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LE PROGRÈS SPIRITE 


A SES ABONNÉS ET A SES LECTEURS 


1er Janvier 1902 


La Rédaction du Progrès Spirite ex- 
prime à ses collaborateurs et à ses amis, 
à tous ceux qui s’intéressent à ses travaux, 
les vœux qu’elle forme pour leur bonheur 
individuel et pour le succès de leur propa- 
gande spirite respective. 

Elle ne saurait oublier dans expression 
de ses vœux, celle qui, depuis plus de cinq 
ans, l’aide de ses conseils, la soutient mora- 
lement, de sa foi ardente, et, matériellement, 
de ses fonds, donnant à notre journal une 
publicité toujours croissante. 

Que Dieu bénisse notresœur «Espérance » 
et lui permette d’accomplir jusqu’au bout 
la tâche généreuse à laquelle elle s’est vouée : 
. la diffusion du spiritisme philosophique et 

moral, la propagation de la pure doctrine 
des Esprits, recueillie et enseignée par no- 
tregrand Initiateur Allan Kardec pour éclai- 
rer ceux qui doutent ei consoler ceux qui 
souffrent. LA ‘REDACTION. 


DAA A | 

Caisse de secours du « Progrès Spirite » 
Nous avons recu de : 

M. Munition, de Marseille. . . D » 

Mme Vve Gendron, d'Orléans. . 20 » 


Un spirite de Montréal (Canada). 075 
Mile Pottier, à Paris. . . . . 2» 
21 19 


LE LE 
ON 


Souscription en faveur de M. B. Martin 


Un spirite de Reims. . . . . 1 > 
M. T., à Paris. . . . 


a y 5 » 
Total fr. 6 » 
Listes précédentes . . . . . 133 20 

Total à ce jour. 189 20. 

Merci à tous nos généreux souscripteurs. 


LE FAIT PSYCHIQUE 
Et la philosophie spirite. 


Il est bon de se recueillir, au commence- 
ment d’une nouvelle année, d’examiner le 
chemin parcouru, d'interroger sa conscience 
sur le bien qui reste à faire, et de planter 
quelques jalons sur la route à suivre, pour 
ne point dévier du droit chemin. | 

Avons-nous, dans l’année qui vient de s’é- 
couler, écarté toute préoccupation person- 
nelle, sauf celles où l'honneur est engagé, 
pour ne nous occuper que du bien de la Cause, 
de son développement rationnel et continu ? 


Avons-nous écouté et suiviles conseils de nos 


Guides, ces intelligences d’outre-tombe qui 
connaissent mieux la vie que nous ne la con- 
naissons, ces âmes pures qui, les yeux fixés 
sur l’idéal éternel, donnent à nos conscien- 
ces, à nos esprits et à nos cœurs les lois de 
leur perfectionnement, à travers les obstacles 
nécessaires, sans cesse renaissants, et qu’il 
est parfois si difficile de surmonter ? 

Si notre ame est en communion avec le 
monde invisible, si nous n’avons gardé dans 
le cœur aucune ombre jalouse ou méchante, 
nous pouvons regarder lavenir avec confiance 
et sérénité. | 

Que sera l’année qui commence? Quel rôl 
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y sera dévolu à notre cher Spiritisme pour ie 
bien de Phumanité ? 

Il n’est pas difficile de se rendre compte 
que le fait spirite groupe de plus en plus 
autour de lui des âmes assoiffées d'inconnu, 
ce qui ne veut pas toujours dire d’ideal, et 
que le nombre des Spirites augmente, aug- 
mente sans cesse, sur tous les points du 
globe. 

Mais ce n’est pas tant le nombre des 
adeptes qui nous séduit que leur état moral, 
l’enseignement qu’ils ont puisé dans notre 
philosophie. On peut croire au fait spirite, 
le provoquer même fréquemment, sans être 
un véritable adepte de notre doctrine. Nous 
savons qu’un courant soi-disant scientifique 
veut écarter des champs spirituels que nous 
explorons, tout ce quise rattache à la philoso- 
phie, à la moraledu Spiritisme. Nous croyons 
et nous disons que cette méthode maté- 
rialiste,si elle était acceptee par la géneralité 
des Spirites, serait funeste á notre Cause. 

Les savants font leur œuvre: ils s’occupent 
exclusivement du fait, se gardant d'en déga- 
ger les conséquences morales ou philosophi- 
ques qui en découlent naturellement. Lais- 


sons faire les savants, mais à la condition 


que, nousappuyant sur leursdécouveries, sur 
leurs constalations autorisées, nous irons plus 
loin qu’eux, nous depasserons la froide limite 
de leurs conceptions terre-à-terre, non pour 
nous enthousiamer follement d’un rêve, mais 
pour donner à la raison toute son extension 
et à ja foi tout son essor, en cherchant la 
loi d’où découle le fait psychique, en suppu- 
tant les conséquences de ce même fait dans 
la vie morale, dans la vie sociale. 

La philosophie spirite doit suivre — ou plu- 
tót précéder — la science danssa constatation 
de phénomènes qui, depuis cinquante ans, 
sont connus des Spirites du monde entier. 
Elle doit précèder la science, car elle a en- 
registré ces faits avant elle, et elle lesa pro- 
clamés comme vérités, alors que la plupart 
des savants officiels, l'esprit fermé aux re- 
vélations d’outre-tombe, se bornaient à les 
nier, quand ils n’allaient pas jusqu'à les ri- 
diculiser, les décrier et les flétrir. 

Notre avis est qu’on ne saurait séparer 
la philosophie du fait psychique, vide sans 
elle, et que la question n’est point de savoir 
seulemz:t si les Esprits existent et peuvent 
se communiquer à l’homme, mais quelle est 
leur mission parmi nous, quel but ils pour- 
suivent, et ce que nous devons faire pour so- 


lidariser nos efforts aux leurs. 


Qui ne sait, parmi les Spirites, que, même 
por :lobtention des phénomènes les plus 
simnles du Spiritisme, ilest nécessaire d’ex- 
périmenter dans des conditions morales sa- 
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tisfaisantes, c’est-à-dire avec une âme aussi 
pure que possible, si l’on veut attirer à soi 
des Esprits vraiment élevés ? 

Nos qualités morales, la délicatesse de no- 
tre conscience, l'intelligence de nos concep- 
tions, notre amour de Phumanité,notre foi en 
Dieu, en une loi de justice, de sagesse et de 
bonté dont la trace est dans toute la Natu- 
re, notre être moral, en un mot, joue un rôle 
important — bien plus important que cer- 
tains ne lecroient — dans Pexpérimentation 
des phénomènes du Spiritisme. 

Si, donc, nous ne recherchons que le fait 
psychique, dépouillé de toute conséquence 
philosophique cu morale, nous sommes des 
aveugles marchant à tátons vers la lumière. 
Nous ne manquons pas alors d’Esprits d'or- 
dre inférieur pour participer à nosexpérien- 
ces ; et delà vient que, dansles réunions où 
le fait seul est en cause, il n’est pas rare 
de voir les Esprits évoquès parler un lan- 
gage inconvenant, commettre des erreurs 
manifestes ou se traîner dans des trivialites 
qui repugnent au penseur et font mal juger 
le Spiritisme. 

Le danger est lá, et ce n’est pas la pre: 
mière fois que nous le signalons. 

Le vrai Spiritisme est celui qui, s'intéres- 
sant aux maux delPhumanité, vient prouver 
a l’homme que ses malheurs ont une cause, 
que celle cause est en lui-même, et qu'il 
peut l’atténuer ou même la faire disparai- 
tre en devenant meilleur, en progressant 
sans cesse par Pesprit et par le cœur. 

Donner l'espoir à ceux qui doutent, la 
consolation à ceux qui souffrent, c’est lá le 
véritable Spiritisme, celui que nous préco— 
niserons toujours, sans nier l'efficacité du fait, 
l'utilité de ’expérimentation psychique, mais 
en la reléguant à la place qui lui convient, 
au liea de la considérer comme Punique 


but, la seule nécessité dont le Spiritisme 


doive tenir compte. 

Nous espérons que ces conseils, dont nous 
ne revendiquons pas la paternité, qui re- 
vient tout entière à notre cher et vénéré 
Allan Kardec, seront suivis parle plus grand 
nombre des groupes et des écrivains spiri- 
tes. La est la vraie marcheen avant, la hau- 
te raison d’être du Spiritisme Des le moment 
qu'on veut en faire une simple constatation 
des faits psychiques, on le dénature, et 
nous osons dire qu'on le dégrade. Dans 
tous les cas,on ne sait pas en tirer l’enseigne- 
ment supérieur nécessaire à l'humanité. 

Pour nous, nous déclarons une fois de plu- 
que, dans notre tâche bi-mensuelle de Ré- 
dacteur du « Progrès Spirite», nous ne sui- 
vrons pas la voie stérile d'un Spiritisme seu- 
lement scientifique. Nous appelons à nous 
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de toutes les forces de notre âme, ces Etres 
de lumière, de beauté et de bonté qui, des 
régions les plus pures de l’espace, veillentsur 
les hommes et les dirigent moralement. C’est 
à eux que nous nous confions pour que no- 
tre œuvre modeste soit benie et efticace. 
Puissent-ils graver dans notre cœur les pré- 
ceptes les plus sublimes de la loi morale, 
ceux que Zoroasire, Moïse, Bouddha, Confu- 
cius, Socrate, Jésus et, plus près de nous, 
Allan Kardec,ont proclamés comme les fon- 
dements nécessaires de toute religion élevee, 
de toute philosophie vraiment spiritualiste. 


A. LAURENT DE FAGET, 


CAUSES INCONNUES 


(suite) (1). 


Phénomène macabre 

— Ilm’a été raconté il y a une trentaine 
d’années par des personnes sérieuses du vil- 
lage de M....., pres du Beaujolais, ce qui 
suit : 

‘Un paysan nommé G...., assez butor, un 
soir après s'être atlardé dans les auberges 
de la commune où il avait bu plus que de 
raison, regagnait son domicile situé à huit 
ou neuf cents mètres du bourg. Il pouvait 
être dans les environs de minuit. 

Arrivé pres d’une croix établie Al’embran- 
chement de quatre chemins et à deux cents 
pas de son habitation, il vit un individu à 
sencux pres de cette croix. 

Enchanté de trouver quelqu’un à querel- 
ler, C... commença à insulter ce particulier 
immobile, sans que celui-ci fit un geste ni 
répondit un mot. Cette indifférence n’était 
pas de nature à calmer l’ivrogne, au contraire. 
Voyant ses paroles sans effet il s’approcha 
de Phomme agenouillé, lui enleva la casquet- 
te qu’il avait sur la tête et Pemporta en di- 
- sant à Pinconnu, toujours immobile: « Pem- 
porte ta casquette chez moi dans cette ferme, 
situ veux la ravoir tuviendras la chercher, 
la au moins je pourrai voir ta figure d’idiot, » 
puis il rentra chez lui avec la dite casquette 
ala main. 

Arrivé chez lui il la deposa sur la table de 
la chambre où il couchait, puis se mit au 


+ 


avec un bruit sourd sur le plancher. Il ra- 
conta alors la stupidité dont il s'était rendu - 
coupable et tons deux demeurèrent fort 
effrayés, se cachant dans les draps du lit. 
Le matin, la casquette se retrouva sur la _ 
table dans la position où il lavait déposée 
en rentrant. Il crut alors avoir êté l'objet 
d'une hallucination et mit cette casquette — 
dans une armoire pour la rendre avec des 
excuses à son propriétaire quandil viendrait 
la chercher. | 
Le lendemain dans la nuit, même bruit, 


‘même promenade de celte casquette dans la 
Chambre. 


Lui, sa femme et sa fille âgée d'une ving- 
taine d'années, à laquelle ils raconterent le 
fait, commencèrent à être très sérieusement 
épouvantés. | oo 

Pendant les cing nuits suivantes, mêmes 
bruits, mêmes promenades de la coiffure 
dans la chambre, quelque bien qu’on Peut 
cachée et fermée dans la Journée. 

Enfin,n’y tenant plus et ne sachant à quel 
saint se vover, C........alla trouver le curé 
de sa paroisse, un vieux brave homme qui 
avait, à tort ou à raison, la réputation de 
parler avec les morts, et lui raconta l’obses- : 
sion dont il était l’objet ainsi que les causes 
de cette obsession. | 

Le curé, après réflexion, lui conseilla de. 
prendre un jeune enfant sur ses bras et de 
retourner à la même heure reporter la cas- 
quette où il Pavait prise. Ä 

Malgré une peur affreuse, il se conforma 
au conseil donné et trouva l'individu à ge- 
noux comme la première fois, mais sans 
coiffure. | | 

Il lui remit la coiffure sur la tête sans 
pouvoir dire un mot pour s'excuser. Alors 
seulement et sans bouger, Pindividu lui dit : 
« Tu as de la chance d’avoir ce que tu portes 
sur tes bras; rappelle-toi de ne jamais plal- 
santer Avecce que tu ne connais pas, » Et 
il disparut. 

La frayeur de C... et celle de sa famille 
avait été telle qu’il en perdit la raison ; sa 
femme mourut peu de temps après d’une 
maladie causéc par la peur, et leur fille, 
jusqu'alors très robuste, fut atteinte d'une 
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faits sont tres connus dans cette commune 
où ils wont été affirmés, et ils sont corro- 
borés par la perte de la raison du mari, 
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Fe où il commençait à s'endormir, sa femme 
dans le même lit que lui le secoua en lui 
demandant ce que c’était que le bruit qu’el- 
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avait dans levillage quej'habitaisun homme 
déjà âgé que Yon remarquait pour sa piete 
et son très grand dévouement pour rendre 
service. — 

Un jour que je parlais de ce particulier 
á ma grand’meére,-elle me dit : « Il wa pas 
toujours été comme cela, il a euune Jeü- 
nesse orageuse. C'était un veritable sacri- 
pant. Ivrogne, chenapan, voleur, il avait a 
peu pres tous les défauts. Il ne s'est corrige 
subitement qu’à la suite d’une chose surnatu- 
relle qui lui est arrivee ». | | 

Ma curiosité étant ainsiexcitée, jedeman- 
dai à ma grand’mere de me dire ce qu’elle 
savait à ce sujet. Après s'être un peu fait 
prier, elle me raconta ce qui suit : 

« Comme je te Pai dit, le gros Ch...., 
ainsi qu'on le nomme, était entierement 
déconsidéré à cause de ses vices. 

« Un soir,en s’en revenant d’une ferme 
assez mal famée oil avait passé la veillce, il 
vit un mouton noir seul près du sentier qu'il 
cuivait. 1 erut à une bonne aubaine, et sans 
hésitation, il sapprocha dumouton immobile, 
s’en empara et le chargea sur ses épaules 
dans l'intention de le rapporter chez Jui 
pour Je tuer et faire ensuite bombance avec 
d'autres vauriens de son espece. 

« Quandilchargea ce mouton sur sesépau- 
les il ne lui paraissait pas lourd ; mais à 
mesure qu'il marchait Yanimal devenait 
plus pesant. | | 

«A un moment donné, affaissé sous le poids, 
le voleur dit : « Crédié que tu es lourd,tu se- 
rais le diable que tu ne peserais pas davan- 
tage.» Une voix partant du mouton répondit : 
« Je le suis aussi. » Aussitôt le gros Ch... 
effrayé, jeta l'animal par terre où 11 produisit 
un bruit sourd suivi d’un ricanement bizarre. 

« Pris d'une panique affreuse, cet individu 
s'enfuit etrentra chez lui où il fut ensuite 
plus de trois semaines entre la vie et la mort, 
atteint de fièvre cérébrale causée par la peur. 


Quand il fut guéri il raconta ce qui lui 


était arrivé et c’est depuis ce temps lá qu'il 
a changé de conduite etest devenu un mo- 
dele d’honnêteté sous tous les rapports. 


N. D. I. R. — Evidemment, ce mouton n'était pas 
le Diable, ni ne l’incarnail, même momentanément, 
puisque le Diable n’exisie pas. Mais nous inelinons 
à croire qu'un Esprit, protecieur de Ch. et qui vou- 
lait à tout prix le faire changer de vie, se livraa la 
manifestation effrayanie mais salutaire dont notre 
cher collaborateur Jean Eriam vient ae faire le ré- 
cit. 


+ * 


Il y a quelque années, étant en excursion 
dans les collines du département du Rhône, 
j'avais diné chez des amis, et le soir, après 
avoir parlé de diverses choses, la conversa- 


tion arriva sur Ce que l’on appelle vulgaire- 
ment des faits inexpliqués. 

Voici ce qui me fut raconté et affirmé 
par toute la famille chez laquelle je me trou- 
vais : | 

Une vieille femme de leur voisinage, assez 
pauvre quoi qu'ayant des parents aisés, peu 
de temps apres la moisson avait battu du 
blé et étendu ie grain sur des draps au soleil 
pour le sécher, afin de pouvoir le moudre et 
faire du pain pour n’avoir pas à en acheter 
chez le boulanger. 

Comme dans les campagnes chaque mai- 
son posséde plus ou moins de poules et que 
ces volatiles sont fort amateurs de blé, les 
voisins demandérent à cette femme s'ils 
devaient enfermer leurs poules ousi elle était 
disposée à garder son blé pour empêcher 
les volailles de le manger. Elle leur répon- 
dit : « Vous pouvezlaisser votre volaille en 
liberté, elle ne mangera pas mon blé que je 
Wai pas besoin de garder. » Mais elle n’était 
pas causeuse et n'en dit pas plus, et on ne 
lui en demanda pas davantage. 

Cette personne ayantla réputation de pos- 
séder quelques secrets, les voisins observe- 
rent comment elle s’y prendrait pour empé- 
cher son grain d’être mangé. 

Is la virent partir aux champs sans paral- 
tre s’occuper du ble. 

Bientôt les poules du voisinage, conduites 
par leurs cogs, accoururent et sapproché- 
rent des draps, mais dès qu’elles voulaient 
s’avancer en tendant la tête pour becqueter 
le grain, elles étalent repoussées par une 
force invisible, de sorte que maïgré tous 
leurs efforts elles faisaient cercle autour du 
bié sans pouvoir en prendre un seul grain. 

Une autre fois, cette même vieille femme, 
quí habitait seule une maisonnette lui ap- 
partenant, ayant appris que son unique 
nièce étaità la veille de se marier,fut peinée 
de n’avoir été informée de ce futur mariage 
que par hasard. Mais quand elle sut quelle 
ne serait pas invitée au mariage, elle fut prise 
d’une violente colère et s’en plaignit amère- 
ment auprès des voisins. « Ma nièce ne me 
trouve pas d’assez bonne compagnie pour 
m’inviter à son mariage, dit-elle, eh bien ! 
nozs verrons. S'ils s'amusent à leur manière 
moi je m’amuscrai à la mienne; en tout cas 
le diner aura le temps de brúler avant la 
rentrée de la noce ». 

Le mariage devait se faire dans la com- 
mune où habitait la jeune fille et le repas 
dés noces chez le futur époux habitant une 
commune voisine distante de cing xilomé- 


tres. À cet effet toute la parenté était en 
voitures. 
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Le jour du mariage, un peu avant le 
moment où les voitures devaient conduire 
les invités au diner, la vieille tante setenait 
dans un sentier situé a trois ou quatre cents 
mètres de la route par où elles devaient 
passer. 

Des voisins Payant vue lui demanderent 
ce quelle faisait la; elle reponditen souriant : 


« Je suis venue pour voir passer ces belles 


gens de la noce ». 

Bientôt les voitures arrivérent au grand 
trot en face de lendroit où elle se tenait. 
Tout-à-coup le cheval de la première voi- 
ture s’arrêta, puis les autres ensuite, et tous 
refuserent d'avancer, répondant aux coups 
de fouet des cochers par des ruades et des 
hennissements plaintifs. Les invités eurent 
beau faire .et s’y prendre de toutes les 
manières, ils ne purent obtenir aucun résul- 
tat, les chevaux refusérent absolument de 
passer. 

Apres une heure de lutte, voyant que 
tous les efforts étalent inutiles, la noce 
retourna sur ses pas. On mit les chevaux 
dans des écuries du village, et les invités 
durent faire le voyage á pied pour se ren- 
dre au lieu du diner où ils arrivèrent avec 
le retard que l’on peut imaginer. 

Quand ensuite on demandait a la vieille 
comment elle avait pu empêcher les voitures 
de passer, elle souriait en disant : « Je n’ai 
rien empêché ; si les chevaux n’ont pas 
voulu marcher, ils ont peut-être compris 
que je manquais et ont eu plus d’esprit que 
les gens ». 

Plusieurs personnes de la famille où Von 
m'a raconte ces faits, les ont vus, de leurs 
yeux vus. 


(4 suivre) JEAN ERIAM 


en sie _ __ 


« REGUERDOS » 
(Souvenirs). 
II (1) 
Kiatraus de la Conclusion: 


Mon intention était, en évoquant ces sou- 
venirs, de m’astreindre à rappeler à mes 
amis de France, que je ne les oublie pas ; 
que les preuves d’affection et de sympathie 
qu'ils nous ont prodiguées à nous délégués 
espagnols, étaient restées d’une façon inef- 
façable dans mon âme, etde leur dire qu’el- 


les m’accompagneront à travers mes exis- 


tences, comme un des plus agréables souve- 
nirs de l’actuelle. Mais, peu 4 peu et sans 
le vouloir, j'ai rempli des pages et des pa- 
ges, Jusqu'à ce qu’actuellement mest venue 


(1) Voir notre n° du 5 décembre 1901. 


D 
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la crainte que mes lecteurs se soient fati- 
gues de lire ces souvenirs. 

Devant cette crainte, je vais finir de les 
transcrire sur le papier, et les renfermer 
dans le sanctuaire de mon cœur, d’où je les 
évoqueral quelquefois, pour qu'ils me ser- 
vent d’aliment dans les luttes de vie. | 

De ce qui a été réalisé au Congrès, on 
peut en trouver une note suffisamment detail- 
lée dans le numéro de« Luz y Union» du 10- 
octobre de l’année écoulée ; en outre, sera 
prochainement publiéle volume Compte-ren- 
du du Congrès ; mes lecteurs y trouveront 
tous les détails qui peuvent les intéresser. 

Mais avant de terminer, je dois rappeler 
a notre distinguée collaboratrice Madame Ru- 
fina Noeggerath, ma gratitude pour les atten- 
tions dont je fusl’ol jet de sa part, pendant mon 
séjour à Paris, et que je n’oublierai jamais 
qu’elle fut la première à me témoigner sa 
sympathie, lorsque se terminérentles séances 
tenues par la Section Spirite.................... 

Les deux derniers jours de notre séjour 
a Paris, furent consacrés à dire adieu à 
tous nos anus. L’exiguite du temps nous 
empecha de le faire avec le calme néces- 
saire.... | 

La derniére de nos visites, ainsi qu’on le 
comprendra, devait être pour notre très chère 
Sour Espérance pour laquelle nous ressen- 
tions tant d’affection et de sympathie. 

Nous la trouvames malade, au lit, et mal- 
cré cela, elle voulut nous recevoir et nous 
donner l’accoladed’adieu. Dieu la lui rende! 

Ces moments furentde tristesse et de joie 
tout à la fois ; detristesse par suite de la se- 
paration; de joie, d’être un moment de plus 
joints à un être aussi bon et aussi noble, 
qui, avec ses enthousiasmes, faisait - ger- 
mer dans mon ame des idées, et encore des 
idées que dans mon for intérieur, je me pro- 
mettais de mettre en pratique. 

Je ne vous oublie pas, non, bonne sœur; 
vos traits, et ceux de Ja « Bonne Maman», 
comme vous appelez Mme Rufina Noegge- 
rath, m’apparaissent joints chaque jour, en 
élevant ma gratitude au Créateur. Vous me 
rappelez que nous devons travailler pour 


l'au-delà, et à votre souvenir, je renouvelle 


encore une fois la promesse faite devantles 
tombes de Fernandez Colavida et Allan Kar- 
dec. Oui, mes sœurs chéries, je promis et Je 


_promets,une fois de plus, de consacrer toutes 


mes énergies, tous mes efforts à la propaga- 
tion de l'idéal spirite ; ceci sera, je crois, le 
souvenir que vous estimerez le plus. 

Adieu, mes sœurs; adieu, frères de 
France ; adieu, vous tous, les délégués, qui 
abandonnant vos foyers chéris, contribuátes 
a répandre la lumière au Congrès, adieu à 
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tous ; de ce coin d'Europe appelé Barcelo- 
ne, une âme reconnalssante vous envoie 
une tres affectueuse embrassade et, avec 
elle, la preuve que je me souviens de vous, 
que je vous aime. J'espère, si i2 prochain 
congrès doit être tenu à Barcelone, avoir le 
bonheur de vous embrasser encore une fois ; 
sil n’en était pas ainsi, au revoir dans Pau- 
delà ! A travers les multiples ex'stences qui 
nous attendent, je suis certain que les uns 
et les autres nous nous chercherons, pour 
continuer ensemble, donnant cours à nos 
amitiés et à nos sympathies. 


J. ESTEVA MARATA. 


Qu rôle des Esprits 


dans Economie humaine 
(Jin) (1) 


Le Mal. — Si d’un côté certains Esprits 
s'efforcent de nous pousser dans une voie 
déterminée ou font des efforts incessants 
pour diminuer la somme de nos souffrances 
et nous conduire au mieux, il en est d'autres 
qui, au contraire, s’efforcent de nous entraver 
dans tout ce que nous voulons faire, soit en 
changeant le cours de nos idées, soit en 
nous incitant au mal par mille moyens dif- 
férents. 

Dans certains cas, c’est une vengeance 
posthume quis’assouvit ; dans d’autres, c'est 
Paffinité des semblables qui Joue son rôle, 
mais Jaime à le répéter, les formes d’action 
et de réaction sont aussi nombreuses que 
les individus, suivant ce qu'ils sont les uns 
et les autres. 

Dans cette catégorie de faits où nous ren- 
controns, sur une échelle des plus vastes, 
les phénomènes les plus invraisemblables, 
nous pouvons classer le suivant : 

Vers la fin de l’année 1886, une dame de 
la rue Saint-Marcel, aujourd’hui rue du Ser- 
gent-Blandan, était enfermée depuis quinze 
ans dans différentes maisons de santé com- 
me atteinte d’aliénation mentale, d’où au 
bout d’un certain temps, son état semblant 
s’amelierer, elle sortait pour rentrer dans 
sa famille où de nouvelles crises d’une très 
srande intensité obligeaient celle-ci à la 
faire enfermer à nouveau. 

Voyant que cet état se perpétuait, les 
intéressés eurent recours à l’action magné- 
tique, croyant, avec juste raison, qu’il 
serait possible d’obtenir un résultat que la 
science officielle ne pouvait donner, et en 


(1) Voir notre n° du 20 décembre 1901 


effet c’estce qui eut lieu dans les conditions 
suivantes : | 

Ala deuxième séance, voulant faire voir 
par mon sujet Isidore quelle était la cause 
du dérangement cérébral de cette dame, il 
me dit qu'elle était obsédée et que, si Je 
voulais appeler et moraliser l’Esprit qui etait 
cause de son trouble, fen aurais bien vite 
raison. C'est ce que je fis, et peu à peu, 
l’obsesseur me fit connaître les raisons qui 
le faisaient agir. o 

Dans une précédente existence, me dit-il, 
je faisais partie d'une famille princière 
russe, nous.élions trois enfants, deux filles 
et un garcon. Mes sœurs, pour jouir de mon 
patrimoine, me firentenfermer dansune mal- 
son d’où je ne pus sortir que par la mort ; 
lá, je me suis juré que, si je le pouvais, 
tôt ou tard je me vengerais, Dieu, dans sa 
bonté, a permis que nous nous reincarnions 
dans les mêmes milieux de telle façon que, 
par les liens du mariage, nous sommes arri- 
vés à être beau-frère et belle-sœur ; malgré 
cela, pendant ma vie, nous n’avons pu sym- 
pathiser ensemble, sans en connaitre les ral- 
sons. Je suis mort au monde de la matière, 
il y a seize ans, je pus me reconnaitre assez 
vite pour voir que ma sœur du passé était 
ma belle-sœur du présent, de lá notre anti- 
pathie l’un pour Pautre et de la aussi ma 
vengeance : j'étais mort enfermé, je voulais 
qu'à son tour elle subisse le même sort. 
Maintenant, je comprends mes torts, puis— 
que malgré ma vengeance, la souffrance est 
toujours mon lot, aussi Je veux lui demander 
pardon et promets de la laisser vivre en 
palx. 

Le pardon eut lieu, c'était une scène tou- 
chante que de voir le médium entrancé et 
Me B... pleurer dans les bras l’un de Pau- 
tre en regrettant le passé ; il faut avoir vu 
pour sentir que lá il ne pouvait y avoir de 
comédie. A partir de ce moment, la cure 
fut radicale, cette dame vécut encore douze 
années avecunelucidite parfaite ets’est éteinte 
bien doucement à l’âge de soixante-douze 
ans des suites de l’influenza. 

Quant à savoir sil est vral que ces êtres 
aient fait partie ou non d’une famille prin- 
cière russe, Ce qui seralt une preuve de plus 
en faveur de la réincarnation, la chose est 
difficile à controler, mais ce qu'il y a de 
bien certain, c'est que sejze ans auparavant 
un beau-frère de la malade, portant le nom 
donné parle médium entrancé et avec lequel 
elle n’avait jamais sympathise, était bien 
mort; de plus, qu’un an aprèssa mort M”*ebB., 
était enfermée une première fois ; mieux 
encore, la réalisation de la promesse faite 
après le pardon réciproquenous montre bien 
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qu'il y avait là une cause consciente d’elle- 
même. | 

Un autre cas: M”* B..., grande rue de 
la Guillotière, à Lyon, souffrait d’une façon 
intolérable de la tête, du ventre et de Pes- 
tomac; les soins qui lui étaient donnés 
n'avaient d’autre résultat que d'augmenter 
: ses souffrances, le magnétisme lui-même ne 
: parvenait qu’à les lui calmer pour quelques 
jours et la chose était toujours à recom- 
; mencer. Le traitement magnétique durait 
dejá depuis quelques semaines, lorsque tout 
à coup je vis aupres de cette personne un 
Esprit qui s’efforçait de neutraliser mon 
action par une action contraire. J’en fis part 
: à la malade en lui en donnant un signale- 
> ment exact avec cette particularité qu'il lui 
manquait deux dents sur le devant. A ce 
: signalement, Mw B... reconnut sa sœur 
= Emilie morte depuis un peu plus de quatre 
ans, qui effectivement, lui ressemblait et à la- 
quelle il manquait bien les deux dents indi- 
quées; de plus, elle me fit connaître que sa 
sœur avait toujours été d’une Jalousie telle, 
qu’elle avait fait toute sa vie tout ce qu’elle 
avait pu pour la rendre malheureuse, ce 
qui me fut confirmé plus tard par l'Esprit. 

Voulant combattre les mauvais desseins 
de ce dernier, tant par la parole que par le 
fait, Jeus pendant trois mois des luttes ter- 
ribles à soutenir, fluidiquement, cela va sans 
dire, lorsqu'un jour un apôtre à la parole 
chaude et vibrante se trouvant chez moi, en 
face de cet être endurci, lui fit verser quel- 
ques larmes, Jai cité Lion DENIS. Ceci se 
passait en 1887. À partir de cette époque, 
après quelques séances où je m'efforcais de 
faire vibrer Jes sentiments intimes de ce 
malheureux vers le bien, feus la satisfaction 
de le voir se constituer le gardien de celle 
qu'il avait tant fait souffrir,il y a de cela treize 
ans, la malade n’eut plus à se plaindre, elle 
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a Emilie, de l’Au-delà où elle est, travaille 
pour le bien de ceux qui souffrent. 

_Sije puise parmi Ces cas qui sont déjà 
anciens, C'est parce quele temps m'a permis 
de vérifier l'exactitude des promesses faites 
par les obsesseurs. 

Afin de ne pas allonger cette étude, je 
m’arreterai au fait suivant, où un père agit 
Sur Son fils suivant un plan bien arrêté. 

Un nommé Ch.., de Venissieux, près Lyon, 
a SC trouvait depuis quelques années dans 
ig l’impossibilitè de sortir de chez lui sans 
‘44 Cependant avoir aucun mal apparent. Après 
$ plusieurs essais infructueux des divers trai- 
%4 tements allopathiques et homéopathiques, 
@ Vint le tour du magnétisme qui lui donna 
s assez de force pour se faire transporter à 
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Lyon où 11 put enfin connaitre la cause de 
son état. En effet, un samedi soir, au milieu 
d’une trentaine d’autres personnes obsédées 
de façons. différentes, Mme Mathieu, très 
bon médium à incorporation, se lève tout à 
coup et se dirige vers lui en disant : « Tu 
crois te souslraire a mon action el pouvoir 
te débarrasser de moi en venant ici, mais 
rappelle-toi bien que, tant que lu n'auras 
pas obéi à mes dernières volontés, je lem- 
pécherai de marcher, tu ne pourras pas 
jouir de ce que je destinais a une telle (1) 
qui m'a prodigue ses soins pendant plus de 
vingt ans. Tu te figures que, parce que j'ai 
quitlémon corps, je ne vois pas tes actions, 
eh bien ! pour te prouver le contraire et 
pour le faire honte, je vais révéler quel- 
que chose qui te prouvera qui je suis. 

« Tu as soustrait un papier ou se trou- 
vent formulées tous mes désirs, ce papier est 
encore chezioi dans le tiroir du milieu du 
secrétaire qui est vers la fenêtre a droite 
de la salle à manger ; il se trouve au 
milieu d'un paquet contenant onze pièces 
différentes, tous paniers de famille ; tu 
vois, je precise, et sache bien que, tant 
que tu wauras pas accompli ce devoir 
que je impose, tu ne jouiras pas de ta 
liberté, c'est moi ton pere qui te le dis ». 

Surpris en face de la spontanéité de cette 
révélation, le malade nous fait connaítre que 
peut-être: il y a du vrai dans ce que lui dit 
le médium, mais il ne veut pas croire que ce 


- Soit son père qui le tienne ainsi. 


Le mercredi suivant, me trouvant à Vé- 
nissieux, je fus chez ce dernier quime con- 
firma la réalité de la communication en me 
montrant le meuble et aussi le paquet de: 
papiers parmi lesquels se trouvait bien celui 
désigné par le médium entrancé, il était le 
sixième, il y en avait donc cinq de chaque 
côté, et par conséquent bien au milieu. 

Je conseillais à l'intéressé de suivre les 
conséils donnés par son père, puisqu'il en 
reconnaissalt le bien fondé, mais, soit ava- 
rice, soit crainte de faire connaître sa mau- 


-vaise action passée, il n’en fit rien, aussi 


mourut-il deux ans après cette communica- 
tion sans avoir Jamais retrouvé sa liberté 
d'action. 

L Esprit avait tenu sa promesse. g 

En présence de ces faits qui se passent 
chaque jour sous nos yeux de mille façons 
différentes, je crois qu'il est plus simple de 
meltre une partie de nos maux ou de nos 
joies sur le compte du monde invisible, jouant 
un rôle particulier dans l’économie humaine, 
que sur le fait du hasard. 


(1) Ici un nom a été donné. 
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Si nous voulions étudier sérieusement ce 
domaine du monde invisible, nous arrive- 
rions bien vite ala connaissance des raisons 
d’être de l’existen ce, et noussaurions com- 
prendre qu'unis les uns aux autres par des 
liens invisibles nous sommes tous solidaires 
des actions passées et présentes, toujours les 
artisans de nos œuvres; par un Juste retour 
des choses, nous récolterons ce que nous 
avons semé en bien ou en mal, et la parole 
du Maitre, se trouve confirmée : 

. Faire à autrui ce que Von veut poursoi, 
telle doit être la loi. 

À nous spirites, qui concevons le pour- 
quoi de la vie, d'ouvrirla voie qui peutcon- 
duire nos frères d'ici-bas à la recherche de 
cette vérité que nousentrevoyons aussi lumi- 
neuse qu’un beau rayon de soleil, aussi lim- 
pide que la rosée du matin. 

Soyons les apôtres dévoues d'une cause 
vieille comme le monde, efforçons-nous par 
tous les moyens en notre pouvoir de faire 
germer la bonne semence, raisons vibrer les 
masses au contact de invisible qui nous 
enserre detoutes parts pour montrer sa puis- 
sance,et notre humanité chancelante,appuyée 

sur le roc solide du fait, comprenant enfin 
sa raison d’être, ne cherchera plus la gloire 
conquise au milieu des batailles ; les nations, 
loin de s’entre-déchirer comme elles font 
encore, se tendront des mains fraternelles. 
L’amour plus fort que la haine transformera 
individus et peuples, qui tous d'accord mar- 
cheront la main dans la main, à la conquête 
du mieux. 

A. BOUVIER. 
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ÉCHOS ET NOUVELLES 


Cas remarquable de clairvoyance. 


Le fait s’est passe au cours de la guerre 
de 1870. Le comte de Rosenhagen dirigeait 
un hôpital dans la ville même qu'habitait 
la femme d'un de ses amis, le capitaine Y. 
M..., alors à l’ennemi. 

Un jour, il regul un télégramme lui annon- 
cant que le capitaine V. M... était mort de 
ses blessures et le priant de faire part de 
la nouvelle à sa femme. Celle-ci recut avec 
gaisté le comte et lui dit que son mari se por- 
tait très bien, bien qu'eile n’eût pas de nou- 
velles de lui depuis une semaine : — « En 
êtes-vous bien sûre? » demanda le comte de 
Rosenhagen — « Parfaitement sûre », fut 
la réponse. Le lendemain matin, sur le reçu 
d’un nouveau télégramme, le comte se ren- 


dit auprès de la dame pour lui demander . 


si elle désirait que le corps de son mari fút 
transporté à son domicile : « Tout cela est 
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absurde, dil-elle, mon mari n’est pas mort ». 
Elle consentit cependant a recevoir le corps 
et quand il arriva, elle fit ouvrir le cercueil, 
et l’on constata qu’il renfermait le cadavre 
du frère de V. M... qui servait dans le même 
régiment, 

Ce n’est pas tout : quelques jours après, le 
comte Rosenhagen était à luncher en compa- 
enie de la femme de son ami quand soudain 
elle jeta un cri de douleur, laissa tomber 
sa fourchette et se leva, la figure livide : 
— « Laissez-moi seule, dit-elle,vous ne pou- 
vez rien faire pour moi. Mon mari vient 
d'étre tué sur le champ de bataille | » Le 
comte, en la quittant, nota la date et l'heure. 
Le lendemain, arriva le nouvelle que le 
capitaine V. M... avait eté tue a Pinstant 
même indiqué par la clairvoyante. 

L'Echo du Merveilleux. 


On écrit de Vile d'Oléron à la « Croix »: 

Le 25 août dernier mourait à la Coti- 
nière, commune de St-Pierre-d’Oléron, une 
femme encore jeune, à la suite de couches. 

La nuit qui suivit le déces,on fit, suivant. 
l’usage, la veillée de la défunte. 

Vers dix heures de la nuit, une jeune 
fille présente dit, toute saisie : « Ah ! ce 
que je vois ! On va eton vient autour de la 
morte ». Les autres personnes ne voyant 
rien,on se tut. 

Mais dans la nuit, la vision reparut et 
chacun put la voir. Le bruit s’en répandit 
dans le hameau (4 à 500 habitants) et 40 à 
50 personnes vinrent dans la chambre mor- 
tuaire pour voir le phénomène. Quelques 
libres-penseurs, bien connus comme tels, 
étaient de ce nombre. On dit qu’apresavoir 
vu, ils ont gardé un modeste silence. 

Ceux des autres hameaux etdu chef-lieu, 
qui n’ont pas vu, ont toujours le verbe haut 
et railleur, etaffichent le doute sur la vision. 
Parmi les témoins, il y en a de sérieux 
et fort peuimpressionnables, comme les 
marins. 

Le fait de la vision peut donc être consi- 
déré comme certain : forme humaine com- 
posée de la tête et du buste, allant du lit 
-mortuaire à une armoire, d’un mouvement 
intermittent mais régulier, depuis11 heures 
de la nuit jusqu’à la mise en bière de la 
défunte. 

(Le Conservateur, de Marennes). 


PENSEE 


Toute la lumiére que la science peut nous 
apporter sur cette terre, n’est qu’un faible 
rayon filtrant sous la porte de Vinconnu. 


CAMILLE FLAMMARION. 


Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 


LE t y 3 
stay! bagi 
NE at 
N p m" x 
A 


` ‘ 
+ y 
4 
r 
a! 
He 
14? Ivo) 
Alt Cl eters . ` 


LP 
l 


7, 
ath 


' * 
a? TE Ur 5 E 
aye bglge hin Las 
NR G 
it à lah 
ras 


ts 


i 
t 


M 
y 
x 


`i A 4 
PLAT EE LAS 


A 


, ly EN & = 
Poet tisse 
HT 

¿ 


' EZ 
AN TO 
SAT 


+ A 
Yon 
PANA 


74 


3 


a +F GAR 
A yt eal! 
ll 4, 

+ 

ai 


ST 


+ a 
ou E 
e “es 


# 


- 
- {4a 
+ ml 


L 4 
Tps. 


4 
fal i 


u. ol À 
ita" t 
pue À Zi É 

Yu 


y 
att! 


' 0 m tqt 

. Cd ya 
nda & tt 
tai d E ee ree 
bar 46. ALVA Labs th 


1 Je 
Pur a RL ARE. 
Get wot uhr 


MT S 2] > = a”. -3 ir atey ity 
AE un CPE igh = ri LE es 
5 nr +" RN =. quo. AIX Nic, © 31 . htt ¥ 
4, © => tts j “4 ¡7 DNP Ar Vans, - a li. 
bry ile § tkt © ” A . 
ATA Ni a” 


if, 
tis 


“rn rae a 
AR ROPER BA 


« or i" Tr 
ER CRE 
CS CEE PTE A 
ita 1.17 N rn 
theta hae en 


fos eat 
u f 
etre 


= 
wink 
gee Fad 


TEN 
v 


EN 
“ait 


D s “ pl + 


an) 


Le, 
as es 
Gr 


re 


4 j 40 if 
AU". ye 


DERN 
Rit bbe fe LT gs 
UN, de IE ES 


| AT AE H pr Mr, E 
Ta ANT CE NES, 3% ré fe 3 AAN Kr 


PRA A a A 


$ 
Er 


A, A 


ee O à 


re E, LT EE 


flal Gallica 


Le Progres spirite. Organe de 
la Federation spirite 
universelle 


Source gallica.bnf.fr / Bibliotheque nationale de France 


flal Gallica 


Fédération spirite universelle. Auteur du texte. Le Progrès spirite. 
Organe de la Fédération spirite universelle. 20/01/1902. 


1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
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FONDÉE PAR ALLAN KARDEC 


Adhérent à Il’ «€ Union Espiritista Kardeciana Espanola > 


- RÉDACTEUR EN CHEF : A. LAURENT DE FAGET 


| AVIS 
Nous prions nos abonnés de bien vouloir 
nous adresser le montant de leur réabonne- 
¿ ment pour 1902, par mandat-poste, au nom 
3 de M. LAURENT DE Facet, Rédacteur en chef 
É du Progrès Spirite, 24, rue du Niger (ave- 
; nue de St-Mandé), Paris (12-arrondissement). 
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Caisse de secours du « Progrès Spirite » 


Nous avons recu de : 
« Un lecteur du Progrès Spirite, 


| 

: a Nogent-en-Bassigny. . . +. . 2 fr. 

¿ Groupe Lévesque, de Pertuis. . . 10 » 

4 M. Berruyer, de Linas . . . . . 5 > 

: « Un disciple d'Allan Kardec ». . 1 » 

y P.A JaA Paris... , , 2 > 

$ « Une amie de Nancy >». 5 > 

_ Mme Balpe, à Paris. . ee 1 > 

z \ ve |? 

- Nouscripton en faveur de M. B. Martin 

: « Trois sœurs en croyance de 
Herstal >». . . 2 . 2220. 

. « Une amie inconnue ». .... 5 » 

E 25 » 

| Listes précédentes. . . . . 139 fr. 20 


Total à ce jour . . . 
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L'INSPIRATION POÉTIQUE 


3 ` 2 ERE.) 
N'est pas poète qui veut. Beaucoup Vécri- 
vains font des vers sans atteindre à la véri- 
table poésie, tandis que des prosateurs aux 


allures plus modestes sont poètes dans le 
vrai sens du mot. | 


F + 


3 » os . 
C'est que la poésie ne vit pas seulement 
© Times superposées, Elle ne vit pas seule- 
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SECRÉTAIRE : GABRIEL DOLBAU 


Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


ment de son rythme, plus musical dans les 
vers que dans la prose : il lui faut la beauté 
des images, la noblesse ou la finesse de 


l’expression, le sentiment délicat et vif, la 


pensée sereine et profonde... 
poétique, en un mot. 

Il lui faut cet amour de Pidéal qui plane 
fort au-dessus des mesquineries prosaïques, 
des trivialités grossières de ce monde, et ce 
souffle, cette envolée de l’âme qui rêve le 
beau, le bien et le vrai, et va demander à 
Dieu même les secrets de la Destinée, les 
lois directrices de la pensée et de Pexis- 
tence humaines. . 


Pinspiration 


+ 
» o 


Trouverons-nous ces qualités dans le petit 
volume de vers que vient de publier Mile Fran- 
ce Darget, fille de notre ami, le commandant 
Darget ? (1). Encore enfant, elle a taquiné 
la Muse, et l’on affirme qu'elle faisait des 
vers entre son cerceau et sa poupée, à dix 
et onze ans, Elle en a aujourd’hui quinze 
à peine, et déjà (oh ! imprudence char- 
mante d’une jeunesse qui confine à l’enfan- 
cel) déjà elle réunit ses premières œuvres 
et ne craint pas d'affronter un public dur, 
parfois, aux réputations littéraires les mieux 
assises. | 

Eh bien ! nous venons de lire les « Pre- 
mières Poésies » (2) de France Darget, et 
nous déclarons y avoir. pris un véritable 
plaisir. Il y a là des notes exquises, un sen- 
timent frais et pur, de l’ingéniosité, de l’in- 
vention poétique qui étonnent chez une per- 
sonne aussi jeune. Elle a dû faire des vers 
dans nne autre existence, Mile Darget I 


— 


vain spirite. 


franco. 


1. Bien connu sous le nom de Tegrad comme écri- 


2. En vente chez Péricat, libraire à Tours.1 fr. 25, 
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Elle a pris à son père, dans cette existence- 
ci, Pamour des camps, le récit des batail- 
les ; à sa mére, des pensées plus douces, 
fieureties emhaumees dont elle a su faire 
un gracieux bouquet. Elletient d'elle-même 
Ja facture de son vers jamais banal et les 
trouvailles poétiques qui émaillent son œu- 
vre. 

Qwil y ait, dans cette œuvre charmante, 
des réminiscences d’auteurs connus, quoi 
de plus naturel à l’âge du jeune poète ? 


Que tous ses vers ne soient pas martelés 


d'une facon saisissante, c’est possible en- 
core, mais le talent précoce de France Dar- 
get s’y affirme en maints endroits, et de 
façon indiscutable. Lisez Une Larme, Aux 
Laboureurs, pièces écrites quand elle avait 
treize ans : vous trouverez dans la première 
une fine peinture d’art, dansla seconde un 


amour de la campagne qui se manifeste en 
vers altendris : 


« Que sont done devenus pour vous.les aubépines, 
Les champs el les foröts, vos amis d’autrefois, 
L'air vifde vosgrands prés, les fleursde vos collines, 
Le baiser du zéphir, le sourire des bois »? 
Regrettonsseulement que la muse de France 
Darget jette un regard si désolé sur Paris, 
ses usines et ses travailleurs. Il est vrai que 
son but est de conserver Je laboureur aux 
champs, et pour cela elle a pensé qu’il fal- 
Jait lui faire une peur affreuse de la grande 


ville, la lui montrer « dans toute son hor- 
reur ». | 


Nous connaissions Fleur des Tombeaux, 


cette conversation intime entre quatre fleurs 
qui vantent réciproquement leurs mérites. 
Saluons le triomphe de l’immortelle.: 


< Alors lhumble immortelle,a son tour,droite et fière, 
Dressant sa lête blanche et son petit cœur d'or, 
S’Geria : « J'ai fleuri, moi, dans un cimetière ; 
Parmi les croix de buis, je parfumais un mort, 
Un enfant qui vécut toujours dans lasouffrance 
Et qu'on enterra là, parmi des chants d'oiseaux. 
| Je suis fleur d'espérance, 

Je suis fleur des tombeaux ». 


La Couronne @immorielles renferme des 
descriptions heureuses, très poétiques, mais 
le sujet n’en est pas neuf. 

De même, la Fortune nous rappelle un 


` 


peu trop ces,vers de Béranger: 


« Pan ! pan ! c'est la fortune ; 
«Pan ! pan ! Je n’ouvre pas! » 
Le sonnet sur PAmour est délicienx. 
Mais comment se peut-il, Mademoiselle ?... 
N'oublions pas : A la Mère de l'Enfant 
Mort, pièce spirite : 


Madame, vous croyez peut-être qu’il est mort, 
Que le ciel vous l’a pris pour ne pas vous lerendre, 
Que vous n’entendrez plus sa petite voix tendre, 


. Que ses yeux sont fermés,que pour toujours il dort... 


Vous croyez que là-haut, voire blonde chimère 
Vous oublie au milieu des fleurs aux fronts vermeils 
Et que, dans le ciel bleu, couronné de soleils, 

Parce qu'il est un ange, il n'aime plus sa mére.... 


Vous croyez que son aile ouverte pour l’azur 

Ne peut.plus l'emporier vers celle qui le pleure ; 
Que ce grand paradis devenu sa demeure, 

Le tient emprisonné comme en un sombre mur... 


Ecoutez, pauvre femme, écoutez cette voix 

Qui murmure si loin et qui vous dit : Ma Mere! 
C'est encor votre enfant mais non plus éphémère. 
Mère ! il te tend les bras aussi bien qu'autrefois..* 


Continuez à cultiver ce genre de poésie, 
dirons-nous au jeune auteur; vous récolte- 
rez les bénédictions de ceux que vous aur ez 
consolés dans leur amère souffrance. 

Citonsle sonnet 4 Léontine Mignot, qui 
se termine par cette remarque aimable : 


< Un sonnet, c'est bien peu de chose 
Pour qu'y tienne notre amitié. » 


Dans le Rossignol, nous lisons: 


« Tout à coup, s'échappant d'un buisson d'aubép ine 
J’entendis une voix vibrer, claire, argentine ; 

Je relevai la tête et j’apercus, perché 

Sur un jeune rameau par les feuilles caché, 

Un petit rossignol jetant sa note tendre, 

ll regardait le ciel. Le ciel semblait l'entendre. 
Tout son plumage gris se soulevait au vent 

Et ses trilles tremblaient sur le rameau mouvant. 
Son petit cœur d'oiseau se grisait d'harmonie ; 
Chaque bosquet voisin de cette voix bénie 
Devenait un écho s’eveillant dans la nuit, 

Et toute la forêt palpitait avec lui. » 


N'est-ce pas bien senti et bien observé ? 
Et le sonnet A une Amie lointaine, You- 
blierons-nous ? 


Nous ne nous connaissons, l’une à l’autre lointaine, 
Que par le papier seul qui glisse entre nos doigts, 
Pourtant nous nous aimons. . . +. e è . . 
C'est qu'ici-bas, Fatma, tout est fait d'imprévu, 
C’est que le cœur enfin ne sait pas de distance, 
C'est que l'on peut s'aimer sans s'être jamais vu. » 


Nous signalerons encore Le Retour des 
Rois Mages, .peut-étre la meilleure poésie 
du recueil, par sa large facture, les bel- 
les descriptions dont elle est ornée, la foi 
qui Panime et la saisissante image qui la 
termine et la place hors de pair. 

Et maintenant, nous arréterons-nous à 
certaines pensées un peu trop... catholiques 
ou réactionnaires, qui alternent d’ailleurs 
avec de gracieuses strophes sur la griserie 
de lamour, ce qui fait que celles-ci font 
oublier celles-là ? Ne chicanons pas le jeune 
poëte. Son esprit s'éveillera de plus en plus 
aux grandes lecons de la Muse moderne. 
Déjà il veut défendre « les opprimés et les 
vaincus ». Déjà, dans « Une idylle au mi- 
lieu d'une Bataille »,il montre qu'il préfére 
la Paix à la Gloire, les fleurs de Amour, 
aux lauriers sanglants. | 
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Souhaitons-lui donc longüe veine poéti- 
que et succes soutenus, et terminons cette 
rapide esquisse par le sonnet qu'il adresse 
lui-même à ses poésies, au moment de les 
publier : 

« Allez maintenant, blond essaim, 
Blond essaim de mes poésies! 
Et puissent les brises fleuries 
Vous conduire au bout du chemin! 


« Mais avant que le vieux Destin 
Vous entraîne en ses fantaisies, 
Laissez-moi prendre, ó mes amies, 
Une fois encor votre main, 

« Pour tout d'abord adieu vous dire, 
Et puis dans un dernier sourire, 
Vous donner ce conseil bien doux : 

« Modestes restez ; et discrètes, 
Toujours, sur tos,ueffeuillez- vous 
Comme un bouquét de violettes. » 


De la modestie et du talent. Puisse la 
muse de France Dargetse couronner toujours 
des humbles et délicieuses fleurs qu’elle a 
choisies pour emblème. 


A. LAURENT DE FAGET. 
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Conférences Léon DENIS 


M. Léon Denis vient de passer à Paris, 
rentrant d’une tournée de conférences spi- 
rites dans le Nord, la Belgique et l’Est de 
la France. Partout la presse et le public lui 
ont fait un chaleureux accueil. Nous don- 


nons Ci-après quelques extraits des journaux 
locaux : 
Lille 


Le Progrès du Nord s'exprime ainsi: 

« M. Leon Denis a fait, au Conservatoire 
« et à POrphéon, sous la présidence du doc- 
« teur Bécour, deux conférences sur le 
« Spiritisme qui avaient attiré une foule consi- 
« dérable. L’attention soutenue du public a 
& prouvé combien le sujet traité par l’&mi- 
« nent propagateur l’intéressait. Ce n’était 
« pas chose facile d’aborder pareille étude, 
« M. Leon Denis l’a fait avec succès »... 

Ge journal résume ensuite ces conférences, 
portant, l’une sur le côté expérimental, Pau- 
tre, sur le côté philosophique et moral du 
Spiritisme. | 

| Bruxelles 

Le Pelit Messager, journal quotidien po- 
litique bruxellois, donne un loug compte- 
rendu de la conférence donnée salle Kevers, 
devant un public nombreux et choisi. Voici 
ses conclusions: . | 

« Le succès du conférencier a été grand 
« et le Syirilisme y a certainement gagné 
« des adeptes, car, dans le public trés pro- 
« fane nous avons remarqué de nombreux 


—— nd 


« auditeurs venus pour rire des paroles de 
« M. L. Denis et qui s’en sont retournés pro- 
« fondément émus | 


« JEAN DE HARDIGNY >». 


La conférence donnée le dimanche 24 à 
Charleroi, au Temple de la Science, n’a pas 
eu un succès moins considérable. 500 per- 
sonnes au moins y assistaient, M. Jules des 
Essarts présidait et les applaudissements 
n’ont pas été ménagés à l’orateur spirite. 
Le Journal de Charleroi publie un compte- 
rendu très élogieux, dont nous donnons 
seulement la conclusion : 

« De pareille études, dit le Journal, sont 
faites pour encourager la recherche de la 
véritéet répandre dans les masses le culte. 
du beau, du bien, du vrai, seules conditions 
des progrès et du bonheur de Phumanité ». 

Liège 

Même succès à Liége, où Porateur spi- 
rite a donné deux conférences : Pune dans 
la grande salle du Continental, sous le patro- 
nage de la Fédération de la province de 
Liége, Pautre, pour inaugurer la nouvelle 
salle du Cercle d’études psychiques fondé 


par M. Ch. Dartois. Ze Messager consacre 
plusieurs articles à ces conférences. 


Nancy 

Trois conférences eurent lieu dans cette 
ville. Voici ce qu’en dit ¿Empartial, le plus 
répandu des journaux nancéiens, en 1" page, 
article de tête : _ 

« Lundi soir, avait lieu, salle Poirel,sous 
les auspices de la Société d’études psychi- 
ques de Nancy, la première des conférences 
de M. Léon Denis, sur le Spiritisme ». 

« Un tres grand nombre de personnes 
(1200 environ) avaient répondu, malgré le 
mauvais temps, à l'invitation qui leur avait 
été adressée par les soins de la Société. 
L’amphithéâtre Poirel était, par suite, litté- 
ralement bondé et dans l’assistance des mieux 
choisies, se trouvaient quantité de notabi- 
lités nancéïennes ». | 

« M. le docteur Haas, président de la So- 
ciété des études psychiques de Nancy, ancien 
député au Reichstag, a, en termes excellents, 
présenté M. Léon Denis, etrappelé qu’ilavait 
déjà donné deux conférences sur le même 
sujet en 1897 ». 

« M. Léon Denis a pris à son tour la. 
parole. Il n’a pas tardé à conquérir laudi- 
toire par son éloquence persuasive, la con- . 
viction qui Panime, son langage coloré aux 
images pittoresques, les envolées de sa phi- 
losophie, qui s'éleve jusqu’à Pau-delá ».. 

« Le conférencier a parlé longtemps sans 
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que jamais l'intérêt de sa conférence ne fai- 
blit. Il a exposé d’abord ce qu'est le Spiritis- 
me ; il a démontré que le redoutable pro- 
blème de la mort avait enfin recuune solution 
rationnelle et positive, depuis que de hautes 
notabilités scientifiques s'étaient mises A 
Pétudier, à accumuler les faisceaux de preu- 
ves, à renouveler fréquemment des expe- 
riences décisives ». 

Le journal résume Pexposé de M. Léon 
Denis, puis ajoute : 

« Si intéressants que paraissent être ces 

phénomènes, on comprendra que nous ne 
puissions les rapporter ici, ni suivre par le 
menu ja conférence de M. Léon Denis. Il 
ressort des explications par lui données, 
nous avons dit plus haut avec quelle autoritè 
persuasive, que l’on est parvenu maintenant 
a établir la preuvede la survivance de lime 
humaine après la mort, la persistance de 
l'être, du moi conscient, à établir la com- 
munication avec l’humanité invisible ». 

« La deuxième partie de la conférence a 

eté consacrée à la réfutation des objections 
et théories contradictoires au Spiritisme ». 
« En terminant, M. Léon Denis a parlé des 
conditions d’expérimentation, de la néces- 
site d’aborder l’étude du Spiritisme avec une 
pensée élevée et de poursuivre un but d’edu- 
cation et d’entrainement moral >». 

« Des applaudissements nombreux ont 
accueilli le conférencier ». 

< Aprés quelques mots de remerciements 
de la part du president, la séance a été 
levée, et le public s'est retiré sous le coup 
d'une vive impression ». 

L'Est Républicain donne également un 
compte-rendu approbatif et conclut ainsi : 

« En terminant, M. Léon Denis a eu une 
péroraison d’une rare éloquence et d’une 
foi superbe ». | 

« Ce n’était véritablement pas un spec- 
tacle vulgaire que d’enlendre devant la salle 
comble renfermant presque toute l'élite in- 
tellectuelle d’une grande cité, que d’entendre 
proclamer la nécessité de Pétude de ces 
phénomènes passionnants, dans un but reli- 

gieux d'éducation et d’entrainement moral ». 


Deuxième conférence. 


« La deuxième conférence de M. Léon 
Denis avait attiré vendredi soir, salle Poi- 
rel, un auditoire aussi nombreux que celui 
de lundi dernier. 

« Cette fois, le conférencier a traité du 
problème de la destinée. Avec son éloquence 
habituelle, chaude, imagée, aux phrases 


_harmonieuses, aux vibrantes périodes, M. 


Léon Denis a exposé sous quelle forme, 


d'après le Spiritisme, se poursuit la desti- 
nee de l'être ». | 

Le journal se livre à une analyse de la 
théorie des existences successives et des 
preuves sur lesquelles elle repose, puis dit 
ceci : 

« La péroraison de M. Léon Denis a ete 
fort belle. L’orateur a affirmé avec ardeur 
sa foi dans la pluralité des existences à tra- 
vers la pluralité des mondes, rappelant la 
parole du Christ: « Il y a plusieurs de- 
meures dans la maison de mon père ». 

« Cette conférence, bien digne d’enthou- 
siasmer et de consoler les âmes éprises 
d’idéal, s’est terminée au milieu d’applau- 
dissements et de félicitations ». 

L'Impartial, du 15 décembre s'exprime 
ainsi : 

« Au début, M. Léon Denis a fait un ré- 
sumé de la conférence précédente et rappelé 
les preuves de Pexistence du Spiritisme, 
existence nouvelle au moins au point de 
vue scientifique. Puis il a fait une disserta- 
tion d’une portée très haute, dans un style 
charmeur et orné d’envolées poétiques sur 
le grand problème de la destinée ». 

« L’orateur a tout d’abord démontré Pina- 
nité d’une vie unique, & laquelle s'arrétent 


les matérialistes. Une vie unique n’explique- — 


rait pas les désordres apparents dans Phu- 
manité, la diversité des caractères, la souf- 
france, l'inégalité des conditions sociales; 
elle supprimerait toute idée de justice imma- 
nente, toute idée du Bien, du Beau, de Ve- 
rité ». 

Après une analyse détaillée de la confé- 
rence, il termine ainsi :. 

« Et le conférencier aboutit à ces conclu- 
sions : L’äme humaine étant immortelle 
Phomme a tout intérêt à se bien conduire 
sur la terre, à se solidariser avec ses frères 
en chair et en esprit, à soutenir les faibles, 
à tendre ses efforts vers le bien, s’il veut 
éviter à son âme de nombreuses et toujours 
pénibles réincarnations, s’il veut arriver par 
les voies les plus rapides à la perfection ». 

« Ajoutons qu'à plusieurs reprises, au 
cours de sa très brillante causerie, M. Léon 
Denis par la chaleur de son débit, la convic- 
tion de sa thèse, la valeur des preuves ci- 
tees, l’ingéniosité de ses aperçus philoso- 
phiques, a soulevé de sincères bravos ». 


Troisième Conférence. 


L’Eloile de l’Est du 26 décembre. 
Dimanche, 15 décembre. 

M. le Dr Haas, président, remercie Pora- 
teur des deux belles conférences données 
par lui, sous les auspices de la société, dont 
nous avons rendu compte et qui ont eu un 
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vif retentissement. Il annonce que le titre de 
membre d'honneur de cette soclele a ete 
décerné à M. Leon Denis. E 

Le conférencier remercie, Il s estime heu- 
reux d’avoir pu contribuer à rėpandre cer- 
taines vérités méconnues dans ce pays de 
Lorraine qui est le sien, auquel Pattachent 
tant de souvenirs et de liens ; dans ce pays, 
dit-il, qui a eu la faveur insigne de donner 
naissance å la personnification la plus haute 
de lidée spirite, à cette vierge inspirée 
dont lexistence, courte et douloureuse, mais 
qui rayonne d’une gloire impérissable, est la 
manifestation la plus éclatante du monde 


: invisible dansP' histoire, c’est-à-dire à Jeanne 
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la voyante, l'instrument des esprits célestes, 
Jeanne, la vierge sublime de Domrémy. 

Apres avoir félicité la société d’études 
psychiques d’avoir élevé, dans la câpitale 
lorraine, le drapeau de la science spiritua- 
liste nouvelle, large et progressive, il aborde 
le sujet de la conférence et parle du con- 
eres de psychologie et du congrès spiritua- 
liste spirite de 1900, des travaux remarqua- 
bles qui y ont été présentés par de nombreux 
délèguès venus de tousles points du monde. 

Cette causerie. très documentée, est écou- 
tée avec un intérêt soutenu et applaudie. 

Sur la proposition de M. le président, un 
débat vif et animé, mais toujours fort cour- 
tois, s'engage ensuite. Plusieurs contradic- 
teurs viennent présenter des objections et 
poser des questions à Porateur qui répond à 
toutes avec beaucoup d’à propos et parfois 
avec de superbes envolées d’eloquence qui 
soulèvent les applaudissements de Paudi- 
toire. 

Le Spiritisme, dit M. Léon Denis, en con- 
cluant, est une science expérimentale qui 
vient établir sur des preuves sensibles l’idée 
d’immortalite. C’est aussi une doctrine con- 
solante. Il s'adresse aux chercheurs et aux 
penseurs ; mais surtout aux âmes souffran- 
tes, aux cœurs endoloris, à tous ceux que 
courbe le poids de la vie ; il leur apporte 
l'espérance. 

Cette séance, qui a été un nouveau et 
grand succès pour l’éminent conférencier, 
s’est terminée à 6 heures. 


oo ES GE 


CAUSES INCONNUES 


(suite) (1). 


Le fait ci-après, à peu pres analogue, 
quant aux causes présumées, m'a été 
raconté autrefois par ma grand'mère qui en 
a eté témoin : 


Nai 


(1) Voir notre numéro du 5. 
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Dans les campagnes, leslaboureursavaient: * 
habitude autrefois de cultiver du chanvre | 
pour faire leur linge de ménage. A cet 
effet quand le chanvre était décortiqué soit 
à la main soit à la machine, on en faisait 
des dations, c’est-à-dire de grosses tresses 
que lon faisait assouplir par une ribe, 
sorte de moulin composé d’une pierre coni- 
que qui tournait avec une très grande rapi- . 
dité sur ce chanvre établi sur une aire 
cylindrique. Par son mouvement rapide de. 
rotation la ribe entasse, soulève et rejette 
les batlons. Pour les retourner et les main- 
tenir en place et égaux il faut au moins 


deux femmes habituées 4 ce genre de tra- . 


vail, ayant les mains agiles pour ne pas se 
laisser atteindre. Ces femmes sont trés occu- 
pées pendant la durée de la battue qui est 
habituellement d’une heure. UN ; 

Une nommée Marguerite G... voulant 
elle-même faire battre son chanvre sans 


payer les ribeuses, établit ses battons, et - 
des que laire fut chargée et la ribe en mou-. 


vement elle alla se chauffer chez le meu- 
nier sans plus s'occuper de rien. Le meu- 


nier lui ayant dit que sa négligence allait.. 


faire tout casser dans son moulin, elle 

répondit : ne vous inquiétez pas, l’ouvrage 

se fera mieux que si jy étais. Ä 
Etonnés de cette réponse, le meunier et 


quatre autres personnes présentes, dont ma .. 


srand’mere, allèrent voir et demeurèrent.. 


stupéfaits. Les battons rejetés par la ribe 
se remettaient en place, se retournaient 


. 


seuls mieux que n’eussent pu le faire les 
personnes les plus expertes, puis quand le : 
battage fut complet, la ribe s’arrêta sans - 
que personne eut mis la main pour öfter. 


Peau de.la roue qui la faisait mouvoir. 


Les personnes présentes Constatèrent avec : 


une sorte d'épouvante ces faits absolument 
anormaux sans pouvoir en trouver aucune 
explication. | 


La bonne femme interrogée sur ce fait 


extraordinaire se borna à sourire en disant: 
soyez tranquilles, mes domestiques quoique 
invisibles valent mieux que les vôtres. _ 


Ayant eu autrefois pour voisin un vieux 


douanier retraité, il m'a raconté plusieurs . 


fois avec la sincérité qui formait le foud 


de son caractère les deux faits suivants dont 


il fut témoin : i 


Un jour, étant avec un de ses camarades. 


de service à la frontière, ils arröterent un : 


troupeau de vingt moutons introduits en 
France sans avoir acquitté les droits de 
douane. | 


Le conducteur de ce troupeau ne fit: 
aucune resistance, mais tout en parlemens . 
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tant avec les douaniers, il passa près de tous 
ses moutons leur touchant le dos avec la 
main. Les préposès voulurent alors emme- 
ner les animaux au bureau de la douane; 
mais quoi qu’ils fissent ils ne purent leur 
faire quitter la place où ils se trouvaient. 
Quand ils les chassaient, les moutons fai- 
saient un cercle et revenaient au point de 
départ. | 
_ Apres une heure d'essais inutiles, un des 
préposés se détacha pour aller chercher du 
renfort pendant que l’autre gardait la prise. 
À un moment donné, pendant que le doua- 
nier était seul avec le troupeau et le frau- 
deur, celui-ci fit un geste et aussitôt ‘les 
moutons partirent dans toutes les directions 
comme pris de panique, pendant que le frau- 


deur, prenant aussi la course, s'échappait à 
son tour. 


Une autre fois, ce préposé eu revenant de 
service passait près d’une fromagerie établie 
dans une maison isolée dans la montagne. 
Voyant la porte ouverte il s’approcha afin 
de se rendre compte pourquoi, de si bonne 
heure — le soleil commençait à se lever — 
cette porte n’était pas fermée. Arrivé à l’en- 
trée il trouva dans Piatérieur, à trois pas de 
la porte, un individu debout, immobile, avec 
un fromage dans un sac, sur son dos. Lui 
ayant adressé la parole, Pautre le regarda 
sans répondre ni bouger. 

Le fromager, qui habitait un chalet á une 
centaine de pas, étant arrivé á ce moment 
pour commencer son travail, ne parut pas 
trop surpris de voir cet individu immobile, 
seulement il ’apostropha de la belle manière, 
toujours sans que l’autre bougeät. 

Enfin le fromager lui dit : « Reporte cefro- 
mage où tu Pas pris et fiche le camp ; mais 
je te préviens que si tu fais une nouvelle 
tentative de vol je te laisserai périr sur 
place ». | | 

Le voleur alors, comme délié d’une force 
qui le maintenait en place, reporta le fro- 


mage à la place où il Pavait pris et se sauva. 


ensuite à toutes jambes en disant : « Vous 
ne m’y reprendrez plus ». 

Le préposé ayant fait observer au fro- 
mager combien il était imprudent de ne pas 
garder sa marchandise, celui-ci répondit : 
soyez tranquille, mes fromages sont aussi 
bien gardés que si j’y étais, vous Pavez vu 
vous-même. Quiconque voudrait me voler 
ne sortirait pas sans ma volonté. 


. Maisons hantées. 


Les faits suivants sont arrivésá un nom- 
mé D..., homme très sérieux, qui me les a 
autrefois racontés : 


Lorsqu'il était jeune homme il fréquen- 
tait, pour se marier, une des filles du régis- 
seur du château de G... dans le Màconnais. 

Un soir, comme il était resté assez tard, 
on Pinvita à passer la nuit et on le fit cou- 
cher dans une chambre inoccupée. 

Des qu'il fut au lit, après avoir éteint sa 
lumière, il sentit que l’on retirait sa couver- 
ture. Croyant d’abord à une plaisanterie, il 
se leva, ralluma sa bougie et chercha sous 
le lit et dans tous les coins de la chambre le 
plaisant pour lui administrer une correction; 
il ne trouva rien. 

Après avoir fermé et barricadé la porte 
et la fenêtre, d’ailleurs garnie de barreaux, 
et certain maintenant qu'il n’y avait per- 
sonne que lui dans la chambre, il se recou- 
cha. Un moment après sa couverture, sa 
literie furent enlevées malgré ses efforts 
pour les retenir. Ayant rallumé sa bougie 
il refit son lit et se recoucha en conservant 
la lumière. Un moment après, sa couverture 
fut de nouveau enlevée et il fut projeté 
hors du lit sans avoir vu personne. 

Fatigué d’être ainsi le Jouet de faits dont 
il ne connaissait pas les causes, il s'enve- 
loppa dans sa couverture et se coucha par 
terre en gardant sa bougie allumée. Au 
bout d'un moment, la couverture lui fut de 
nouveau arrachée violemment et sa lumière 
fut éteinte comme si un vent violent eut 
pénétre dans la chambre. Il dut se rhabil- 
ler et passer la nuit sans dormir. Le matin, 
après s’étre assuré que ni la porte ni la fe- 
nôtre n’avaient pu être ouvertes, il descen- 
dit de sa chambre etraconta ce qui lui était 
arrivé. On lui dit alors que ces phénomènes 
n'étaient pas nouveaux, mais que l’on avait 
supposé qu'en raison de son intrépidité il ne 
lui arriverait rien. i 

Les gens de la maison ne paraissaient 
pas en être effrayés outre mesure, mais 
aucun m'aurait voulu coucher dans cette 
chambre. 


{à suivre). JEAN ERIAM. 


En — + 
Gas de vision spontanée 

Il y a deux ans- environ, je me suis allié 
pour mon mariage à une modeste mais an- 
cienne famille, établie depuis quelques sié- 
cles dans une petite ville de POmbrie, dont 
je me propose de faire plus tard connaître 
Je nom, aussi bien que celui des personnes 
dont il sera question tout 4 l'heure, dans le 
cas où quelqu'un voudrait s'informer si ce 
que je vais raconter n’est pas plutôt une rê- 
verie de romancier, qu’un récit parfaitement 
véridique. | 
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Au cours des visites que je faisais à cette 
famille, ilm’était souventarrivé, même avant 
mon mariage, d'entendre parler d'Esprits qui 
— au dire de ma future belle-mère, de ma 
fiancée et méme des domestiques — han- 
taient la maison. Quoiqwelles émissent ces 
propos avec le plus grand sérieux et le 
calme que donne Phabitude, je rials de les 
entendre, et je songeals tout bas que ces 
braves gens devaient être un-peu exaltés 
et fort superstitieux, pour commettre une 
pareille bévue dans l'interprétation - des 
phénomènes les plus simples du monde. 

En vérité, quoique je fisse des séjours 
assez prolongés dans cette maison, où Pon 
m’assignait la chambre la plus écartée du 
vieil édifice, jamais mon attention n'avait 
été mise en éveil par aucun incident remar- 
quable. Mon sommeil n'avait jamais été aussi 
profond. 

Cela n’était pas de nature à arrêter les 
railleries dont j’accablais ceux qui persis- 
taient à me poursuivre de leurs racontars. 
Pourtant, comme mon incrédulité semblait 
les blesser; je m'avisais de demander à 
mon futur beau-père, qui est un homme de 
bon sens et d’un esprit parfaitement équili- 
bré, ce qu'il pensait de celte affaire. Ma 
surprise fut grande lorsqu'il m’affirma, 
non seulement qu'il croyait lui aussi aux 
Esprits, mais qu’il avait reconnu leur pré- 
sence, à plusieurs reprises. Malgré l’estime 
que j'éprouvais pour lui, ses paroles me 
laissèrent dans la plus parfaite indifférence ; 
jesupposai simplement qu’il était victime 
d'un phénomène de suggestion. Bientôt, 
lorsqu'on parlait des Esprits devant moi, je 
finis par rester complètement étranger à la 
conversation. | 

Après mon mariage, je me suis établi å 
Milan. Mon épouse qui, jusqu'alors, parals- 
saitêtre, de toute Ja famille, celle qui remar- 
quait le plus souvent des manifestations 
spirites chez elle, n’eut plus l’occasion de 
m’en parler, dans notre nouvelle résidence. 
Je luidemandai « des nouvelles des Esprits », 

de ce ton narquois qui m'était habituel ; 

elle me répondit que, depuis quelle avait 
quitté son pays, les Esprits l’avaient laissée 
tranquille. 

— D'ailleurs, me dit-elle, tout dépend de 
la maison... | 

Moi, comme toujours, j'éclatai de rire. 


Mais voilà que tout à coup ma femme. 


tombe malade. Ses parents, qui avaient 
reçu de bonnes nouvelles.de sa santé le jour 
précédent, ne pouvaient nullement s’en dou- 
ter. Pourtant, le docteur n’était pas encore 
arrivé pour la visiter, qu’on m’apportaitune 
dépéche de mon beau-père et de ma belle- 


mère, qui me demandaient, avec la plus 
grande inquiétude, de les renseigner au 
sujet de la maladie de leur fille. 
J'en demeurai tout étonné. | 
— Tuavais donc écrit à tes parents que 
tu te sentais mal ?demandai-je à ma femme. 
Elle m’assura que non. | 
— J'ai même ajouté dans ma lettre, me 


dit-elle, une foule de choses qui confirmaient 


ce que tu avais écrit toi-même. 

— Alors ? 

— C'est bien simple. Ils ont entendu. 

Elle disait cela comme la chose la plus 
naturelle du monde. | 

La maladie inspira d’abord des crain- 
tes assez sérieuses : elle ne tarda pourtant 
pas à prendre un caractère plus bénin, et 
la convalescence nese fit pas attendre long- 
temps. Entre temps, je reçus de mon beau- 
père une lettre indiquant qu’ « ils avaient 
entendu ». 

Quoique la chose me parût extraordinaire, 
je finis par attribuer, comme toujours, à un 
hasard étrange. Seulement, je me reprenais 
assez souventá y songer ; je réfiéchissais à 
la tranquillité avec laquelle ma femme m'a- 
vait dit, quelques jours auparavant, qu’ils 
avaient entendu, et Jen inférais que cela 
ne devait pas être la première fois qu’une 
pareille chose arrivait chezelle. Je me disais 
que le hasard cesse d’être un hasard lors- 
-qwil se renouvelle plusieurs fois. 

Monindifférence commençait à être ébran- 
lée ; pourtant, je ne sais trop pourquoi, je 
ne pouvais pas en faire Paveu. Rien quede 
causer sérieusement d’un pareil sujet, wau- 
rait semblé une preuve de faiblesse d'es- 
prit, tellement était enracinée chez moi la 
prévention contre ce que j’appelais la fu- 
misterie spirite. = | 

Ainsi, on le voit, mon incrédulité est bien 
entourée d’un triple blindage : on ne pou- 
vait pas trouver un élément plus réfractaire 
à toute conversion que je Pétais ; et cette 
conversion devait pourtant s’effectuer. 


o 
+ » 


Pendant le mois de décembre de l’année 
passée, nous étions revenus dans la famille 
de ma femme. Un soir nous étions assis, 
causant le plus gaiment du monde, autour 
dun beau feu allumé dans la grande chemi- 
née de la cuisine, lorsque nous entendimes 
soudain un bruit violent, comme si on eút 
tiré un coup de fusil à nos oreilles. 

Après un premier instant d’etonnement, 
nous cherchons à nous rendre compte de 


Paffaire, en commençant par nous assurer 
s’il ne s’agit point d'une mauvaise plaisan- 
terie, ou de quelque chose de pire encore. 
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Quelqu'un de nous monte jusqu'aux mansar- 
des; moi, je descends inspecter la cave. 
Rien. Nous examinons alors les fusils: ils 
sont encore chargés.... | 

«Quant nous revenons à la cuisine, nous 
sentons toujours la même odeur très accen- 
tuée de poudre brûlée, à tel point qu’il nous 
faut ouvrir la fenêtre. | 

‘J'étais fort étonné et confus ; mais je le 
fus encore davantage en remarquant que 


Pattitude de mes parents exprimait Pabatte- 
ment plutôt que la surprise. 


} 
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Le court récit qu'il nous fit, augmenta au 
plus haut degré mon trouble. Cette étrange 
coincidence de deux faitsidentiques et con- 
temporains me causait quelque chose comme 
une vague terreur... Pourtant, Je ne ou 
lais pas encore admettre qu'il pat s'agir @ 1s- 
prits. 


Les jours suivants, on ne parla plus de 
l'affaire. Seulement, ce qui venait d’arriver 
avait répandu dans toute la famille une 
inquiétude muette, que chacun s’efforgait 
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“Après un instant de silence profond, je 
dis: 

— Qu’avez-vous donc? 

Mon beau-pére soupira tristement : 

— Tu croiras, enfin... 


Je ne répondis pas. J'étais très impres- 
sionné. : i 


—-Mon cher, ajouta-t-il, ce coup est de 
mauvais presagel... 


- — Allons donc! m’écriai-je à mon tour. 
Des superstitions 1... 


‘Il haussa les épaules, un peu piqué. Mais. 


au bout d’une minute il continua : 

: — Des superstitions? Je parle par expé- 
rience, par une douloureuse expérience. Il 
faut que tu saches que ce n’est pas la pre- 
mière fois que cela arrive... et cela a tou- 
jours êtè suivi par un malheur chez nous. 
Huit jours avantla mort de ma pauvre sœur, 
nous avons entendu le même coup. Vous le 
rappelez-vous ? demanda-t-il, en s’adressant 
à sa femme et à la vieille servante. 

“Les deux femmes approuvèrent, avec un 
geste de tristesse. 

-— Et aussi quinze jours avant la mort 
de mon premier fils, nousavonseu ce même 
avertissement. 

Je ne pouvais pas encore accorder une 
foi entière à ses paroles ; néanmoins, je me 
sentais troublé. 

' Un lourd silence regna de nouveau dans 
la chambre. Mais cette fois, il fut interrompu 
par un coup de somietle. . 

Pallai moi-même ouvrir la porte. C’était 
un Cousin germain de mon beau-père : un 
propriétaire aisé, habitant dans la partie la 
- plus:éloignée du bourg. 

«Tl entra, sans même prendre la peine de 
souhaiter le bonsoir. Il avait un air morne 
et épouvanté. 
~~ Voici les premiers mots qu’il prononça : 
 — N'avez-vousrien entendu, vousautres ? 

Tous — moi compris —nous lui répondi- 
mes ensemble, en lui donnant à peine le 
temps d'achever sa question: 

‘rt Tu as donc entendu, tol aussi? 


‘Qui: un grand coup de fusil. Nous 
étions en train de souper... | 


Le uerant : A. BOYER. 


en vain de cacher. 

Deux semaines se passérent ainsi. 

J'étais toutseul, en train d’écrire (je m'en 
souviens à merveille) les dernières pages 
d’une brochure que j'allais faire paraître. 
La nuit était déjà avancée ; on entendait la 
pluie battre contre les carreaux de la fené- 
tre. 

Fatigué par le travail, je Pinterrompis un 
instant, j'allumai une cigarette et je pris une 
position de repos, en m’allongeant sur le 
fauteuil. Devant moi, dans une vieille glace, 
se réfiéchissaient les enroulements bleuátres 
de la fumée que je lancais dans l’espace. 

La cigarette était à moitié consumée, quand 
je m’apercus que la flamme de ma lampe se 
rapetissait. Je voulus la moucher, mais voilà 
que la méche, serrée entre les pinces de 
laiton, s’éteignit tout à coup. 

Je demeurai fort étonné en voyant que, 
malgré cela, la chambre restait éclairée 
dune faible lumière grisâtre. Je me retour- 
nai pour voir si la lumière venait de la piece 
contiguë : la porte était fermée. Alors, à 
mon étonnement se mêla nn léger sentiment 
de peur, je ne pouvais me décider à sortir 
de lá, et je restais immobile dansle fanteuil,. 
tenant encore entre les doigts la cigarette 
à demi éteinte. | 

Ce fut alors, qu’en portant de nouveau, 
par hasard, mes regards, vers le miroir, je 
m’apercus que le cristal réfiéchissait une 
lumière encore plus vive, et avec elle une 
chambre et des meubles qui n’étaient cer- 
tainement pas machambre, nimes meubles. 
On aurait dit qu’à la place du miroir, il y 
avait une ouverture qui laissait entrevoir 
une autre pièce de la maison.Je crusréver ; 
néanmoins, je demeurai, immobile, comme 
en extase devant cet étrange phénomène. 


(A suirre). 
PYRRIUS BESSI. 
(Revue des Etudes Psychiques) 
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Nous prions nos abonnés de bien vouloir 
nous adresser le montant de leur r&abonne- 
ment pour 1902, par mandat-poste, au nom 
de M. LAURENT DE FAGET, Rédacteur en chef 
du Progrès Spirile, 24, rue du Niger (ave- 
nue de St-Mande), Paris (12° arrondissement). 
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Au bord de l'Inconnu 


Listes précédentes. . . 
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M. Jules Bois poursuit son enquête. Les 
jours s’écoulent, les mois passent, les sai- 
sons se renouvellent, et l’enquête continue, 
continue toujours. Mais quelle enquête ? 
Celle du Doute interrogeant l’Indécision ; 
l’homme tremblant se penchant sur le gouf- 
ire de l’inconnu avec un geste d’effroi. 
Aucun spirite de marque n’est consulté, si 
ce n’est M. Victorien Sardou, et encore sa 
lettre si nette est atténuée dans ses affirma- 
tions spirites. 

Enfin, le 5 janvier dernier, M. Jules Bois 
nous a fait connaître, dans le « Matin », o- 


pinion du célèbre docteur Lombroso sur le | 


Spirititisme : 
« L’étonnement fut grand, dans le monde 


Scientifique européen lorsque, récemment, 


| le bruit se répandit que M. Cesare Lom- 


broso, professeur à l’universitè de Turin, et 
matérialiste avèré, venait de passer au clan 
des spirites ». 

M. Jules Bois étant un littérateur exercé, 
on s’étonne qu'il emploie souvent des mots 
impropres, comme celui de clan appliqué 
aux Spirites. Ceux-ci se comptant par mil- 
lions et étant répandus sur toute la surface 
du globe, ne peuvent être assimilés à une 
petite tribu d’Ecosse ou d’Irlande. 

« Quoi ! ajoute M.Bois, l’auteur del Homme 
criminel, de Genie et Folie, où les plus 
hautes manifestations de l'esprit humain 
sont réduites à de simples anomalies céré- 
brales, se serait converti aux apparitions 
et aux tables tournantes ! | 

« La chose est vraie, mais á demi ». 

Et M. Jules Bois raconte que le savant 
italien, convaincu par les faits médianimi- 
ques qui se sont déroulés sous ses yeux, 
admet désormais « les phénomènes de /évi- 
tation, les matérialisations, l'écriture auto- 
matique, le dédoublement de la personna- 
lite, etc. ». 


Et notez que jusqu’à présent, dans tous 


_ ses ouvrages, M. Lombroso « n'avait cessé 


d’accabler les Spirites des plus violentes in- 
Jures. » 

Voici ce qu’il écrit aujourd’hui : 

« J’aigrandement honteet je regrette beau- 
coup (io somo molto vergognato e dolente) 
d'avoir si opiniátrement combattu les « phé- 
noménes spirites », je dis les phénomènes, 
car je ne suis pas d'accord avec les théories. 
Mais les faits existent et je me vante d’être l'es- 
clave des faits (dei fatti mi vanto di esse- 
re schiavo) ». 


M. Lombroso se dit l’esclave des faits, mais 


à la condition, toutefois, qu'il les interprêtera © 


d’une autre façon que nous, qu'aucune place 


and: 
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n'y sera faite à l'âme, et quece grand mou- 
vement qui, depuis cinquante ans, remue 


ler le monde de la science, sera inscrit aux 
codex de l'avenir sous les noms « d’epilep- 
sie, de catalepsie, Vhystérie... de maladie 
nerveuse» en un mot. Les médiums sont des 
névropathes à ses yeux, pas autre chose. 

M. Lombroso « ne voit rien d'inadmissible 
à ce que les hystériques et les hypnotiques 
provoquenten euxet hors d’eux un déplace- 
. .mentdes forces physiques, pt uvant remuer, à 
distance et sans contact matériel, Ja matière. 
Ainsi, un médium est capable de soulever 
une table, de frapper, de toucher quelqu'un, 
de le caresser, tout en restant lui-même im- 
mobile. » 

On peut peut-être accepter cette théorie 
pour les coups frappés, les objets transportés 
par unc force invisible. Ce sont lá des phéno- 
ménes simples, après tout, qu’un déplace- 
ment des forces psychiques peut peut-être 
produire. Mais dès qu'on arrive aux pheno- 
mènes plus compliques, cette explication 
n’en est plus une. Est-ce donc la seule force 
psychique extériorisée du médium qui, non 
seulement transporte, dans une chambre, un 
objet qui s’y trouve renfermè, mais encore 
sortelle-même de cette chambre et va saisir 
ailleurs un autre objet matériel, quelle fait 
IH passer à travers les murs pour le déposer 
AE ee ensuite sur la table qui sert aux expé- 
Ms. riences spirites ?. 


science tellement supérieure à la nôtre, 
qu’aucun de nos savarts ne pourrait encore 
essayer meme.d’expliquer cette rapide désa- 
orégation etcette non moins rapide recons- 
titulion de la matière passant à travers Ja 
matière. | | 

Ce qui n’empéche pas M. Lombroso de 
tenter sa petite explication scientifique des 
phénomènes du Spiritisme. La voici: 

« L’excitation particulière de certains 
centres nerveux au détriment d'autres cen- 
tres paralysés (chez le médium), permet 
un dégagement d'énergies, et ces énergies 
faites extérieures sont cérébralisées, devien- 
nent intelligentes sous l'influence incons- 
ciente des cerveaux des assistants ». 
Comprenne qui pourra ce langage dit 
scientifique. Nous, genssimples, nous aimons 
mieux croire aux Esprits, parce qu'il y a 
plus de logique à faire rèsider l'intelligence 
dans un tre intelligent que dans « une 
énergie » même « extériorisce et cérébrali- 
sée ». Du reste, les Esprits se montrent, ils 
apparaissent sous uneforme humaine, celle 
qu'ils avaient de leur vivant, ici-bas. On les 
reconnaît, on leur parle; ils vous répondent : 
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li y a là un travail tellement étonnant, une | 
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le monde de la pensée et commence à ébran- 
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comment ne serait-ce là quede « Pénergio 

extériorisée et cérébralisée sous Pinfluence 

inconsciente du cerveau des assistants ? » 
en admettant que le cerveau des assistants 
puisse cérébraliser quelque chose. 

Si cette dernière hypothèse était la bonne, 
le prodige serait bien autrement extraordi- 
naire que nous ne le voyons dans le phéno- 
mene accompli avec l'intervention des Es- 
prits. Mais la Science nous fait parfois de 
ces surprises: voulantet croyant tout expli- 
quer matériellement, -elle embrouille com- 
me à plaisir les choses les plus simples, nie 
la cause naturelle un phénomène pour en 
chercher une autre infiniment moins proba- 
ble, qu’elle accepte comme une vérité jus- 
qu’au jour où il faut bien qu’elle change de 
système, parce que les faits persistants et 
opiniâtres l’obligent à modifier son opinion 
première. Alors, elle brûle ce qu’elle avait 
adoré, mais ne le faisant pas de bonne grá- 
ce, elle s’en prend à l'étiquette du phéno- 
mène, au nom qu'il avait acquis dans la 
pratique expérimentale des premiers cher- 
cheurs. Du magnétisme elle fait ainsi 2 Ayp- 
nolisme, comme du spiritisme elle cherche 
à faire le psychisme. ` | 

Et, constatant les phénomènes spirites, 
elle refuse de croire aux Esprits, jusqu’au 
jour — sans doute procháin — où la multi- 
plicité des preuves ’aménera à admettre que 
l’âme, existant dans le corps humain et pou- 
vait extérioriser la force psychique, il n’y 
a aucune raison de ne pas. voir cette force 
psychique agissant, pluslibre et plus grande, 
apres la destruction des organes corporels 
qui la localisent et l'entravent. 

Du reste, il ne faut pas perdrede vue que, 
dans les phénomènes spirites, s’il y en a de 
provoqués, il y en a aussi despontanés, dans 
lesquels le concours d’aucun médium n’est 
nécessaire. Je demanderai, en ce qui con- 
cerne ce dernier ordre de faits, à M. Lom- 
broso, ce que devient sa théorie « des cen- 
tres nerveux particulierementexcitös et dé- 
gageant des énergies qui s’exteriorisent, se 
cérébralisént et deviennentintelligentes sous 
Finfluence inconscientedes cerveaux des as- 
sistants. » ? | | 

Cette théorie vise l'expérimentation dans 
les séances spirites : mais quand il n’y: a 
pas de séance et que les faits se produisent 
de plus belle, qu’en pense M. Lombroso ? 

De même que pour faire un civet de liċ- 
vre il fautun lièvre, pourdegager une « éner- 
gie qui, extériorisée, devient intelligente », 
il faut à tout prix un médium, lesavant pro-- 
fesseur en conviendra. | De 

Or, si je prends, par exemple, le cas cité 
par M. Pyrrhus Bessi dans les numéros du 
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« Progrès Spirile » du 20 janvier et de ce 
jour, je vois une famille assise au coin du 
feu et causant gaiement. Un bruit violent 
éclate tout à coup au milieu de cette famille : 
on dirait un Coup de fusil tiré aux oreilles 
des causeurs. | | 

Un instant après, on sonne à la porte, 
dans la rue ; c’est un cousin germain habi- 
tant Pextrémite opposée du village où a lieu 
évènement. Il entre, « Pair morne et épou- 
vanté » ; lui aussi, il a entendu, chez lui 
pendant qu’il « soupait », un coup de 
{usil semblable à l’autre. Il sait ce que cela 


veut dire ; ils le savent tous: c’est Pan- | 


nonce d’un malheur. Déjà, avant la mort 
d’une sœur, le même fait s'était produit ; 
il s’était reproduit avant la mort dun fils. - 

Et, pour la troisième fois, cet avertisse- 
ment vient résonner lugubrement aux oreil- 
les de la famille éploree. 

Le fait qu’il annonce se réalise presque 
aussitôt. La nuit suivante, en effet, la 
parente du narrateur, mère du cousin que 
nous avons vu apparaître épouvanté, était 
trouvée morte danssa chambre. | 

Parlerai-je d’un fait qui m'est personnel ? 

Cinq cu six fois, à intervalles très irrégu- 
liers, et sans être habituellement médium 
voyant, J'ai vum'apparaitre de sinistres croix 
noires, généralement hautes et larges. 
Bientôt après chaque apparition, j'ai en à 
déplorer la mort d'un des miens. Une cir- 
constance bien digne d’être remarquée, c’est 
que plus la croix était large et haute, plus le 
malheur devait me toucher de près. Cet aver- 
tissement ne m’a jamais trompè. 

Et quand j'entends M.Lombroso attribuer les 
phénomènes spirites les plus intelligents, uni- 
quement à «l'extériorisation d'énergies produi- 
tes par l'excitation particulière des centres ner- 
veux d’un médium», je ne peux m'émpêcher 
de trouver la science encore bien enfantine. 

Qui ne voit, qui ne sent que, dans les faits 
Spontanés tels que ceux dont nous venons 
de parler, l’intelligence humaine, la force 
psychique «Fun médium, extériorisée ou non, 
ne joue aucun rôle ; qu’il y a là des avertis- 
sements venant de plus haut que l’homme, 
de Dieu ou des êtres supériéurs ‘qui veillent 
aux destins de l’humanité et connaissent 
Pavenir de chacun de nous. 

Mais croire à Dieu, aux Esprits désin- 
carnés, à la persistance du moi conscient 
apres la mort corporelle; croire que les 
phénoracnes spirites sont dus aux entités de 
l'espace qui nous aiment et nous protègent, 
cela paraît encore, à certains savants, une 
incursion trop audacieuse dans ce domaine 
de Pinconnu au bord duquel ils- s'arrêtent, 

incertains. et tremblants. 
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Ils ont peur de perdre pied dans cet invi- 
sible qui les enserre de toutes parts et dont 


ils ne peuvent, cependant, raisonnablement 


nier Pexistence. ls y pénttreront quelque 


‘jour, à la suite de faits nouveaux. Déjá, des 


représentants autorisés de la Science n’ont 


pas craint de briser la faible barrière qui ` 


nous sépare du monde des Esprits, et de 
plonger desregards étonnés et ravis dans ce 
monde merveilleux qui se superpose au 
nôtre sans solution de continuité. . 

Honneur à ceux-là qui ont fait taire leurs 
préférences scientifiques et wont pas érigé 
leurserreurs en dogmes immuables; honneur 
à ceux-là qui ont étouffé en eux les voix.de 
la routine et du préjugé pour affirmer, en 
les acceptant franchement, des vérités nou- 
velles ou rajeunies qui n’ont pas encore 
forcé la porte des Académies! Cest savants 
partageront avec les philosophes la gloire 
d’avoir frayé sa voie à Páme humaine en 
quête des vérités éternelles, à l'âme huraaine 
qui ne croit pas être enlizós à Jamais 
dans la matière périssable, et qui sent au- 
dessus elle un espace infini ouvert à ses 
périgrinations futures, 

La science s’anira un jour à la cons- 
cience pour proclamer la réalité du monde 


invisible, l’action des Esprits sur la matière. 


et le triomphe de la vie sur la mort. 
A. LAURENT DE FAGET. 


Cas de vision spontanés 
(KFin) (1) 


Je visalorss'avancer unc vieille dame, que 
je reconnus de suite pour être la tante de 
mon beau-père : Ja mere de ce cousin qui 
était venu chez nous, pendant cette soirée 
mémorabie où Pon eatendit à la cuisine le 
sinistre coup de fusil. 

- La vieille femme s'assit devant une table, 
prit queiques feuilles de papier dans un ti- 


- roir et se mit à écrire lentement, d’un air 


très absorbé, mais avec beaucoup d’assu- 
rance, sans lever la tête une. seule fois. 
Elle renferma ensuite la feuille écrite dans 
une enveloppe qu’elle placa dans le tiroir. 

Après quoi, elle posa la tête sur le dos- 


_ sier du fauteuil et, bientôt, sembla s'endor- 


mir. 

Je regardais sans même sourciller, mais unc 
sueur froide me glaçait ; j’etais secoué 
par des frissons de fièvre. Maleré cela, 
mon regard ne pouvait se détacher du mi- 
roir. 

Cependant, la lumière qui s’y réfiéchissait 


(1) Voir notre numéro du 20 janvier. 
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d’unefacon mystérieuse s’affaiblit peu à peu, 
comme si la lampe invisible qui éclairait la 
chambre oú la vieille dame dormait, s'étel- 
gnait petit à petit ; et Pobscurité ne tarda 
pas á devenir aussi profonde dans la glace 
. que dans mon bureau. | 

Cette scène me fit rester longtemps en 
proie à une véritable terreur. J’aurais voulu 
me lever, sortir de cette pénible solitude : 
maisje ne pouvais ni n’osais. 

Je ne saurais dire combien de tempsje de- 
meurai ainsi, dans les ténèbres. L’aube 
m'aurait probablement surpris dans ce fau- 
teuil, si ma femme, en voyant que jetardais 
tant à me coucher, ne fût venue me cher- 
cher... | | 


L 


Vous direz, Messieurs, qu'il s’agit d’un 
simple phénomène d’hallucination... 

Eh bien ! moi aussi, Je le crus, lorsque le 
lendemain, je me reveillai d'un court som- 
meil agite. 

Seulement, quelques minutes après, on 
m’apprenait que la vieille dame que j'avais 
- vue dans la glace avait été trouvée morte au 
cours de cette même nuit, dans le fauteuil 
sur lequelil m'avait semblé qu’elle se fut 
endormie, et que dans le tiroir de la table 
on avait trouvé son testament olographe... 


PYRRHUS BESSI. 
(Revue des Etudes Psychiques) 


Nota. — M. Bessi réside actuellement à Cefalù, 
province de Palerme. C'est à Panicale qu'ont eu lieu 
les faits dont il est question dans son récit. Panicale 
est une commune de 4.000 habitants, dans Ja pro- 
vince de Pérouse. 


eee 


donyme d'une femme de grand talent et de * 


‘grand cœur — dirige ce petit groupe. Pour 
ne pas troubler par d’indiscrétes révélations 


la paix de cet asile, nous n’en parlerons ici : 


qu’au point de vue littéraire. 
Bien des œuvres captivantes sont sorties 
de cette plume féconde : Elfa, Blidie, la 


famille Desquiens, et ont fait leur chemin : 


dans le monde. 

Dans ces pages entrainantes,lydylle côtoie 
partout le drame ; on admire à Penvi la 
fraicheur poétique du cadre, le caractère 
sympathique des personnages et la belle 
clarté française du style. 

L'œuvre maîtresse de Paul Grendel, celle 
qui surpasse toutes les autres, la dernière 
née, c’est Fee Mab. L'idéal le plus pur s’y 


mêle à la brutale réalité. C’est une peinture 


fidèle de l’humanité avec ses beautés et ses 
laideurs. - 

Le talent de l’auteur s'affirme lå avec une 
force nouvelle. Bien des scènes y sont dé- 
crites avec une vigueur de touche et une 
intensité de vie dignes des meilleurs écri- 
vains. On y trouve à la fois une analyse 
délicate des caractères et des sentiments, 
des dissertations élevées sur le spiritua- 
lisme, Ja nature et l’art, des épisodes émou- 
vants et des scènes d’évocations d’une 
réelle grandeur. i 

Mais ce qui surpasse tout, Cest la pure et 
noble figure de Mab, jeune fille douée de 
facultės psychiques merveilleuses qui lui 
permettent de soulever le voile de invisible, 
de prévoir lavenir et de s'entretenir avec 
ceux qui ont quitté la vie terrestre. Par elle, 
le lecteur estinitié sans aridité, sans effort, 
aux mystères ae l’au-delà. | 

En écrivant ce livre, Paul Grendel nous 
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a donné un excellent instrument de propa- |: 

Paul Grendel et ses œuvres gande spirite qu’il faut savoir isole - 

| - ment. Les lecteurs et surtout les lectrices E 

. Sous le sombre ciel du Nord, où, si sou- que des études techniques ou abstraites re- E 
vent ruissellent les nuées en pleurs, où, butent, trouveront lá un moyen facile et a- E 
dans la brume épaisse, les hommes, affaires, gréable de se familiariser avec les problèmes ; 
passent comme des ombres, courant à l’âpre de la survie. 5 
travail, en proie aux soucis matériels, il est Nous ne croyons pas, en effet, que Pon * 
une modeste demeure, asile de l'idéal, où ait réussi aussi complètement, avant Paul : 
des ames douces et rêveuses pratiquent le Grendel, à enchâsser l’idée spirite dans un * 
culte des lettres et la communion avec Pin- roman plus honnête et plus captivant. C’est 3 
visible. avec un art consommé que l’auteur a su = 
Le cercle féminin des spirites lillois s’y disséminer, dans le récit, l’enseignement 4 
assemble chaque semaine. Des dames ai- profond des choses d’outre-tombe etgraduer : 
mables, spirituelles, de gracieuses Jeunes | les impressions du lecteur, | : 


filles, unies dans une pensée commune, dans 
une foi éclairée et profonde, font appel aux 
Esprits de sagesse, et, par la voix de médiums 
inspirés, de sublimes enseignements se ré- 
pandent sur ces âmes attentives et émues. 


Tous les curieux du mystere, tous les 
sincères amis du Spiritisme doivent posséder 
et répandre ce livre dont la lecture; à la 
fois, repose, console et instruit. En dehors 
de ses qualités littéraires et des situations 


re sale ‘N 


Paul Grendel — c’est, on le sait,le pseu- | pathétiques qu'il crée, le grand mérite de 
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l'ouvrage, comme de tous ceux de Paul Gren- 
del, est de nous amener à reconnaître l'in- 
suffisance des croyances religieuses, la fai- 
blesse et les contradictions de la science et 
les préjugés déplorables dont souffre notre 
société. 

Ce n’est donc pas une lecture frivóle bien 
qu'agréable. L'œuvre est comparable au 
semeur. Ghaque phrase tombe comme une 
graine dans Páme, y fait germer la ré- 
flexion, la pensée sérieuse, rénovatrice. 
Ceux qui Pont lue se sentent meilleurs, ¢- 
clairés d’un rayon d’en haut, mieux armés 
contre la passion, plus fermes dans le devoir. 
C’est pourquoi il faut aimer la petite « Fée 
Mad » (1) et la faire aimer en la faisant 
connaître. | 

LEON DENIS. 


ŘÁD ee — © 


TOUT POUR L'IDÉE 


Evènement Spirite. 
(Extrait traduit de< Luz y Union» du 31 décembre 


Nous allons porter une agréable nouvelle 
à la connaissance de nos chers lecteurs. 

Le journal le plus ancien de notre com- 
munion en Espagne, l’organe que, il y a 
trente-deux ans, fonda à Barcelone Sr José 
Ma Fernandez Colavida pour la diffusion et 
la propagande du Spiritisme, la « Revue 
des Etudes Psychologiques » enfin, qui a 
rendu de si brillants services ála cause spi- 
rite, par ses remarquables campagnes, et 
dont le nom est universellement connu, sera 
fusionnée avec notre revue á partir du pro- 
chain numéro, le premier de l’année 1902. 
- Les rédactions de la « Revue d Etudes 
Psychologiques » et de « Luz. y Union » 
après quelques conférences consacrées à 
délibèrer relativement à Punion: des deux 
Journaux, sont arrivées à tracer des bases 
de fusion qui ont été acceptées et qui ont 
obtenu Papprobation de tous les Centres et 


entités qui ressentent un amour et un en- ` 


thousiasme véritables pour l'idée spirite et 
Sy intéressent par Ja propagande soutenue 
et efficace. a: | 

Une si importante conjonction d'éléments 
actifs et aguerris dans la lutte constante 
pour l’idéal est couronnée par l’heureuse 


 Circonstance que le doyen des.spirites espa- 


gnols, Pinfatigable ouvrier de la doctrine 
d’Allan Kardec, l’enthousiaste collaborateur 


de Fernandez Colavida dès l'aurore de la 


propagande spirite, dont le concours n’a 


— | 


(1) Prix 3 fr. Comptoir d'édition. - 


E 
ás PP mme 


jamais manqué áaucun des organes de notre 
communion qui ont vu et voient le jour en 
Espagne et en Amérique, rédigés en langue 
Castillane, et dont le nom est connu de tous 


.jes spirites : 


Don Manuel Navarro Murillo, a transférè 
sa résidence à Barcelone, et a accepté, au 
moment méme oú on la lui a offerte, la 
direction de nos travaux. 

L'immense trésor de science et d'expé- 


rience accumulé pendant son long aposto-. 


lat par S' Navarro Murillo, est dès maine 
tenant à notre service. Conformément aux 
bases indiquées, il a été constitué un conseil 
de Rédaction et d'Administration formé par 
le Président de l’Union Spirite, le Directeur 
de la Revista, le Rédacteur en chef, le 
Secrétaire, l’'Administrateur, le Trésorier, le 
Bibliothécaire et l’Archiviste de la dite. 

La présente revue sera intitulée « Luz y 
Union », « Revue d’Etudes Psychologiques» 
etc’est elle qui détiendra le doyenne de la 
presse spirite espagnole, qui est détenu 
actuellement par la « Revue d'Etudes Psy- 
chologiques » en raison de sun ancienneté, 
entrant dans la 33° année de sa publication. 

Le Conseil a adopté comme format du 
Journal, celui de la Revue primitive; il. 
contiendra par conséquent, 32 pages de | 
texte au minimum et 4 pages ou plus 
comme couvertures. Il paraitra le 15 de 
chaque mois ¡avec des suppléments le 1°, 
de sorte que les souscripteurs obtiendront 
deux distributions mensuelles comme ils 
les ont actuellement avec « Luz y Union » 
sans angmenter le prix actuel de P'abonne- 
ment, c'est-à-dire 7 pesétas par an. Le 
journal sera l'organe del’ Unton Spirite et, 
dans ses informations et sa partie doctri- 
naire, il maintiendra dans toute sa purele 
l'œuvre Allan Kardec, but primordial 
de sa propagande. 

Grandes sont nos aspirations, modestes 


sont nos moyens d'action; mais nous comp- 


tons sur une puissante force de volonté et: 
une foi immense pour suivre le chemin trace- 
sans vaciller, et surmonter les obstacles 
d'ordre matériel qui Sopposeraient à notre 
marche. | 

Le concours de nos frères vivants et décé- 
dés, si intéressés, comme nous, au triomphe. 
de Pldée, ne doit pas nous manquer. 

Nous les prions tous de nous aider, cha- 
Gui proportionnellement à ses moyens, car 
Patome le plus insignifiant joint à d’autres, 
se convertit en énergie puissante ; (avec 
Yunion de nombreux grains de sable, on 
éleva les fameuses pyramides d’Egypte, 
admiration du monde). ¿Union est la force, 
et cette maxime, qui a été l'objectif de-. 
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l « Union Spirite », nous la recommandons 


aujourd’hui de nouveau à tous, afin que 
cette union soit le levier d’Archimède qui 
nous serve pour mouvoir le monde de lin- 


crédulité, jusqu’à Vasseoir sur la base fixe | 


de la doctrine spirite rédemptrice. 
. Pour les rédactions de la « Revista de 


Estudios Psicologicos » et de Luz y Union»: . 


J. Esteva Marata ; Manuel Navarro 
Murillo; Amalia Domingo y Soler ; Matilde 
Navarro Alonso; Eduardo Estapa; Teo- 


doro, F. Bartroli; Santiago Duran; Jose 
Almasque ; Vicente Martinez 


Antonio 
Piquer; José C. Fernandez. 


ño a vt 


CORRESPONDANCE | 


. Nous recevons la lettre suivante, quenvus 
nous faisons un plaisir de faire connaître à 
nos lecteurs. Ils y trouveront, comme nous, 
un réconfort dans leur propagande spirite, 
et applaudiront aux nobles pensées qui y 
sont exprimées : | | 
| Monsieur le Rédacteur, 

. J'ai reçu votre bonne lettre ainsi que les 
numéros du « Progrès Spirite » qu’elle m’an- 
nonçalt. 

Je vous remercie sincerement. Vos en- 
couragements me sont précieux, et je suis 
heureuse de me dire avec vous dans la Foi 
nouvelle dont mon áme a été fortifiée et 
sauvée au Jour de l'épreuve. 

- (est, en effet, d’une façon toute mer- 
veilleuse que j'ai été secourue à l'heure où 
je désespérais. Je veux vous le dire, com- 
me une de ces preuves dont on n’a iamais 
assez, de l'existence de ce monde invisible 
où. Ceux qui nous furent chers, président à 
notre vie terrestre et nous tendent la main 
quand nous chancelons. 

J'ai toujours été réfractaire à la religion 
catholique telle qu’on nous l'enseigne. Jai 
l'horreur des pratiques hypocrites, qui sem- 


blent vouloir retenir l’homme dans les ténè- | 


bres. Seule, dans ma maison, le soir, je 
priais l’Etre Suprême pour ceux que j'ai 
perdus dans mon enfance ; le souvenir de 
mes parents morts était ma seule religion, 
avec l'espoir que Dieu nous réunirait un 
jour. | 
 L’an dernier, je fussoumise à une épreuve 
si soudaine, si terrible, que mon courage 
m’abandonna. Je n'avais pas assez l’habi- 
tude. d'élever mon âme au-dessus des choses 
de la terre, et d’envisager l’Au-delà avec ses 
conséquences et ses probabilités. 
-J’ignorais Allan Kardec, la doctrine spi- 
rite, et de tout ce qu’on a écrit là-dessus, je 
n'avais pas lu une ligne... | . 


Quinze jours environ apres le terrible 
malheur qui m’avait frappée,alors que, cro- 


yant avoir tout perdu, et vivant seulement E 


par devoir pour soigner un pauvre malade 
qui attendait de moi — et de moi seule — 
toute sa consolation ; un jour que, le corps 
affaissé, l’âme absente, je gisais comme une 
créature inerte désormais, je vis venir à 
moi un homme, presque un inconnu, un 
indifférent à coup sûr. | 

il me dit quelques mots insignifiants — Je 
n'étais pas seule — et s’éloigna. 

Mais j’appris qu'il s'occupait de scien- 
ces dites « occultes », qu'il magnetisait... 

Depuis lors, une pensée obsédante vint dé- 
sormais s'installer dans mon désespoir et 
wen distraire. Ou plutôt —je sais mal le 
dire ! — c'était un espoir qui naissait, une 
aurore qui se levait, etjene vivais que pour 
le jour où je pourrais aller vers ce magné- 
tiseur spirite et le questionner. 

Je pus enfin m’echapper vers jui et, en 
le revoyant, tout aussitôt, je lui ouvris mon 
âme, et lui demandai de me consoler. Je 
sentais qu'il le pouvait. Une voix me disait 
que c'était la qu'il fallait frapper. 

Il m’attendaitet, conscient deson influence 


_ fluidique, savait que je viendrais. Je nesuis 


pourtant, je vous l'assure, ni médium, ni 
susceptible d’être magnétisée. Mais il me. dit 
qu’on lui avait dit de venir me sauver, et, 
en effet, il mwa sauvée... Ä 
Cet homme, vous le connaissez bien sans 
doute, car c’est un des apôtres infatigables 
de la doctrine consolante, un de ceux qui 
jamais ne s’arrêtent dans leur propagande 
pour le bien et la vérité. Sa famille, que. 


je vois beaucoup maintenant, est comme lui, 


aussi ardente dans sa fol. 

Il me donna quelques livres d'Allan Kar- 
dec, de Léon Denis etc. 

Ce fut. une révélation ! Je sens bien que 
j'ai retrouvé une chose, autrefois connue, à 
la joie que j’eprouve à dévorer ces livres 
qui me passionnent. 

Mon âme revint à l'espoir, au triste et 


‘laborieux devoir de vivre. Désormais coura- 


geuse et réconfortée, je sens que j'ai trouvé 
ma voie. Mon cœur s'épanouit dans le bien 
que je puis faire, et ma raison — que rien 
ne blesse dans la chère doctrine — se for- 
tifie dans la logique de ces vies successi- 
ves, qui répond à tous les instincts de jus- 
tice. 

En un mot, après avoir perdu tout ce qui 
fait aimer la vie, j'ai trouvé un bonheur plus 
durable et plus vrai dans la croyance á la. 
vie future ; une palx sereine, dans la con- 
fiance que j'ai en l’équilibre infaillible qui 
préside à nos destinées ; et une réponse aux 
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aspirations idéales de mon être, dans cette 
joi si rationnelle de progression, choses 
auxquelles je n’avais jamais pensé dans cette 
ie! 
te bonheur, je voudrais le donner aussi à 
tous ceux qui m’entourent. Je n’ai pas besoin 
des séances, ni des preuves, que Pon peut 
avoir dans des milieux plus favorisés. 
J'habite la campagne, et c’est bien rare- 
ment que j'ai vu endormie une jeune femme 
de mes amies, qui n’a pas augmenté ma 
croyance, mais l’a confirmée. Je vous en- 
voie quelques épisodes que vous livrerez à 
vos lecteurs si vous le jugez á propos. 
Recevez, Monsieur le Rédacteur, expres- 
sion de mes senlimenis très distingués. 


C. L. 


CAUSES INCONNUES 


(suile) (1). 


MAISONS HANTEES 


II 

Les phénomènes ci-aprés sont arrivés 
chez moi, dans ma famille. 

Ilya quinze ans, j’habitais la ville de 
L... dans la région du Nord de la France. 
J'avais loué pour mon habitation une petite 
villa entourée d'un jardin clos, en dehors de 
la ville. Mes occupations me retenaient les 


solrées jusqu'assez tard dehors de chez 


mal. 
Peu de temps après être entre en jouis- 


sance de cet immeuble, ma femme me. 


dit que presque chaque jour,de 8 à10 heures 
du soir,elle entendait au-dessusde sa chambre 
des bruits comme si plusieurs personnes 
eussent marché lourdement avec des chaus- 
sures ferrées ; d’autres fois c’était comme si 
Pon avait trainé de lourdes charges sur le 
plancher et dans l’escalier du premier étage 
avoisinant sa chambre. | 
Comme nous n’avions pas de voisins dans 


. la maison, composée d’un rez-de-chaussée 
et d’un premier et unique étage, je visitai : 


minutieusement l’endroit d’où les bruits 


avaient étéentendus, et toute la maison sans 
rien découvrir de suspect. 


Tout était en ordre, bien fermé, de sorte . 


que personne ni aucun animal ne pouvait 
Sy cacher. | | | 


Jusqu’alors je n’avais moi-même rien 


entendu et j'attribuai ces bruits à une illu- 
Sion ou à la peur. © > 


Un soir que j'étais rentré et m’étais cou- 


— 


(1) Voir note N' du 20 janvier. © 


ché plus tôt que de coutume, je pus me rendre | 


compte que ces bruits étaient réels: J’en- 
tendis au-dessus de ma chambre et dans 


. l'escalier voisin, un bruit semblable à celui: 
qui aurait été produit par des individus trai- 


nant une forte charge dans l'escalier et sur 
le plancher au-dessus de ma tête. Aussitôt. 


je me levaiet:allai de nouveau visiter par= _ 


toutsans rien trouver d'insolite, mais pendant 


que je visitais avec une lampe à la main, 


les bruitsse produisirent à côté de moi sans 
que je visse la cause qui les produisait. Je 


revins alors me coucheret le bruit continua 


encore uneheure, puis cessa. | 
Le lendemain, ayant été obligé de m’ab- 
senter pour la journée, je partis de bonne. 


heure et rentrai tard dans la nuit. En ren-. 
irant, ma femme très effrayée vintme trouver. 


et me dit que dans la soirée le bruit -avait. 


étè encore plus fort que d’habitude, qu’elle 
avaiteu peur et s'était refugiée dans la cham-. 
bre de ma fille alors âgée de douze ans ; que. 
lá, toutes deux parfaitement éveillées; elles 
avaient vu très distinctement une forme. 


blanche, de la grandeur d’une personne de 


bonne taille, s’approcher du lit où. elles | 
étaient, puis s’en aller jusque près de la 
porte, ou elle disparut sans que la porte fer- - 


mée Aclef eût été ouverte.. 


Il n’y eut désormais plus de doute pour. 
moi, il s’agissait d’un phénomène psychique... 

Bien que je ne fusse pas médium, je vou- 
lais évoquer l'Esprit qui se manifestait, mais: 
ma femme me supplia de n’en rien faire. :: 

Comme cette maison avait été construite . 
pour lui par un honnête ouvrier maçon. 
mort avant qu’elle fût achevée, je pensai- 
que peut-être son Esprit inquiet venait- la.. 
visiter et ne devait pas avoir de mauvaises... 
intentions. Je rassurai donc ma famille en :: 
lui disant que très probablement les bruits - 
et apparitions allaient cesser, mais je ne. 
leur donnai pas d’autre explication. À cet- 
effet, je priai pour cet Esprit et lui deman- 


dai de ne plus inquièter ma famille par ses 
bruits ou son apparition. Depuis ce jour les 


bruits ne se firent.plus entendre jusqu’à la. 


veille de mon changement de domicile. ` 
L’annéesuivante, ayant dû me rapprocher 


du centre de la France, j'avais, la veille” 
de mon départ, fait emballer mon mobi- 
lier, à l’exception d'une literie sommaire 
conservée pour la dernière nuit, afin de n’ä- 


voir pas à aller coucher à l’hôtel. 


Le soir, j’eus à sortir jusqu’à minuit pour 
régler quelques affaires. Ma femme se cou- ' 
cha en mettant à côté de son litnotre chien, : 
énorme danois fort méchant la nuit et extré- : 


mement vigilant. | . A ate 
Vers neuf heures, desbruits se firent enten- 
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` vert et fermé violemment les placards ; des 


coups violents furent frappés contre les boi- 
series et sur le parquet, jusque près de la tête 
du Jit. Ma femme effrayée appela le chien en 
Yexcitant à chercher. Le chien tendait les 
oreilles, reniflait, mais ne bougeait, ni n’a- 
boyait. 

“(à suivre) JEAN ERIAM. 
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ECHOS ET- NOUVELLES 


- Vision spirituelle ou lecture de pensée ? 


Une question que se posent souvent ceux 
qui étudient les médiums à incarnation est 
celle de savoir s'il y a vision spirituelle dans 
le plan invisible ou lecture dans la pensée du 
consultant. Voici un fait que nous avons 
vérifié et qui indique bien la lecture des 
clichés invisibles en dehors de toute action 
cérébrale du consultant : 

M. M..., va voir « Julia » parce que sa 
fille est fort souffrante et que le lendemain 
elle doit passer un concours publie qui peut 


avoir une grande importance pour sa car- 


riére.. Julia lui promet que le lendemain, à 


8 heures juste de l'après-midi, Mlle M... - 


passera brillamment son concours et obtien- 
dra la première place. Le père n’est qu’à 


moitié convaincu et, lelendemain, ilaccom- : 


pagne sa fille encore souffrante. Le morceau 
(il s’agit de musique) du concours est si 


difficile que presque tous les candidats font 


des fautes graves. M. M... est pris d’une 
telle peur de voir sa fille échouer qu'il ne 
peut y tenir et sort de la salle. Au bout de 
quelques instants, 3 heures sonnent. M. M... 


- se souvient alors de la prédiction de «Julia», 


il rentre juste assez tôt pour voir sa fille 
terminer son morceau aux applaudissements 
de Passistance et enlever la premiere place 
à Punanimiteé. | L'INITIATION. 
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Autour ¢ des Indes à la Planéte Mars » (1). 

- Le livre si intéressant de M. lé professeur 
Flournoy a donné à réfléchir 4 bien des per- 
sonnes qui n’avaient vu jusqu'ici dansle Spi- 
ritisme que le produit de l'illusion ou de la 
supercherie. Mais, quélque bien documenté 


- que soit l’ouvrage Des Indes à la Planète : 


Mars, il est évident que le savant professeur 
n’était pas dans l’état d’âme voulu pour dis- 
cuter en toute impartialité une question si 
controversée. | 
(1) Un volume in-8° de 222 pages ;2 fr. 50, 
GEORG et Cie, éditeurs, Bale et Genève. . 
LIBRAIRIE SPIRITE, 42, rue Saint-Jacques, Paris, 


“Le Gérant : A. BOYER.. 


| 


Il suffit, pour s’en convaincre, de lire ce 
qui dit à la page 388 : « J’avoue que le 
Spiritisme est un sujet qui a le don de me 
mettre en gaité et qui me porte d’instinct à 
batifoler ». = 

Aussila Société d’Etudes psychiques de 
Genève a-t-elle cru devoir examiner de près 
la thèse soutenue par M. Flournoy et elle 
présente aujourd’hui sont point de vue dans 
un volume : Autour « des Indes à la Pla- 
néte Mars », où les arguments sur lesquels 
s'appuie la doctrine spirite sont développés 
en Connaissance de cause. À ceux qui ontlu 
Pattaque à lire maintenant la réplique et à 
décider entre les conclusions opposées. 


»* . 
* > 


Vient de paraître « LE MAL DE MER»! 


COMMENT ON S'EN PRÉSERVE d’après 
les nombreux questionnaires ou documents 
recus de tous les points du globe par la 
« LIGUE CONTRE LE MAL DE MER », do- 
cuments qui ont été compulsés - par le Co- 
mité. C’est le résultat de ce vaste référen- 
dum, ce sontles moyens de guérison trouvés 
pour eux-mêmes par de nombreux adhérents, 
que contient cet ouvrage. Il prouve qu'on 


‘peut se préserver du mal de mer et le 


guérir. | 7 

La LIGUE a obtenu d’ailleurs un véritable 
succés à l’Exposition d’Ostende en septem- 
bre 1901. Elle a surabondamment démontré, 
lors de Pexcursion d’Ostende à Dunkerque, 
à bord du bateau La Princesse Clémentine, 
mis gracieusement par le Gouvernement 


belge à la disposition des membres du Cion- 


grès, que les procédés qu’elle préconise 
dans sonlivre étaient facilement applicables 
et recommandables. Au cours de cette pro- 


. menade, plusieurs personnes, notamment le 


docteur Casse, président du Congrès, le pro- 
fesseur de chimie Swarz, de Gand ; la per- 
sonne préposée au service des pigeons voya- 
geurs á bord, furent traitées avec un succès 
complet, par trois procédés différents. — 
Pour que le lecteur ne place pas cesattesta- 
tions sur le même pied que les attestations 
de commerçants qui tendent à &couler dans 
le public des panacées toujours infaillibles, 
disent-ils, et toujours les mêmes contre 
le mal de mer, ajoutons qu’elles ont eu pour 
témoins le personnel du navire, les mem- 
bres du Congrès, les organisateurs de l’Ex- 
position, et d’autres notabilités françaises et 
étrangères, dont la LIGUE tient à la dispo- 
sition de qui voudra les noms et les adresses. 


(1) Petit volume en vente au siège central de la 
ligue contre le mal de mer, 82, Boulevard Port- 
Poyal, Paris. Prix : 8 francs. = 


Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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flal Gallica 


Le Progres spirite. Organe de 
la Federation spirite 
universelle 


Source gallica.bnf.fr / Bibliotheque nationale de France 


flal Gallica 


Fédération spirite universelle. Auteur du texte. Le Progrès spirite. 
Organe de la Fédération spirite universelle. 05/03/1902. 


1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 


CLIQUER ICI POUR ACCEDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE 


2] Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 


3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. ll s'agit : 


- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 


5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 


6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 


7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 
utilisationcommerciale@bnf fr. 
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FONDÉE PAR ALLAN KARDEC 


Adhérent à P « Union Espiritista Kardeciana Espanola > 


RÉDACTEUR EN CHEF : A. LAURENT DE FAGET 


SECRÉTAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal paraît du 5 au 40 et du 20 au 25 de chaque mois. 


AVIS 


Nous remercions ceux de nosabonnés qui 
ont bien voulu nous faire parvenir le mon- 
tant de leur abonnement pour 1902, nous 
évitant ainsi des frais de recouvrement oné- 
reux. 

Nous prions ceux quine nous ont pas en- 
core adressé leur mandat postal d'être assez 
aimables pour le faire avant le 31 courant, 

élai après lequel nous nous croirons auto- 
risés à faire présenter nosquittances par la 
poste... 


Caisse de Secours du < Progrès Spirite» 


Nous avons reçu de : 


Mme Leroux, de Paris . . francs 


5 
Mme Irma Tiffou, de Gouiza . . 5 
« Un frère en croyance, de Nar- 
bonne». . . 2 . . i. 5 » 
Un anonyme, de Paris.. . . 2 
M. Richaud, de Toulon. . . . 4 


Total. . | . 18 france 


Merci à nos donateurs et donatrices, et 
puisse leur exemple être suivi. 


SG PP E OP 


La Foi et l'Esprit critique 
Nous ne voyons jamais qu'un seul côté des choses... 
| VICTOR HUGO 
Toute médaille a son revers. La Vérité, 
parfois bloc intangible, soleil sans tache et 
Sans ombre, se présente d’autres fois sous 
des aspects multiples qui peuvent prêter à 


diverses interprétations. Les esprits super- - 


ficiels ne s'arrêtent guère à ces différents 


aspects de la vérité. Il leur suffit de consi- 
dérer le côté terre à terre du vrai, celui qui 
s'adapte le mieux à leur intelligence, sans 
se préoccuper des troublantes questions qui 
se dégagent, pour les esprits sérieux, de ce 
côté mystérieux du vrai qui regarde PAu- 
delà. 

Et voila pourquoi les phénomènes spirites 
et, surtout, la haute philosophie qui en dé- 
coule, ne sont pas encore appréciés comme 
ils devraient l’être, ces grands aspects du 
vrai étant trop profondément plongés dans 
l'infini de PAu-delá pour que les hommes à 
courte vue s’en inquiètent et y croient. Par- 
lez-leur de ce qui tombe sous les sens bor- 
nés, de ce qu’ils peuvent toucher, voir et 
sentir, et peser et mesurer.à leur gré. 

Le reste, que leur intelligence obscure ne 
peut concevoir, que leur âmeglacée ne sau- 
rait atteindre, se confond, à leurs yeux, 
avec les merveilles de la prestidigitation, 
les méandres capricieux du rêve ! .. 

Dès lors, comme chacun de nous tient à 
la vérité qu'il croit posséder, alors même 
qu’elle serait l'erreur la plus funeste, sans se 
préoccuper un instant des autres sens du 
Vrai, qu'il ne veut pas connaître, il n’y a 
rien d’étonnant à ce que l’homme bâtisse tou- 
jours la même tour de Babel, dans la con- 
fusion des langages et des pensées... 

En toute question, il importerait de ne pas 


- se montrer absolu, d'écouter la pensée des 


autres avant de formuler la sienne d’une 
façon intransigeante, d’être prudent et sage 
bien que résolu à manifester franchement 
son sentiment en toutes choses. 
Assurément, il estdes principes qui ne se 
soumettent pasá la discussion, ne s'ac- 
commodent pas des relatifs et s'imposent 
par eux-mémes, Mais, bien souvent .dans 
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monts se ue pt : 


nos controverses,nous ne savons pas faire 
à nos adversaires de bonne foi — ceux-là 
seuls sont respectables ! — la part naturelle 
d'attention à laquelleils ont droit. Et nous 
tranchons dans le vif, persuadés de notre 
infaillibilité, persuades aussi par avance de 
Vinfériorité de ceux qui discutent avecnous. 
Exclusifs, nous donnons raison à ce vers 
de Victor Hugo : 


« Nous ne voyons jamais qu'un seul côté 
des choses... » 


Ii convient que, nous spirites, nous don- 
nions exemple de la courtoisie, de l'affa- 
bilité, et que nous allions au fond des cho- 
ses, comme le faisait Allan Kardec, pour 
dégager toute la lumière possible des ques- 
tions soumises à notre examen. 

Quand une de ces questions présente un 
double aspect, nous devons l’examiner sous 
ses deux faces, sans nous laisser intimider 
par les sectaires des deux camps opposés. 

Ainsi ferons-nous pour la Foi, qui peut 
devenir le Fanatisme quand elle n'a pas 
la Raison pour contre-poids. u 

Ainsi ferons-nous pour YEsprit critique, 
qui peut devenir lintolérance, le Dogma- 
tisme à rebours, quand la Pondération n’é- 
quilibre pas ses facultés... | u 

Pour nous, la foi et l'Esprit critique, 
qu’on oppose si souvent Pun à Pautre, bien 
Join de se faire la guerre, doiventse comple- 
ter l'un l’autre pour produire la Foi raison- 
née que nous recommande Allan Kardec et 
qui, seule, peut délivrer Pesprit humain de 
ses deux ennemis irréconciliables : le faux 
Spiritualisme et le Matérialisme. 

Nous avons la foi, c’est-à-dire que, nous 
elevant bien au-dessus de la méchanceté des 
hommes et de Vinclémence de nos destinées 
terrestres, nous reconnaissons une Provi- 
dence, admirablement bonne et juste, qui 
veille sur nous, nous soutient, nous exhorte 
au bien, rétablit dans nos âmesle sentiment 
du devoir faussé par nos passions, et nous 
montre, dans un avenir que nous préparons 
nous-mêmes par nos actes, Je bonheur 
auquel nous avons droit. 

Nous avons la foi, c’est-à-dire que nous 
sentons, au-dessus des vices et des ombres 
de la Terre, une loi universellement juste et 
sage, un monde de lumière encore invisible 
mais d'où descendent vers nous, par le 
canal des Esprits dégagés de la matière, 
les conseils dont nous avons besoin pour ne 
pas défaillir au milieu des épreuves sans 
nombre de la vie. l | 

Et, cette foi, nous la revendiquons non 
sans fierté, car elle n’a rien de commun 


avec le fanatisme, et nous nions que la rai- 
son humaine puisse la contredire ou la com- 
battre, car elle s’appuie sur elle dans sa 
recherche de la vérité, et correspond aux 
données uniformes «ui sont le fondement 
même de toute religion etde toute philoso- 
phie spiritualiste élevée. 

Mais la foi la plus haute ne va pas sans 
esprit critique, sans le contre-poids de la 
raison et de l’expérience. 

Quand un culte, amoindri par l'intérêt 
matériel et par des dogmes insensés, pro- 
pose à notre admiration un Dieu injuste, bar- 
bare, inventé par l’orgueilleuse ignorance 
humaine, nous repoussons l’image rapetis- 
see de Etre éternel et infini. 

De même, reconnaissant l'existence des 
Esprits désincarnés, nous sommes loin de 
croire à tout ce qui nous est dit en leurnom 
par un médium fantaisiste, un guéridon s'é- 
rigeant en oracle, un crayon agité par une 
force invisible. 

Ces phènomènes sont naturels et peuvent, 
en effet, nous traduire les vérités de l'Au-de- 
lá, mais nous savons qu’ils sont souvent à la 
disposition d'étres invisibles qui nous trom- 
pent, ou que, même, ils peuvent être dus, 
dans certains cas, à l’influence du milieu 
ambiant. 

Donc, lesprit critique est nécessaire, la 
méthode scientifique peut avoir d’heureux 
résultats dans la pratique éxpérimentale du 
Spiritisme. Mais defions-nous de l'esprit 
critique poussé à extrême, emmaillottant le 
phenomene spirite dans les langes d’une 
observation pu£rile. 


En toutes choses, gardons-nous d’exagé- 
rer. | 


e 
+ o 


Le maitre aime et vénérè auquel nous de- 
vons les ouvrages fondamentaux de la doc- 
trine spirite, nous recommandait de « tout 
faire passer au creuset de la raison et de 
l'expérience ». Il avait lui-même, excellem- 
ment, cet esprit critique qui n’est autre chose 
que l’irradiation du bon sens. Mais il pos- 
sédait aussi cette intuition merveilleuse qui 
découvre le vrai dans les choses encore ca- 


chées. Il était tout à la fois un savant et un 


philosophe. 

Il est des choses qu'on constate,le scalpel 
ou la balance à la main; il en est d’autres 
qu'on pressent par une sorte de divination 
de la conscience. | 

L'erreur des religions dogmatiques, c’est 
de n'avoir pas compté avec l'esprit scienti- 
fique, avec l'esprit critique qui bouleverse 
aujourd’hui leur enseignement et réduit quel- 
ques-uns de leurs dogmes à n’étre plus qu'une 
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vaine, froide et, parfois, absurde formule d’un 
passe disparu pour ne jamais renaître. 

Par contre, l'erreur de la plupart des sa- 
vants de nos jours, c’est éloigner Pidéal en 
croyantmieux trouver le chemin durée] ; c’est 
d'ignorer la foi raisonnée, cette foi qui pal- 
pite et rayonne dans les ouvrages d’Allan 
Kardec, cette foi qui appelle la Science à la 
conquête de Pinvisible domaine des âmes, 
champ exploré de tous temps par les phi- 
losophes,mais où les savants n’osent encore 
s'aventurer qu'avec des précautions inoutes. 

Eh bien ! tant que la Foi ne se sera pas 
soumise à la Raison, qui n’a pas pour 
mission de rogner ses ailes mais de les diri- 
ger ;tantque Esprit scientifique maura pas 
su se dégager, par instants, de ’étude minu- 
tieuse et froide, de Panalyse partielle qui lui 
cache l’ensemble du vrai; tant que PEsprit 
critique ne se sera pas élevé et ennobli par 
étude synthétique des lois de l'univers mo- 
ral,le réel et l’idéal seront en contradiction, 
la science discrèditera la religion et la reli- 
sion anathématisera la science. 

Toutes ces forces éparses et divisées peu- 
vent se reconstituer en un solide et puissant 
faisceau. 

C'est le Spiritisme qui accomplira ce mi- 
racle. | 

Aux explorateurs de PAu-delä, le regard 
perdu dans Pimmensité du céleste azur, 
l’âme défaillante devant les difficultés et les 
dangers de leur voyage idéal, le Spiritisme 
vient donner une boussole et une carte des 
ecueils. | | 

La boussole, dont Paiguille est toujours 
tournée vers Dieu, c’est la foi éclairée, 
rejetant les dogmes obscurs pour proclamer 
’éternelle vérité. | 

La carte des écueils, c’est l'expérience 
spirite ; c’est la science et la sagesse mises 
au service de l’idée ; c’estla raison humaine 
interprétant la loi divine; c’est l’homme 
réfléchissant sur les merveilleux phénomè- 
ues d’outre-tombe, acceptant ce qu'ils ont 
de vrai et rejetant ce qu’ils ont de faux. 

Explorateurs de lAu-delä, consultez sou- 
vent cette boussole, interrogez souvent cette 
carte. Evitant les récifs de ce monde, vous 
aborderez un jour, triomphants et heureux, 
au port où Dieu réside, et où la Foi et ’Es- 
prit critique, ces deux ailes inséparables de 
la même âme, porteront votre Esprit délivré 
des erreurs d'ici-bas, régénéré par les luttes 
de la Terre, au sein de léternelle vérité et 
de Puniverselle harmonie. _ 


A. LAURENT DE FAGET. 


Erratum.— Dans notre précédent article, 
un é supprimé a produit une singulière 


coquille. Le dernier mot de Particle : immor- 

talité, a ete remplacé par : immoralité. Nos 
lecteurs auront fait d'eux-mêmes la rectifi- 
cation nécessaire. 


PREUVES DE LA SURVIE 


(de Echo du Merveilleus). 


Le jeudi, 5 décembre dernier, mourait à 
l’hospice de Beaumont-de-Romagne une 
bonne sœur de Saint-Vincent-de-Paul: on 
la nommait sœur Joséphine. 

Depuis quarante-cing ans elle apparte- 
nait à la communauté de cette ville, où elle 
s’est spécialement consacrée au service des 
malades. C'est en soignant une personne 
atteinte dune aifection cancéreuse quelle 
contracta le terrible mal qui devait, après 
plusieurs années de cruelles souffrances, 
la conduire au tombeau. 

Le vendredi, jour de ses obsèques, je 
m'étais rendu à Phospice, vers les quatre 
heures, et je m’entretenais avec la supé- 
rieure, quand tout à coup une sœur (celle 
précisément qui a remplacé la défunte dans 
son office auprès des malades) se présenta 
a nous, la figure bouleversée par une émo- 
tion profonde. 

Voici ce qu’elle nous raconta : 

Elle se trouvait au pied de l'escalier qui 
conduit à la chambre où sa compagne était 
morte, quand elle entendit venant de cette 
pièce, trois coups violents presque aussitôt 
suivis de trois autres. Elle n’en éprouva 
aucune émotion, car elle ful persuadée 
qu’une de ses compagnes se trouvait dans 
la chambre mortuaire. Sondain deux nou- 


veaux coups retentirent. Tres impression- 


née, elle courut appeler un domestique et 
monta avec lui dans Pappartement d'où le 
bruit était venu: il était vide; les sœurs 
vaquaient chacune à leur office habituel. 
Comme la chambre en question est située à 
Pextrémité de l’hospice, un mur mitoyen 
sépare l'escalier qui y donne accès de la 
maison voisine habitée par un vieux char- 
pentier. On voulut savoir si les coups n’a- 
valent pas été frappés lá. Le charpentier in- 
terrogé répondit qu'il n’avait pas travaillé 
cet après-midi. | 

Tel est le premier fait: par lui-même et 
pris isolément il peut paraitre sans impor- 
tance: mais le second est plus étonnant, 

Le soir de ce même jour, à quelques heu- 
res de là, un pauvre infirme hospitalisé 
dans la maison, sortait de la chapelle sur 
le coup de six heures et se dirigeait vers 
la chambre qu’il occupe dans une aile de Pé- 
tablissement. Pour s’y rendre il devait tra- 
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verser un petit jardinet et s"engager ensuite venu entre nous qu’on n’en parlerait á per- | 
dans un corridor obscur. Ce jeune homme a sonne. Le dimanche, un de mes vicaires se | 
les jambes inertes et ne se meut qu'à l’aide rend à l’hospice pour donner la bénédiction a 
de béquilles spéciales formées d'une base du Saint-Sacrement à cinq heures et demie. 1:3 
rectangulaire dont les quatre montants vont Ce jeune prêtre ignorait les faits que Je E 
en se resserrant jusqu’à la poignée. Pros- viens de relater. Prosper, qui est son péni- (¿2 
per — c’est son nom — a Phabitude de se tent, ne se juge pas obligé au secret à son E 
retirer sans lumière. Il ne connaît guère la égard et lui raconte tout. I?abbé prend la E 
peur. Il s’en allait donc parle jardin obs- chose en riant, raille doucement celui qu'il re- |: 
cur á cette heure, quand il se sentit comme garde comme un halluciné, et, sonservice fini, [E 
frólé par quelqu'un qui passait. Etait-ce une s’en retourne au presbytère et rentre dans F£ 
sœur ou un pensionnaire de la maison? Il sa chambre. Quelle n’est pas alors sa stu- |: 
ne se le demanda même pas et ne s'inquiéta péfaction de voir étalé, bien en évidence, ¡2 
de rien. Le jardin traverse, il s'engage dans sur son bureau, un carré de papier, de la |“ 
le corridor. À peine a-t-il fait quelques pas grandeur d'une demi-feuille écolier, sur le- :* 
qu’il sent ses muscles raidis et que ses quel sont écrits les mots entendus par Pros- |: 


mains se refusent à faire mouvoir les bė- per : « Priez pour les ámes du purgatoire 


RES 
A TN RE 


quilles. | qui souffrent ». | 
« Je crois que je vais m’évanouir », dit-il Bouleversé, le vicaire accourt chez mol, 
tout haut, se parlant à lui-même. Apres un me raconte sa conversation avec Prosper et 


instant d'attente, il peut avancer de deux pas, 
mais à ce moment il se sent absolument ar- 
rêté malgré ses efforts, il ne peut soulever 


son incrédulité à ce récit; puis place sous 
mes yeux la feuille qui porte les mots d'ou- 
tre-tombe. Le papier sur lequel ils sont 
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ses héquilles. Il n’a pas peur, il croit qu'un écrits se trouvait au fond d’un cartable d’où | 
de ses camarades, logé dans le même quar- Pauteur de Pécriture avait dû Pextraire. 1 
tier, a pose le pied sur la base de la béquille porte au verso des notes d'histoire romaine 
pour l'empêcher d'avancer. Cependant il prises par Pabbé quand il était au Petit- 


commence à s'émouvoir, à cause de l'impos- Séminaire. L'écriture tracée au recto esi 
sibilité où il est de parler pour dire à son ferme, il n’y a point de point sur les 1 ni 
camarade Eloi, auteur supposé de la plai- daccent circonflexe sur le mot dame. Les 
santerie, de cesser cette farce. sœurs de lhospice croient y reconnaître le 

Tout à coup sa main est comme électri- coup de plume de leur compagne décédée. 
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sée (c’est sa propre expression) ; il ressent Je n’ose me prononcer. Ce qui est cer- 
le chaud contact d’une main étrangère; en tain, c'est que, d’une part, l’abbé ignorait 
même temps une voix résonne å son côté entièrement quand il a quitté sa chambre, | 
et prononce ces mots : « Priez pour les les phénomènes de Phospice, et, d'autre 
âmes du purgaloire qui souffrent ». Ces part, personne en son absence n’a pénétré 
paroles ont été dites et perçues d'une ma- chez lui. Jem’en porte garant. Dansla demi- 
nière très distincte, quoique le son allât en heure écoulée entre sa sortie et sa rentrée, 


diminuant, comme si la voix, tout en par- 


Tp i ) je wai point, moi, quitté ma chambre, 
lant, se fût éloignée vite. Les deux derniers 


devant laqueile il faut nécessairement pas- 


mots: qui souffrent, se sont cteints dans ser pour arriver chez le vicaire. J'aurais 
une proclamation trainante et plaintive bien certainement entendu les pas de quiconque 
faite pour augmenter la terreur de Prosper. aurait marché devant la porte. 
Celui-ci est glacé d'épouvante. Ayant re- Voilà les faits. Au point de vue catholi- 
trouvé aussitôt l’usage de ses mains et de que, la possibilité d'une manifestation de 
ses béquilles, il fuit au plus vite par où il Páme de sœur Joséphine ne fait aucun 
est venu et tombe presque évanoui dans la doute. Mais pourquoise serait-elle manifes- 
chapelle où les sœurs sont encoreen prières. tee ainsi? Sœur Joséphine a enduré son ter- 
On s'empresse, on Jui fait boire un cordial rible mal avec une si admirable patience 
genereux pour le remettre. Son émotion que les sœurs lui disaient souvent quelle 
avait été si forte que le lendemain il dut faisait son purgatoire sur la terre et qu’elle 
garder le lit et qu’on lui fit prendre le baume irait au ciel tout droit. Cest peut-être pour 
des chutes, remède usité dans le cas de activer le zèle des bonnes sœurs que Dieu 
trouble profond. Prosper ne raconta qu’à la a permis cette manifestation extraordinaire. 
sœur ce qui venait de lui arriver. Quant à Prosper, qui est très pieux, il avail 
Ce n’est pas tout encore; voici le - plus passé de longues heures auprès du corps 
étrange. Le lendemain matin, samedi 7 dé- exposé de sœur Josephine, mais priait 
cembre, la sœur supérieure m’ayant mis au | moins pour elle qu’il ne l’invoquait, ayant 


courant de ce qui s'était passé, il fut con- ‚une telle estimede ses vertus et de ses méri- 
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tes qu'il Pappelait vénérable et lui deman- 
dait d'intercéder pour lui auprès de Dieu. 
En se manifestant à lui et en affirmant au 
confesseur du bon infirme la réalité de 
cette manifestation, sœur Joséphine a voulu 


sans doute obtenir le secours de leurs suffra- 


ges et les nôtres. — | | 
Quoi qu’il en soit, les faits que je vous 
rapporte sont incontestables et mon récit 
est l'expression scrupuleusement exacte de 
la vérité. 
E. CLAVE, vicaire-régent, 
à Beaumont-de-Lomagne (Tarn-et-Garonne). 
Ces phénomènes d’outre-lombe, ainsi que 
les nomme Pabbé qui les décrit, se produisant 


dans un hospice, au milieu de religieuses, 
et émanant 


d’une d’entre elles, le lende- 
main même de sa mort, devraient bien faire 
réfléchir le Clergé catholique, qui s’acharne 
à ne voir dans les manifestations spirites 
que l'œuvre du Démon. Quant à la croyance 
au Purgatoire, elle wa rien d’etonnant de 
la part d’un Esprit qui vient à peine de 
quitter son corps et qui, pendant plus d’un 
demi-siècle, a vécu dans cette croyance. On 
conviendra que si sœur Joséphine avait été 
relenue dans un lieu de punition tel que le 
Purgatoire catholique, ellen’eüt pu se mani- 
fester comme elle la fait ici-bas, d’une 
manière si positive et si probante. Et si elle 
souffre encore dans PAu-delà, malgré « ses 
mérites et ses vertus », malgré la confes- 
sion, Pabsolution et le repentir de ses fau- 
tes, c’est la preuve que la doctrine spirite 
est vraie et que nous sommes jugés dans 
Pautre monde selon nos actes, non d’après 
la religion que nous avons embrassée. 
. N. D.L. R. 
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Le besoin de l'infini et l'immortalité 
de l'âme. 


On lira avec plaisir cette belle page du célèbre 
philosophe qui fut le chef de PEcole éclectique : 


Toute chose a sa fin. Le principe est aus- 
si absolu que celui qui rapporte tout événe- 
ment á une cause. L'homme a donc sa fin. 
Cette fin se révéle dans loute ses pensées, 
dans toutes ses démarches, dans tous ses 
sentiments, dans toute sa vie. Quoi qu’il fas- 
se, quoi qu'il sente, quoi qu'il pense, il pen- 
se à Pinfini, il aime l'infini, iltend à Pinfini. 
Ce besoin del’infini estle grand mobile de la 
curiosité scientifique, le principe de toutes 
les découvertes. L'amour aussi ne s'arrête 
et ne se repose que lá. Sur la route il peut 
éprouver de vives jouissances, mais Pamer- 
tume secrète qui s’y mêle lui en fait bientôt 


e oo nt 


sentir l'insuffisance et le vide. Souvent, dans 
l’ignorance où il est de son objet véritable, 
il se demande d’où vient ce désenchante- 
ment fatal dont successivementtous ses suc- 
cès, tous ses bonheurs sont atteints, S’il sa- 
vait lire en lui-même, il reconnaitrait que 
si rien ici-bas ne le satisfait, c’est parce 
que son objet est plus élevé, et que le vrai 
terme où il aspire est la perfection infinie. 
Enfin, comme la pensée et l'amour, Pactivi- 
té humaine est sans limites. Qui peut dire où 
elle s'arrêtera ? Voilà cette terre à peu pres 
connue. Bientôt il nous faudra un autre 
monde. L’homme-est en marche vers infi- 
ni qui lui échappe toujours et que tou- 
jours il poursuit. Il le conçoit, il le sent, 
il le porte pour ainsi dire, en lui-même, et 
comment sa fin serait-elle ailleurs? De lá 


cet instinct indomptable de l’immortalité, 
‘cette universelle espérance d’une autre vie 


dont témoignent tous les cultes, toutes les 
poésies, toutes les traditions. Nous tendons 
à Pinfini de toutes nos puissances ; la mort 
vient interrompre cette destinée qui cher- 
che son terme, elle la surprend inachevée. 
Il est donc vraisemblable qu'il y a quelque 
chose après la mort, puisqwá la mort en 
nous rien n’est terminé. Regardez cette 
fleur qui demain ne sera plus, du moins au- 
Jourd’hui. elle est entièrement développée : 
on ne la peut concevoir plus belle en son 
genre ; elle a atteint sa perfection. La 
mienne, ma perfection morale, celle. dont 
j'ai idée claire et le besoin invincible, et 


pour laquelle je me sens né, en vain je Pap- . 


pelle, en vain j'y travaille ; elle ne me laisse 
que Pespérance. Cette espérance sera-t-elle 


trompée ? Tousles êtres atteignentleur fin; 


l’homme seul n’atteindrait pas la sienne | La 
plus grande des créatures seraitla plus mal- 
traitée ! Mais un être qui demeure incom- 
pletet inachevé, qui n’atteindrait pas la fin 
que tous ses instincts proclament, serait 
un monstre dans l’ordre éternel: probleme 
bien autrement difficile à résoudre que les 
difficultés qu’on élève contre Pimmortalité 


de Pame. 


Quand on a recueilli tous les arguments 
qui autorisent la croyance à une autre vie, 
et qu’on est arrivé ainsi à une démonstra- 
tion satisfaisante, il resteun obstacle à -vain- 
cre. L’imagination ne peut pas contempler 
sans effroi cet inconnu qu'on appelle la 
mort. Le plus grand philosophe du monde, 
dit Pascal, sur une planche plus grande 
qu'il ne faut pour aller sans danger. d’un 
abîme à l’autre, ne peut songer sans trem- 
bler à Pabime quiest au-dessous. Ce n’est 
pas la raison c'est imagination qui Pepou- 


vante ; C’est elle aussi quí produit en grande . 
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partie ce reste de doute, ce trouble, cette - 


anxiété secrète que la foi la plus assurée ne 
- parvient pas toujours à dompter, en pre- 
sence. de la mort. L'homme religieux 
éprouve cette terreur ; mais. il sait d’où elle 
vient, etil la surmonte en s'attachant aux 


solides espérances que lui fournissent la 


raison etle cœur. L'imagination est un en- 
fant dont il faut faire l’éducation, en la 
mettant sousla discipline et sous le gou- 
vernement defacultes meilleures ; il faut 
l’accoutumer à venir au secours de Yintel- 
ligence au lieu dela troubler par ses fan- 
tomes. Reconnaissons-le : ily a là un pas 
terrible à franchir. La nature frémit en 
face de cette éternité inconnue. Il est sage 
de s’y présenter avec toutes ses forces rèu- 
nies, la raison et le cœur se prétantun mu- 


tuel appui, et l'imagination soumise ou 


charmée. 

Répétons-nous sans cesse que dans la 
mort comme dans la vie, l’âme est sûre de 
trouver Dieu, et qu'avec Dieu tout est Juste 
et tout est bien. 


Y. COUSIN. 
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PHÉNOMÈNES SPIRITES 


Récits de nos correspondants 


Monsieur le Rédacteur, 


"Si le fait que je vais raconter peut être de 
quelque utilité pour lesintérêts du Spiritisme, 
cette belle doctrine dont je suis depuis peu 
un adepte fervent, je serai heureux de le 
voir inséré dans votre journal. 

Depuis que j’ai eu le bonheur de devenir 
médium, j'ai obtenu, en présence de deux 
ou trois amis, croyant eux aussi en cette 
grande vérité : l’/s#:mortalilé de PAme, 
quelques communications d’ Esprits vraiment 
intéressantes, notamment une d’Allan Kar- 
dec, notre venéré Maître, qui, à la fin de la 
séance, dans l’obscurité complète, a bien 
voulu se montrer à nous sousla forme d'un 
petit globe lumineux phosphorescent ; cette 
lueur s’est promenèe environ deux, trois 
minutes au-dessus de nos têtes et sur la ta- 
ble. — Nous avions à ce moment les mains 
hors de la table et dans la position que PEs- 
prit nous avait prescrite : « Joignez les 
mains avecraideur ». | 

Le cas dont je veux vous entretenir est 
plus important ; jugez-en : | 

l’autre matin, je me réveillais, mais j’a- 
vais encore les paupières fermées, lorsque 
je sens sur ma joue gauche (la droite étant 
sur loreiller), une main invisible qui s’y 


était posée et qui me paraissait être d’un 
poidS plus que normal, ou sinon elle s’ap- 
puyait fortement sur mon visage. C'était 
une main gauche car le pouce, qui, lui, s'ap- 
puyait durement sur ma joue, était près de 
l'oreille, tandis que les autres doigtsse por- 
talent plus en avant sur le visage. 

À la première sensation de ce poids sur 


ma joue, je crus qu'il était produit par ma 


propre main gauche, mais ma raison se 
faisant vite jour, je constatai aussitôt, en 
la remuant, que ma main gauche était sous 
la couverture. Afin d’être plus sûr encore, 
je soulevai celle-ci pour mieux regarder, 
sans trop remuer cependant ; j’ouvris légè- 
rement les yeux, mais soudain, plus sur- 
pris queffrayé, j’apercus comme une om- 
bre noire formant le poignet et l’avant- 
bras de cette main qui était sur ma figure. 
Je refermais promptement les yeux quand, 
au- même instant, je reçus un choc violent 
derrière la tête, comme si je n'étais cogné 
contre Je mur. Or, ceci ne pouvait être, 
car, étant bien éveillé, je me rendais par- 
faitement compte de toutes choses, et je sais 
bien que je nai pas heurté le mur de ma 
tête. J’attribue ce choc comme à une petite 
punition de l'Esprit mécontent que j’aie vou- 
lu regarder. 

Les yeux toujours fermés, je ressens alors 
une sensation de balancement très lent, 
ailant ensuite plus vite, me berçant comme 
on berce un enfant pour l’endormir. Ce balan- 
cement grandit toujours et arrive 4 décrire 
une courbe trés grande ; puis, il se ralentit 
peu à peu et arrive à me donner un £ursaut 
dans tout le corps, comme celui que pro- 
curerait un berceau d’enfant ralentissant sa 
marche et retombant lourdement. 

Tout cela avait duré environ 7 å 8 minu- 
tes. Je neus pas la patience d'attendre la suite 
de ces évènements et rouvris les yeux, 
cette fois tout á fait, ne pouvant résister 
plus longtemps au désir de communiquer à 
mes amis ce que je venais de voir et de res- 
sentir. | 

Au début de cette manifestation, je crus 
d’abord à une illusion de mes sens causée 
par une grande tension des nerfs, mais une 
minute me suffit pour m’apercevoir que j'étais 
dans un état d'esprit on ne peut plus calme. 
Je regrette à présent de n’avoir pu résis- 
ter plus longtemps à la tentation de racon- 
ter ces faits et d’avoir complètemeut ouvert 
les paupières, faisant ainsi cesser ce phéno- 
mène, qui se serait peut-être continué sous 
une autre forme pendant quelques minutes 
de plus. Je soumets ce fait, cher Monsieur, 
à votre Jugement et à celui de nos frères - 
spirites. 
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La nuit de ce même jour, j'ai voulu me 
servir de la table à expérience avec deux 
amis. Elle s’est mise aussitôt à se mouvoir 
avec une force surprenante. J’ai appris que 
c'était PEsprit qui s'était révélé à moi le 
matin, qui nous parlait. Cest une femme ; 
elle nous dit se nommer Louise ; elle me dit 
bien qu’elle était venue le matin me bercer. 
Elle doit revenir vers moi prochainement : 
si quelques manifestations curieuses se pro- 
duisaient, je vous le ferais savoir. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur, mes 
salutations tres distinguées. 


Edmond VARNIER. 
Artiste violoniste, Paris. 


Phénomènes de vision 
- 1 


C'était en 1876, j'avais alors 26 ans, j’ha- 
bitais mon pays natal, dans les Basses-Alpes 
(Limans). Ä 

Ayant été retenu chez des propriétaires 
de campagne, à 20 minutes de mon village, 
jerevenais chez moi vers 8 heures 1/2 à 9 
heures du soir, par une charmante soirée 
2e Printemps. La Lune planait sur moi, 
majestueuse ; p2s un nuage ne tachait la 
voúte céleste ; dansle silence de la nuit, la 
nature semblait endormie. Arrivé áun point 
oú le chemin que je parcourais décrivait 
une courbe brusque, ayant à ma gauche un 
mur de clôture, j'aperçus, à 1 mètre de dis- 
tance, une forme noire et sphérique dun 
mètre de diamètre environ. À cette vue, je 
cessai de fredonner uneromance que j'avais 
commencée peu avant. Mon premier souci 
fut de m’assurer de l’objet, ou plutôt de la 
forme qui venait de frapper ma vue. Je fis 
un pas et la forme se mutà mon approche: 


. 'aurais pu la comparer à une grande boule 


qui roulait sur le chemin. Je fus frappé de 


deux détails qui ont leur importance :. 


1° Cette forme noireroulait sur les nombreux 
cailloux du chemin sans faire le moindre 
bruit, ce qui me fit faire la réflexion sui- 
vante : Qu'est-ce que le vent emporte? Mais 
Je m’apergus que ce ne pouvait être le 
vent, Car pas le moindre souffle ne parcou- 
rait l’espace. 2° La forme, quoique bien 
éclairée par la lune, ne projetait pas 
d’ombre, c’est-à-dire qu’à lopposé de la 
lumière il y avait la même lumière sur le 
Chemin. Je trouvais cela fort étrange, anor- 
mal, contraire aux lois physiques. Finale- 
ment, je voulus connaître cet objet, et je 
marchai d’un pas très accéléré, mais ce fut 
en vain, car la sphère me devancait progres- 
sivement; de plus, elle se modifia brusque- 
ment, à tel point que je ne voyais plus devant 


moi qu'une ligne noire verticale ayant tou-. 
jours la même hauteur. ne nouvelle sur- 
prise m'était réservée : en même temps que 
la forme se réduisait aussi simplement, un 
bruit comme si elle était en fer se faisait 
entendre ; je fus saisi d’un frisson qui par- 
courut tout mon corps, par la raison que je 
ne pouvais m'expliquer cet étrange phéno- 
mène. . 

Je crois devoir Vappeler. ainsi, puisqu'il 


était en dehors des lois qui régissent les . 


plans matériels de la nature. Néanmoins, je 
continuai ma marche, ou plutôt ma course 
folle, car je courais alors ; la forme me fit 
passer devant ma maison, ensuite devant: 
une autre, puis se dirigea dans un passage 
qui aboutissait à une petite place du village. 
Dans ce passage se trouve une maison, alors. 
inhabitée, ayant appartenu á un homme 
qui s'était désincarné depuis 3 à 4 jours 
seulement, et qui, entre parenthèses, n'avait 
pas une bonne réputation de moralité, de 
son vivant. Arrivé dans ce passage, Je bruit 
cessa et je n’aperçus plus rien. Lorsque 
J'eus raconté ce fait á diverses personnes, 
une Opinion s'établit que le phénoméne en 
question ne pouvait étre produit que par 
lame de la personne ci-dessus désignée. 

Je ne me sens pas de taille á pouvoir 
pénétrer ce mystère, que le Spiritisme seul 
peut définir, Cependant, je serai tenté de 


croire que la sphère pouvait être l'Esprit — 


défunt dans son périsprit. 


II 


Plus tard, en 1891, j'habitais une maison 
dans la banlieue, Boulevard Dahdah 58 ; 
nous avions perdu depuis huit á-dix jours 
seulement une petite fille âgée de dix-huit 
mois. C'était un lundi soir, je revenais de 
mon travail vers 7 heures. Je dois dire ici 
qu’un corridor sépare la cuisine des autres 
pieces. N'ayant pas vu ma femme, etla cui- 
sine se trouvant sans lumière, j’entrai dans 
la chambre, où ma femme était occupée à 
la couture, en compagnie de voisines de 
nos amies. Comme il manquait une chaise 
pour moi je retournai sur mes pas pour 
aller en prendre une à la cuisine. 

Je n’avais d’autre objet en tête que - cette 
chaise. J’ouvre la cuisine et, quoique sans 
lumière, j’apercois dans Pembrasure de la 
croisée, une grande auréole couleur d'or, 
d’une longueur de .1 m. 50; large. de 0,80 ; 
au centre, se trouvait le portrait vivant de 
notre chère enfant; j'ai dit : portrait, mais 
c'était plus que le portrait, c'était tout son 
corps charmant avec l'aspect de la vie 

._ elle-même ; les yeux avaient Je même regard 
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eee 


grave que de son vivant. La vision dura 
cing à six secondes, puis disparut comme 
un éclair. © | | 

(4 suivre). A. Mazin (Marseille). 


: ECHOS ET NOUVELLES 


Le Spiritisme dans la Bible. 

M. C. Dear, dans une conférence sur le 
Spiritisme, faite à l’église Unitairienne Darn- 
ley-Road, Southend, le 22 janvier, établit fort 
justement l’attitude inconséquente de ceux 
qui, déclarant ouvertement prendre la Bible 
pour guide, rejettent absolument toute preuve 
à l’appui des prétentions du Spiritisme mo- 
derne. | 

« Il est une classe de gens, dit-il, qui 
croient au Spiritisme apparent dansla Bible, 
mais le nient en dehors d’elle, ou s'ils ad- 
mettent la vérité des phénomènes, les at- 
tribuent à la puissance du démon. 

« Ilsrefusent de croire que des personnes, 
de nos jours, aient été soulevées sans le se- 
cours desmains où de quelque autre pouvoir 
visible ; qu’elles aient flotté autour de la 
chambre ; mais ils disent croire que Phi- 
lippe fut « enlevé » et porté de Gazaa Azoth; 
ils ont foi en Ezéchiel lorsqu’ildit :« Ilavan- 
ca une forms de main, me prit par une 
touffe de cheveux, et Esprit m'éleva entre 
la terre et ie ciel ».. 

« Ils ne veulent pas croire qu’une simple 
paysanne, sans éducation, ait écrit des sen- 
tences grecques, et qu’un laboureur ait pro- 
noncé un discours latin, mais ils croient 
que, au jour de la Pentecôte, les apôtres et 
les disciples de Jésus parlèrent en d’autres 
langues, ainsi que Esprit leur en donnait 
intuition. 


« Ils n’ont pas foi au pouvoir guérisseur 


des médiums, mais ils croient qu’à la porte 
du Temple du Beau, un homme se mit à 
marcher, qui était perclus depuis sa nais- 
sance. | 

« Ils ne croiraient pas qu'une lourdetable 
ait été soulevée du plancher au plafond, 
sans contact de mains humaines, mais ils 
croient que la lourde pierre du sépulcre du 
Christ roula en arrière. 

« Ils se refusent à croire que de la musi- 
que vocale ait été entendue sans interrup- 
tion, alors qu’aucunes lèvres vivantes ne 
remuaient, mais ils croient que des bergers 
entendirent des voix louant Dieu-au plus haut 
des cieux. | | 

« Ils ne croient pas à la médiumnité de 
transe moderne, mais ils croient- Ezéchiel 
quand il écrit: « Et l'Esprit entra en moi; 
ensuite il parla par ma bouche et me remit 
sur mes pieds, pour que j’entendisse qu'il 
parlait par mol. » | 


Le Gérant : A. BOYER. 


«Ils ne veulent pas croire aux soufiles de 
vent. violent et à la violente secousse des 
chambres qui, habituellement, précèdent les 
communications, là où les Spiritessont réunis 
dans un même sentiment ; maisils accordent 
toute créance « au vent puissant et violent» 
qui secoua la maison dans laquelleles apôtres 
étaient assemblés.» | 

«Ils ne croient pas aux voix entendues 
par les Spirites, quoiqu’ils disent croire à la 
voix entendue par Paulsur le chemin de Da- 
mas, — que quelques-unsdeses compagnons 
n’entendirent pas — et à la voix qui parla 
à Jésus, entendue par quelques-uns, quoique 
d’autres aient dit qu'il tonnait.» 

« Ils nient lécriture directe des Esprits, 
quoiqu'ils disent croire que Joram, roi d’Is-- 
raël, reçut une communication écrite du 
prophète Elie, quatre ans aprés qu’il eût été 
enlevé de la terre. 

« lis ne croient pas que des écrits, des 
dessins soient produits de nos jours sans 


- injonction, sans intention ou volonté mais 


ils croient que David recutainsi des instruc- 
tions pour construire le Temple. 

« Ils refusent de croire que, de leur temps, 
des mains, visibles, ou invisibles, aient été 
reconnues écrire ce qu’on lisait ensuite ; 
mais ils croient à l'inscription tracée sur le 
mur de Balthazar. 

« Une telle inconséquence peut seulement 
être expliquée par la perversité, par une 
détermination résolue de ne pas admettre 
les prétentions du Spiritisme : — conduite 
qui semble directement contraire à Pesprit 
même du Christianisme. » | 

L’orateur continua en disant que le té- 
moignage personnel, dans les manifestations 
spirites, était un fait qui lui semblait ne pou- 
voir être nie ni expliqué. On pourrait aussi 
bien essayer de dissuader un spirite de croire 
à sa propre existence que de la réalité dela 
consolation et de l’assurance qu’il a reçues 
au moyen des messages d'amis disparus. 
On peut dire qu’il est contraire à l'expé- 
rience universelle du genre humain qu’un 
homme une fois qu’il est mort puisse ma- 
nifester sa presence sur la terre. 
détruit absolument cet argument car la croy- 
ance à la doctrine durelour de l'Esprit 
est aussi ancienne que l’homme sur la 
terre. De tout temps, il y ena eu qui ont 
regardé dans Pinvisible, qui ont vécu dans 
tout le rayonnement du monde des Esprits, 
et il serait absolument puéril de rejeter 
leur expérience. Quelle est la valeur de la 
non-expérience d’un millier de gens, à côté 
de l’expérience de dix mille ? En 

Traduit « du Light ». 


Mayenne, imprimerie CH. COLN 


L’orateur 
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ORGANE DE PROPAGANDE DE LA DOCTRINE SPIRITE 
FONDEE PAR ALLAN KARDEC 


Adhérent a rP « Union Espiritista Kardeociana Espenola > 


RÉDACTEUR EN CHEF: A. LAURENT DE FAGET | 


SECRÉTAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal paraít.du 5 au 40 et du 20 au 25 de chaque mois 


AVIS 


Pour éviter tout retard, leslettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de bro- 
chures, etc., doivent être adressées : à 
V ADMINISTRATION du « Progrès Spirile», 24, 

rue du Niger, 3e étage (avenue de Saint- 
Mandé) à Pari is, 12e. 


Caisse de Secours du « Progrès Spirite > 


Nous avons reçu de : 


Un correspondant de Monaco.. 4 20 
M. Joseph de Kronhelm (Rus- | 
sie) 4 95 
Le Groupe Levesque, de Per- 
wis. . . EEE | 
Total. 2 . 10fr.15 


De tout cœur, merci à ceux de nos frères 
et sœurs en croyance qui pensent aux 
maux de leurs semblables et nous envoient 
leur offrande pour les infortunés. : 


re nn mn 


Souscription en faveur de M. B. Martin 


Nous avons reçu tout récemment de : 
M. J. L. de T. 5 francs. 
La souscription est close. Nous expri- 
mons nos vifs remerciements à ceux de nos 


frères et sœurs en croyance qui ont bien 
voulu répondre à notre appel. 


WE TA INE RAT RE RS ODE RT LA 


33. Anniversaire de la désincarnation 
D'ALLAN KARDEC 


Tous les ans, Paffluence est considérable 
au cimetière du Pére-Lachaise, autour du 


+ a s , 


dolmen qui recouvre les restes corporels du 
fondateur de la philosophie spirite et de sa 
bien-aimée compagne. 

On sait qu'Allan Kardec s’est désincarné 
le 31 mars 1869, mais que ses disciples 
choisissent, pour se réunir annuellement en 
son honneur, le dimanche le plus rapproché 
de la date anniversaire de sa mort. 

C'est donc le dimanche 30 mars, jour de 


Pâques, qu’a eu lieu cette année la célébra- 


tion de l'anniversaire du Maitre, par un 
temps pluvieux qui n’avait pas refroidi le 
zèle de ses admirateurs, toujours aussi em- 
pressés autour de sa tombe. 


De beaux et bons discours ontété pronon- . 


cès. Les orateurs ont tous rendu hommage 


-aux éminentes qualités de l’homme illustre 


qui sut dégager de l’ensemble des faits spi- 
rites, la philosophie de la raison, du bon 
sens et du coeur, religion scientifique appe- 
lée á régénérer Pavenir. 

Un poate, 2 M. Clouzet, a eu des accents 
chaleureux pour remercier et louer Allan 
Kardec. | 

D’autres orateurs, parmi lesquels M. 
Adolphe Boyer, ont donné de bons conseils 
aux spirites, leur recommandant de s'instrui- 
re, de s’estimer, de s’ aimer, de ne former 
qu'une grande famille unie par les mêmes 
pensées élevées et les mêmes sentiments 
généreux. 

Voici le discours prononcé a cette occa- 
sion par notre Rédacteuren chef : 


DISCOURS DE M. LAURENT DE FAGET 


« J’apporte au vénéré Maitre dont nous 
célébrons l’anniversaire, hommage recon- 
naissant du Groupe « Espérance » et de la 
Rédaction du « Progrès Spirite ». Je lui 
demande de nous aider À accomplir notre 
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tâche quotidienne de vulgarisation des prin- 
cipes qu'il nous a enseignés. | 

« Nous sommes à une heure singulière : 
les faits spirites ne sont plus niés que par 
nos adversaires de mauvaise foi, mais on 
leur attribue diverses causes. Des savants 
autorisés essaient de faucher nos immor- 
telles espérances, en affirmant que les phé- 
nomènes spirites sont dus «a Pexcitation 
particulière de certains centres nerveux du 
médium, au détriment d’autres centres para- 
lysés », et que les Esprits n’y sont pour rien. 
Cette explication par l’excitation partielle 
et la paralysie limitée paraît enfantine : 
elle est cependant du célèbre docteur Lom- 
broso. 

« Un autre savant nous fait des surprises : 
tantôt il avance, tantôt il recule sur le ter- 
rain spirite. Ses articles nous le montrent 
hostile, une interview le classe parmi nos 
adversaires, mais il rectifie linterview et 
déclare qu’il n’a jamais cessé d’être spirite. 
Cependant, il est visible qu’il oscille entre 
la croyance et le doute, et cela parce qu'il a 
eu quelque mécompte, prétend-il, avec son 
maître Galilée, dont Esprit J'inspirait au- 
trefois. | 

«Etles motsde Subliminal,d’Inconscient, 
de Subconscient sont mis en avant par cer- 
tains pour expliquer les phénomènes spirites 
autrement que par l’action des Esprits. La 
force psychique du médium jouerait lá le 
principal rôle en s’extériorisant, secondée 
par l'influence du cerveau des assistants. 
Quant aux Esprits, allons donc ! il n’ya pas 
(Esprit desincarne; il n’y a que cette force 
psychique qui s'extériorise, se circonscrit, 
se matérialise, et l’influence des assistants 
qui la « cérébralise », la rend intelligente. 

« Voilà explication actuelle de la Science 
— pardon ! de quelques savants — sur les 
phénoménes spirites. Ne vous semble-t-il pas 
qu'après cela, on peut tirer l'échelle ? 

« Oui, certains savants admetltront l’absur- 


de,l'impossible, plutôt que de voir cette chose 


si simple : l'Esprit continuant, après la mort 


. corporelle, son élape dans l’Au-delà et se 


communiquant quelquefois aux vivants qu'il 
a aimés. . 

« Et il est des spirites, ou soi-disant tels, 
qui s’émeuvent des explications saugrenues 
fournies par ces pauvres sectaires d'une in- 
tolérance aussi dogmatique que l'intolérance 
religieuse. Il est des spirites qui tremblent 
quand un de ces savants a parlé. 

« Unde ces pseudo-spirites nous écrivait 
récemment : « Oh ! la science marche ! Pre- 
nez garde !. Vous faites fausse route avec 
la doctrine d'Allan Kardec, trop vieille et 
qui sent le moisil Il en est vraiment temps: 


tournez-vous vers la Science, car (ici peu, 
elle aura donné la clef des phénomènes spi- 
rites, et vous serez surpris de voir votre idole 
renversée, foulée aux pieds !... etc., etc...» 

« Nous répondons à ces apeurés, à ces 
irréfléchis : 

« Allan Kardec n’a jamais repoussé la 
science, au contraire ; il a proclamé. Pac- 
cord indispensable de la science et du spiri- 
tisme. Si, entre le fait positif et un point 
quelconque de notre doctrine un désaccord 
survenait, le spiritisme se réformerait sur ce 
point, car il n’a pas de dogmes immuables 
et ne veut servir que la vérité. 

« Voilà ce qu'enseignait Allan Kardec. 
Mais en quoi l’explication des faits spirites 
par les savants dont nous avons parlé 
pourrait-elle, aujourd’hui, modifiernos con- 
victions ? Parlent-ils au nom de la science? 
Non certes ! ils ne parlent qu’au nom 
d'eux-mémes, et ce n’est pas assez. Non 
seulement leurs allégations ne sont passcien- 
tifiques, mais elles n’expriment parfois que 
le rêve fou, tout ce qu’il y a de plus oppo- 
sé à la science, à la raison, à l'expérience. 

« Et quand M. Lombroso nous montre 
«excitation particulière de certains centres 
nerveux du médium » comme produisantseule 
les phénomènes spirites, nous n’avons qu'à 
nous dire : M. Lombroso a d’abord été un 


adversaire acharné des faits spirites ; au- 


jourd’hui, il les affirme nettement, énergi- 
quement. Il en sera de même pour la cau- 
se de ces phénomènes : aujourd’hui, M. 
Lombroso conteste l’action des Esprits ; de- 
main, il la reconnaitra solennellement, 
quand il aura mieux vu, mieux observé, En 
agissant ainsi, il sera d’accord avec d’au- 
tres savants réputés qui ont vu, touché et qui 
affirment l'intervention des âmes désincar- 
nées dans les faits qui nous occupent ; il sera 
d’accord avec la raison qui ne peut attri- 
buer qu’à une cause intelligente des phéno- 
mènes intelligents ; il sera d’accord avec 
la conscience, qui voit dans le Spiritisme 
l’action de nos amis de l’espace, envoyés par 
Dieu pour éclairer et régénérer humanité. 


* 
ts 


« Nous citerons encore un écrivain spiritua- 
liste,qui publia jadis une brochure sur Piden- 
tité des Esprits. Cet auteur déclara dans sa 
brochure qu'il avait reconnu exactes un grand 
nombre de preuves d’identite. Aujourd’hui, 
il ne les affirme plus avec autant d'énergie. 
Pourquoi ? Eh! mon Dieu! parce qu’un 
savant renommé lui a écrit que ses propres 
expériences spirites ne Pont jamais mis à 
+ de constater une vraie preuve d'iden- 
tite. 


am 
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« Et notre écrivain spiritualiste est boule- 
versé. Il s’adresse à plusieurs spirites con- 
nus pour avoir leur opinion. Et comme nous 
jui répondons que Pallégation anti-spirite 
d'un savant même illustre ne nous touche 
pas, il nous appelle « emballé » Puis il 
attaque Allen Kardec, qu’il admirait jadis. 
Il trouve sa doctrine démodée et voudrait 
ja voir « renouvelée où rafraichie ». 

« On se demande si lon rêve. Pourquoi 
ne vondrait-on pas voir aussi renouvelée ou 
rafraichie la doctrine de Jésus ? Elle a dix- 
neuf cents ans. C’est un age, cela ! 

« Mais est-ceque les vérités éternelles ont 
besoin de modifications ? L'enseignement de 
l'amour est sur les lèvres de Zoroastre comme 
sur celles de Jésus et d’Allan Kardec. La 
croyance en Pimmortalité de Páme, en la 
fraternité humaine, en la palernité de Dieu, 
n'est-elle pas la même; dans Pesprit des 
hauts penseurs, depuis les temps les plus 
reculés ? Les dogmes des Eglises différent, 
certes ! c’est lá le côté Humain. Meis la 
vérité divine est une et éternelle. La morate 
de l'Evangile est la même que celle Allan 
Kardec (1). 

« Et voila pourquoi les œuvres du Maitre 
en spiritisme ne passeront point, pas plus 
que la parole de Jésus et de ces autresgrands 
missionnaires de Dieu qu’on nomme Krishna, 
Moïse, Cakya-Mouni, Confucius, Socrate, 
Platon, Mahomet, chacun approprié à son 
temps, chacun donnant sa lumière pourcon- 
tribuer à créer le soleil de vérité dont nous 
vivons tous au fond de l’âme ; chacun por- 
tait dans ses mains sacrées les fleurs du 
beau, les épis du bien que Pavenir réunira 
en gerbe... 

« Oui, des faits spirites nouveaux vien- 
dront s'ajouter aux faits anciens ; ce qu’on 
appelle la science du Spiritisme, son côté 
phénoménal, nous réserve encore bien des 
surprises heureuses, nous en sommes con- 
vaincu. Mais la philosophie spirite, reflétant 


la loi divine, ne saurait être soumise aux : 


modifications matérielles. Les premiers chré- 
tiens évoquaient les Esprits, comme nous les 
évoquons. [ls leur demandaient, comme 


(1) Du reste, voici ce que dit le Maitre lui-même, 
à la page 255 de l'Evangile selon le Spiritisme : 

« Le Spiritisme bien compris, mais surtout bien 
senti, conduit forcément aux résuitals que nous 
indiquons et qui caractérisent le vrai spirite comme 
le vrai chrétien, L'UN ET L'AUTRE NE FAISANT QU’UN. 
Le spiritisme ne crée aucune morale nouvelle ; il 
facilite aux hommes l'intelligence el la pratique de 
celle du Curıst, en donnant une foi solide et éclai- 
rée à ceux qui doutent ou qui chancellent ». 


nous, des conseils et des leçons. Toujours 
Dieu a communiqué avec l’homme par l'Es- 
prit et lui a donné, autant qu’il était possi- 


ble à Phomme de le concevoir, le sens de sa 


sagesse. 

« D'ailleurs, les innombrables faits sur 
lesquels repose le Spiritisme cesseraient-ils 
tout-á-coup de se reproduire dans Phuma- 
nité que notre croyance n’en serait pas le 
moins du monde ébranlée. Nous n'avons 
pas besoin du renouvellement et de la mul- 
tiplicité des fails spirites pour comprendre 
la loi divine. Elle est superbement écrite 
dans toute la nature. Si les médiumnités par 
la table, l'écriture et le sommeil magnéti- 
que pouvaient disparaître de notre terre, il 
nous resterait la communion avec Dieu, dans 
le parfum des fleurs, le balancement des 
feuillages et le scintillement des étoiles. 

« Voilà, cher et vénéré Maître, ce que 
nous ne cessons de répéter à ces esprits 
malades, chagrins, flottants, qui se páment 
devant un fait, sauf à Poublier et à le nier 
presque, quelques années après. La doctrine 
que vous nous avez enseignée est, dans ses 
principes fondamentaux, immortelle comme 
Páme qu’elle étudie. Le soleil n’a pas besoin 
d’être renouvelé. 

« Et c’est pourquoi, en dépit des sarcas- 
mes des uns, de l'intolérance et de l’erreur 
des autres, nous vous suivons avec respect 
et amour dans la voie que vous nous avez 


tracée, voie large et belle qui mène à Dieu, 


à travers les existences successives de nos 
Ames et avec le concours des bons Esprits, 
par l'étude consciencieuse, le constant tra- 
vail, le devoir sans cesse accompli, les 
épreuves noblement supportées, et Paccep- 
tation de la mort elle-méme, á jamais vain- 


cue par la vie dans Péternité glorieuse de 
Pau-delá ! » 


Les applaudissements unanimes de Pas- 
sistance ont prouvé à notre Rédacteur en 
chef qu’il avait été compris. La doctrine 
d'Allan Kardec, si logique et si consolante, 
peut braver toutes les contradictions, et les 
progrés de la science ne pourront que lui 
donner plus de relief et de force. : 

Aussi, quand une disciple de Roustaing 


_est venue, vers la fin de la cérémonie, lire 


une communication dans laquelle l'Esprit 
de Saint Augustin est censé faire Papologie 
d’une doctrine affirmant que le Christ a 
été un être purement fluidique pendant son 
passage sur la terre, M. Laurent de Fa- 
cet n’a pas eu de peine à démontrer la 
fragilité, pour ne pas dire l’absurdité de 
cette hypothèse, absolument contraire à 
l'enseignement d’Allan Kardec. | 
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1 est quatre heures : la cérémonie va 
prendre fin. 
Nous jetons un coup d’œil sur les fleurs 
qui ornent le tombeau du Maitre. C’est un 
charmant spectacle que celui de. ces offran- 
des printanières. 

-Sur la pierre tombale, un peu à gauche, 
mais appuyée au piédestal méme qui sup- 
porte le buste d’Allan Kardec, nous remar- 
quons une belle gerbe déposée par le « Grou- 
pe Espérance » et qui porte, sur rubans vio- 
lets, le nom de ce groupe foncièrement Kar- 
déciste. Puis, ce sont des couronnes et des 
fieurs encore, parmi lesquelles la couronne 
argentée de la Socièté d'Elude des Pheno- 
menes psychiques, et la couronne en fieurs 
arUficielles (pensées, œillets et myosotis) 
offerte par le Groupe spirite de Union 
fraternelle. 

Lair est saturé de parfums : à nos pieds, 
disséminés parmi les fleurs plus éclatantes 
des gerbes et des couronnes, de modestes 
bouquets de violettes ont trouvé place. Ils 
semblent vouloir cacher leurs pétales, mais ne 
sauraient dissimuler leur exquise senteur. 
Discrets hommages des humbles, vos par - 
fums si pénétrants ont dû gagner le cœar et 
toucher Páme du profond penseur qui fut en 
même temps un homme de bien, modeste et 
bon. | 

La REDACTION 
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UNE EXPÉRIENCE DE SPIRITISME 


Apport de fieurs. 


Le 22 décembre 1887, J'étais convié par 
un de mesamis, avocat distingue, M. Eugéne 
Billard, poéte et litterateur de talent, á une 
séance intime où un« medium », Mme 
VALENTINE, devait nous faire assister à une 
expérience des plus curieuses de spiri- 
lisme. 

J’ acceptal en posant pour conditions que 
pour éviter, autant que possible, toute super- 
cherie, tout comperage ou un « truc » quel- 
conque, je dirigerais seul la séance en men- 
tourant de toutes les precautions que je 
croirais devoir prendre pour m’assurer de 
la sincérité de expérience. 

Voici ce quise passa et je le transcris 


ici, en véritable spectateur sténographe, 


sans en chercher explication et me Lor- 
nant à signaler les fails, d’après mes notes, 
dans Pordre même de leur venue, el, futiles 
ou non, les relatant tous. 

Madame Valentine est une femme d’en- 
viron 30 à35 ans, jadissujet de Charcot qui 
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Pendormaitavec la plus grandefacilité. Il y a 
plusieurs années qu’elle a cessé tout rap- 
port avec le savant Maître dela Salpétrière, 
mais elle n’en a pas moins continué, depuis, 
à se livrer à de semblables exercices. Elle 
a servi de sujet dans ces derniers temps à 
M. Dècle, qui, possesseur d’une grande 
fortune, s’est passionné pour P hypnotisme 
et,en collaboration avecle D" Chazarain, s’est 
occupé avec ardeur de Pintéressant pro- 
bleme de la « Polarité ». Le Dr Chazarain 
a, de son cóté, tant avec Mme Valentine 
qu'avec d’autres personnes se disant « mé- 
diums », quitté le terrain purement scien- 
üfique de Phypnotisme, pour s’aventurer 
dans le domaine du merveilleux et faire 
du « spiritisme > en évoquant des « Esprits ». 
Mais là n’est pas la question. Il ne s’agit 
que de présenter Mme Valentine, qui parait 
entièrement de bonne foi et dont les anté- 
cédenis névropathiques ne sont pas dou- 
teux. 

J’arrivai chez mon ami à 6 h. du soir. Je 
trouvai dans son salon, Mme Valentine, 
Mme Y.., artiste dramatique, et M. M., de 
l’Odéon, puis M. Billard, maître decéans, et 
Madame X., une amie que je connais aussi 
beaucoup et dont Ja bonne foi est aussi évi- 
dente que celle du maitre de la maison. Les 
pr esentations faites, la conversation s'engage 
ct J'ai tout le loisir d’ötudier à mon aise Te 
sujet médianimique pendant qu'elle parle 
aux personnes présentes ou à moi-même. 
Elle tient, dit elle, à me convaincre que 
quoi qu il arrive, elle n’est qu’un intermè- 
daire inconscient, et déclare consentir à se 
prêter A toutes exigences de ma part pour 
assurer la réussite, "scientifiquement parlant, 
de l'expérience à laquelle nous allons assis. 
ter. Elle dit, par mesurede précaution con- 
tre un échec possible, qu'ayant été forte- 
ment émotionnée la nuit précédente, elle est 
encore souffrante et craint que son état de 
fatigue ne nuise au résultat. Nous verrons ! 

A sept heures 3/4,après l’arrivée de M. M.., 
l'artiste dramatique, convive en retard, nous 
nous mettons à table. Je ne quitte pas, pour 
ainsi dire, notre medium des yeux, cher- 
chant à découvrir, soit dans ses gestes, soit 
dans ses paroles, des marques de connivence 
avec Madame Y... ou avec M. M.., avec les- 
quels elle vit dans une grande intimité, ha- 
bitant presque avec enx, `Je wose dire par 
charité car elle n’est pas heureuse et ils 
Paident beaucoup. 

Etant donné leur profession, ils pourraient 
être de connivence avec elle et nous offrir, 
non une expérience, mais une représenta- 
tion. Je veille : je ne découvre rien. Mme 
Valentine, placee à table à ma gauche et a 
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droite de Mme X..., ne peut avoir aucune 
communication matérielle avec ses amis pla- 
ces à Vextrémilé opposée de la table, et la 
conversation étant générale roule sur tous 
autres sujets que celui qui est la cause de 
notre réunion. Le medium fait d’ailleurs 
honneur au repas dont le menu recherché 
et les vins de bons crüs tentent une gour- 
mandise légitime. _ 7 

Il ne semble guère que nous allions tout 
a l'heure être en rapport avec le monde in- 
visible et évoquer des esprits quelconques, 
tellement nous sommes actuellement sur la 
terre. Ce diner se prolonge jusqu’à onze 
heures du soir. Impatient avec raison, je 
‘propose alors de procéder à l'expérience. 
Deux fois pendant la soirée Madame Valen- 
tine a semblé vouloir s'endormir spontane - 
ment, mais je ne parle de ces incidents que 
comme mémoire, la simulation ayant trop 
beau jeu dans ces cas pour qu’on puisse 
prendre ces feintes au sérieux. 

Jl est « onze heures » et, depuis « 6 heu- 
res », c’est-à-dire pendant « cinq heures », 
je wai pas quitté d’une seule minute le me- 
dium. Mais la nature a ses exigences, sur- 
tout après un pareil festin, et Mme Valen- 
tine dut s’absenter un moment.Quelque lati- 
tude qu'on m’ait donnée pour me rendre 
compte de tout ce qui se passe, je dois ce- 
pendant Ja perdre de vue pendant ce court 
instant, tout en Ja suivant à convenable dis- 
tance, aller et retour, sans la perdre de vue 
autant que possible. Elle revient dans le sa- 
Jon et Ja, en présence de Mme Y..., et de 
Mme X..., les Messicurs discrètement à 
Pécart, usant de mes prérogatives de 
médecin, je la déshabille presque comple- 
tement, ne lui laissant que sa chemise, son 
corset, son pantalon et un jupon noir en 
éloffe si légère qu’on aperçoit le linge au 
travers. Avec son autorisation et avec pré- 
caution, j'explore les vêtements qu’elle a 
conservés, passant la main entre le corset 
et la chemise et la peau, en m’assurant 
qu'aucun objet, fleurs ou autres, n’a pu être 
dissimulé par elle, sur elle. Alors, avec des 
cordons de tirage pris aux rideaux du sa- 
lon, je lui lie les mains, par les poignets, 
chacun séparément d’abord en faisant ensuite 
passer derrière le dos les liens de chaque 
main que je réunis par un seul nœud, en 
arrière. Il lui est impossible de remuer les 
bras, du moins je le crois et les personnes 
présentes en sont convaincues comme moi. 

Je tirealors de ma poche la clef du cabi- 
net de travail de M. Billard, qu’il m'avait 
remise lors de mon arrivée, à 6 heures, et 
où personne n’a par conséquent pu péné- 
rer. Ce cabinet n’a qu’une porte, etest très 
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petit. On y a le matin transporté un canapé — 


sur lequel se couchera le médium. J’y pé- 
nètre seul, avec une bougie, pour examiner 
la fermeture de la fenêtre, le dessous et le 
dessus des meubles et m'assurer que ce Ca- 
binet, qui m’est d’ailleurs familier dans ses 
moindres recoins, n’a pas été préparé pour 
l'expérience, à linsu bien entendu, de mon 
ami, qui honnêtement sceptique comme moi, 
ne demande comme moi, qu’à découvrir la 
supercherie si elle existe etdésire voir du nou- 
vean. | 

Tout étant en bon état dûment constaté, 
je rentre dans le salon et j’amene pres du 
canapé, le médium dont les bras sont lies 
et qui est toujours dans le costume que jai 
dit. Pendant les quelques minutes d'absence 
que ma demandées Pexamen du cabinet, 
mon ami m'a remplacé auprès de Mme Va- 
lentine pour éviter un compérage quelcon- 


que. Je reprends le sujet et après lui avoir . 


lié, avec le même cordonnet, les deux jam- 
bes rapprochées, au niveau des malléoles, je 
Paide à s'étendre sur le canapé. Nous nous 
essayons ensuite tous dans l’ordre suivant 
en formant une espèce de chaine non fer- 
mée, chaîne dont le premier anneau serait 
le médium, le second moi-même, le troi- 
sieme Mme X, le quatrième M. M.., le cin- 
quième Mme Y,, le sixième et dernier M. 
Billard. Chacun des assistants tient la main 
de ses deux voisins, sauf le dernier qui ne 
tient qu’une main, la droite du voisin, avec 
sa gauche à lui, ayant sa droite à lui libre 
ct se trouvant à près de trois mètres du ca- 
napé oùest le médium, et moi-même ayant 
ma main gauche libre puique je tiens Mme 
X.de la droite ; mais mon genou est place 
sous l’aisselle du médium qui ne peut faire 
un seul mouvement sans que j’en aie l’impres- 
sion. 

Tout étant ainsi réglé, je prends une boite 
d'allumettes-bougie et une allumette prête 
à étre enflammée. Le Medium déclarant 
qwelle s’endort et qu'il faut éteindre la 
lumière, on souffle la dernière bougie. 

Au bout de quelques secondes le Médium 
respire bruyamment, et paraît dormir, ron- 
flant profondèment. La respiration devient 


stertoreuse et Mme Valentine demande qu'on. 


allume pour luiretirer son corset qui l’étouffe. 


On accède à ce désir qui va permettre un : 


nouvel examen de sa personne et je donne 
de la lumiére. Aucun des assistants ne bouge 
desa place sauf Mme X..., ma voisine immé- 
diate, et moi. | 

Sans qu’on lui ait délié les bras -ni les 
jambes, le médium peut s’asseoir sur le 
canapé et pendant que Mme X.., etmoinous 


lui défaisons son corset, elle nous dit que 
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nous avons mal attaché ses mains et que si 


elle voulait elle se débarrasserait facilement. 
En effet, avec de grands efforts, possibles 
d'ailleurs étant assise ou debout et parais- 
sant impossibles dans la station horizontale 


puisque le corps repose sur le nœud qui est 


derrière, elle ramène larc de la corde d’ar- 
riere en avant, le faisant passer au dessus 
de sa tête mais sans pour cela obtenir autre 
chose qu'un peu plus d'amplitude dans les 
mouvements des mains liées qui restent 
absolument inutilisables. Le corset enlevé, 
la corde replacée en arrière, onla recouche, 
nous éteignons de nouveau et quand chacun 
a repris sa place elle s'endort (?) sans efforts 
respiratoires. 

Il est convenu que l'esprit qu’elle évoque, 
est celui d'un jeune enfant qu’elle a perdu à 
l’âge de 18 mois et qu’elle appelle, dans 
son état de « mediumnité ». « Petit Pom- 
pon ». Nous attendons donc que Petit Pom- 
pon se manifeste. Bientôt le médium chez 
qui esprit semble s'être incarné (?} nous 
adresse Ja parole avec une voix d’enfant : 
ce serait Petit Pompon qui parle par sa 
bouche... passons et attendons. 

L’obscurite est complète, on nous a pro- 
mis des lueurs, il n’apparait rien. Personne 
ne bouge et dix à douze minutes se passent 
ainsi dans une immobilité et un silence 
absolus. 

Parfois M. M.., du fond de la pièce, inter- 
pelle « Petit Pompon » pour savoir s’il est 
la et le Medium lui répond avec sa voix de 
petit nègre enfantin ; mais je ne cile ces 
colloques que pour montrer lexpérience 
dans ses moindres détails sans omettre les 
plus futiles. 

Enfin, au bout de quinze à dix-huit minu- 
tes, une odeur fraîche de violettes se fait sen- 
tir tout à coup. Me méfiant de mon imagi- 
nation et de mes propres narines, j'attends, 
sans rien dire de ce que j’aisenti. Presqu'im- 
médiatement chacun des assistants aspire 
fortement cette odeur et le bruit de « reni- 
flage » me fait voir que je n’ai pas été le 
seul à sentir Podeur de violettes. J’allume 
promptement une allumette bougie toute pré- 
parée, pendant que tous, en chœur, s’écrient : 
« Sentez-vous la violette ? » Aussitôt que la 
lumière nous permetde voir lemédium,nous 
la trouvons toujours couchée, mon genou 


encore sous son aissellle droite, et sa tête - 


appuyée sur ma cuisse gauche; de plus elle 
paraît dormir et ne se réveille qu’à la lueur 
de la bougie près d’elle : . | 

« Elle est littéralement couverte de vio- 
lelles... l 

Ges fleurs sont d’une fraîcheur prin- 
tanière et d’un arôme intense, qui emplitla 


pièce d’un suave parfum. Les feuilles sont 
humides comme si elles portaient dela rosée. 
Il y en a de quoi remplir un chapeau haute 
forme. 

D’oü viennent-elles?... That isthe Question! 

Je delie Mme Valentine et je constate que 
les cordelettes ont laissé un sillon profond 
dans la peau des poignets. Elle demande si 
on a obtenu quelque chose, et sans être au- 
trementsurprise de se voir Jonchee de fleurs 
et de feuilles de violettes, elle nous demande 
si C'est tout ce qui est venu? Si nous n’a- 
vons rien vu comme lueurs? Enfin elle 
semble ignorer absolument ce qui s’est pas- 
se ! Cela, il est vrai, prouverait tout au 
plus qu’elle tient bien son rôle et simule 
dans la perfection. 

Au moment de son «réveil » le pouls est 
agité, la face pâle et elle se plaint au bout 
de quelques minutes d’une grande fatigue 
et de nausées. En effet elle vomit bientôt 
un peu, une seule fois, puis se remet tout à 
faitet cause alors comme si rien ne s’était 


- passé. 


Cependant les violettes ramassées avec 
soin sont réunies en un tas qui continue à 
nous embaumer. 

On s'aperçoit alors que Mme Y.. est restée 
dans son fauteuil oú elle s’est endormie du 
sommeil hypnotique. Elle est d’ailleurs cou- 
tumiere du fait, paraît-il, et s'endort ainsi, 
souvent. Je laisse de côté quelques expé- 
riences sans valeur qu’on tenta sur elle, 
pour dire seulement en terminant que notre: 
médium essaya en vain de faire parler une 
table qui resta muette absolument. On essaya 
des ardoises, des crayons sur le papier, etc., 
rien n’aboutit jusqu’à 4 h. du matin, heure 
a laquelle on se sépara. Dr. GORNARD 
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PHENOMENES SPIRITES 


Recits de nos correspondants 
(suite) (1) 
Paris, le 15 mars 1902 
Monsieur le Rédacteur, 

A l'encontre de certains savants, ou soi- 
disant tels, qui, de temps en temps, nous 
offrent le médiocre avantage de lire, dans 
des journaux trop hospitaliers, leur prose 
railleuse à endroit du spiritisme et de ses 
adeptes, J'ai fait une étude approfondie de 
cette doctrine, et je déclare (il est vrai que 
je ne suis pas de la catégorie des savanis) 
y avoir une foi absolue. 

Ma situation ne me permet, malheureuse- 
ment, de m’associer que de cœur aux per- 
somnes qui, comme vous, s'emploient vail- 

1. Voir notre n° du 5, nn o 


- LE PROGRES SPIRITE | 63 


AR — 


lamment à la défense d’une si belle cause. 


Le croyant de quelque intérêt pour vos. 


lecteurs, je n'hésite pas à venir, quoique 
inconnu, vous rapporter le récit suivant. Je 
le tiens du meilleur de mes amis, de 
Phomme le plus honnête, le plus sensé, le 
plus digne de foi qui se puisse rencontrer. 
C’est M. Léon Courlet, retraité d’une des 
principales administrations de Paris, dans 
laquelle il a accompli 37 années de service, 
et où Pon ne parle encore de jui qu'avec 
vénération. 

Le fait s’est passé le 25 février dernier, 
veille du centenaire de Victor Hugo, à 6 
heures 3/4 du soir. 

M. Courlet était assis dans sa salle à 
manger, lisant un volume de Voltaire. Sou- 
dain, une forte détonation, semblable à un 
coup de fusil, mais de sonorité métallique, 
se produit dans le buffet de la vaisselle lui 
faisant face. 

D'une pièce voisine, Mme Courlet, ayant 
entendu, accourt. Son mari, sur lequel se 
portent immédiatement ses yeux inquiets, 
n’a pas bougé de sa place; elle ne voit rien 
d’anormal autour de lui : «Qu'y a-t-il donc ? 
s’écrie-t-elle. D'oú vient, qu’est ce bruit qui 
a retenti jusque dans la chambre ? » 

M. Courlet, pour qui des phénomènes de 
ce genre ne sont pas nouveaux, a eu vite 
surmonté le sentiment d’emotion qu’il avait, 
lui-même, éprouvé ; il la rassure; puis, 
pour mieux se convaincre l’un et l’autre, ils 
visitent ensemble le buffet, où ils consta- 
tent aisément qu'aucun objet n’a été déplacé. 

Restait à expliquer non pas l’origine — 
car il était, manifestement, l’œuvre d'un 
Esprit — mais le motif du phénomène. M. 
Courlet se souvient avoir lu que, souvent, 
le décès d’un ami ou d’un parent est an- 
noncé par un signe analogue. Ayant, préci- 
sément, un parent malade, il se renseigne 
aussitôt. On le tranquillise. 

Après avoir, vainement, dirigé son en- 
quête mentale sur une infinite d’autres 
points, il songe, enfin, que, pour satisfaire 
au désir exprimé, au moment de sa mort, 
par le grand poète dont on allait célébrer 
la mémoire, il avait, le matin où s’était pro- 
duit le phénomène, fait pour lui une prière. 
L'énigme, dès lors, était résolue, et tous vos 
lecteurs, si vous jugez à propos de publier 
ce récit, comprendront que Victor Hugo 
avait voulu témoigner sa condescendante 
sympathie à l’un de ses plus modestes et 
plus sincères admirateurs. Il justifiait ainsi 


ses propres paroles : « Les morts sont les 


invisibles, mais ne sont pas les absents». 
Veuillez agréer, Monsieur, mes respec- 
tueuses salutations. A. MANDOUCE 


2 


L 
++ 


Paris, le 3 mars 1902, 


Monsieur et F.-E.-C., 


Lecteur assidu de votre journal, je me 
permets de vous faire part de plusieurs faits 
spirites dont j'ai été témoin il y a quelques 
jours. 

Au cours d’une séance, un médium, sous 
l'influence de notre guide spirituel, nous- fit 
part du désir de "Esprit de nous transporter 
plusieurs objets sur notre table. 

Nous baissons la lampe, et, après quelques 
minutes d'attente, nous entendons distincte- 
ment plusieurs objets tomber devant nous, 
sur la table. C'étaient des épingles, toutes 


tordues, plusieurs cassées et même brülees 
à une extrémité. | 


Ensuite, un foulard apparut brusquement . 


entre les mains d’une personne présente, 
(ce foulard venait d'une chambre autre que 
celle où nous étions); une rose se présenta 
à la boutonnière de la même personne, puis 
la casquette d’une autre personne partit 
brusquement de sa tête et alla se poser dans 
un vide fait par le tiroir de la table que 
nous avions enleve. 

La montre de la même personne fut enle- 
vée de sa poche et ne fut retrouvée qu’a- 
pres un quart d'heure de recherches, sous. 
un buffet placé à plus d’un mètre de cette 
personne. Son soulier droit fut delace et 
enlevé avant qu'elle s’en fût apercue. 

Enfin, une dizaine de cartons d’environ 
10 centimètres carrés, placés ensemble 
dans une armoire fermée, vinrent tomber à 
côté de nous après avoir traversé la porte 
de l’armoireetune autre porte vitrée,fermée 
également. — | 


Agréez, Monsieur mes sincères saluta- 
tions. 


JULES VIALLET 


P. S. — Un de mes amis, âgé de 18 ans, 
avec lequel je fais très souvent des séances 
spirites et qui, éveillé, mais les yeux ban- 
dés, écrit ou dessine sous l'influence d'un 
Esprit,setrouve parfois brusquementendormi 
sans qu’il y ait volonté de notre part de 
Pendormir. Dans cet état, il nous cause, 
répond à des questions que nous lui posons 
et nous a déjà annoncé des choses qui nous 
sont arrivées. Ses sens extérieurs sont dans 
un état complet d’insensibilité* Pendant son 


sommeil, il est calme et répond posément, | 


et, en se réveillant, il ne ressent rien. 
Réveillé, il ne se souvient de rien. Plu- 
sieurs fois, quoique endormi, je lui ai com- 
mandé plusieurs choses qu’il a faites sans se 
tromper. (à suivre) — 


CARNET 
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ECHOS ET NOUVELLES 


m 


— sm 


On lit dans le « Conservateur de Ma- 
rennes », numéro du 9 février, Particle ci- 


apres: | 


Le trésor caché. 


Un ancien Marennais dont on a gardé 
un honorable souvenir, a écrit á « Echo 
du Merveilleux » la curieuse lettre sui- 
vante : 

- « Je vais essayer de raconter aussi fidè- 
lement que possible, le fait d’un trésor re- 
trouve sur les prières d'un vénéré prêtre 
dont la ville de Marennes a gardé bon sou- 
venir. Mes parents furent témoins de ce fait; 
ma mère peut encore Yattester et d’autres 
anciens avec elle. 

Un frère de ma mère, Elie Guériteau, 
juré en sel, vendit vers 1840 à un sieur B..., 
maitre maçon, une maison dont il n’avait nul 
besoin. Le nouveau propriétaire y fit, aus- 
sitôt la vente, quelques réparations ; mais il 
dût s’arrêter un jour dans ses projets d’em- 
bellissements. | 

Un matin les ouvriers ne trouvèrent plus 
leurs outils à la place accoutumée, une 
autre fois le mortier était gaché, perdu, et 
mille autres plaisanteries leur étaient faites 
sans qu'ils pussent en découvrir l’auteur. 

Quelque temps après, le maitre maçon 


‘ayant dû employer ses ouvriers à un chan- 


tier hors de la ville, sa femme, restée seule à 
la maison, crut entendre marcher prés 
d’elle à la cave lorsqu'elle y avait à faire. 
Mais ce qui l’apeura, ce fut d'entendre re- 
muer sa vaisselle sans cause apparente 
pendant qu'elle préparait le souper des ou- 
vriers de son mari. a 

Souvent on lasurprenait, le soir, attendant 


sur la porte le retour de son mari et de ses’ 


hommes, afin d'échapper aux bruits qui se 


-produisaient dans sa demeure. 


Les bruits nocturnes devenant de plus en 
plus inquiétants, commencèrent à effrayer 


sérieusement le voisinage. Plusieurs per- 


sonnes de bonne volonté passèrent des nuits 
dans la maison pour essayer de découvrir 
le peu bienveillant visiteur. Celui-ci ne con- 


tinua pas moins de briser la vaisselle sans 


qu’on put le découvrir. 
La gendarmerie requise, ne put que cons- 


tater les faits sans en indiquer Pauteur. 


. Ennuyes, lesépoux B... résolurent de sul- 
vre avis d'amis qui leur conseillaient de 
voir, à ce sujet, Pabbé Fradin, vénérable 
prêtre, d'une grande charité, et aussi bien 
vu des protestants que de ses paroissiens. 

M. Fradin s’informa de ce qui se passait 


Le Gérant : A. BOYER 


E 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


avant de rien promeltre; et prévint un jour 
les époux B... en leur disant qu’il viendrait 
passer la nuit dans la pièce où paraissait se 
plaire l’invisible, et leur recommanda de pla- 
cer sur la table une plume, du papier, de 
Pencre et de la lumière. 

Le soir il fut exact au rendez-vous et ren- 
voya les époux B... ainsi que des amis venus 
pour les aider, en leur demandant d’unir 
leurs priéres aux siennes. « Je vous appel- 
lerai si j'ai besoin de vous, dit-il, sinon quoi 
que vous entendiez ne venez pas. » 

Vers une heure après minuit, un bruit 
terrifiant fut entendu, mais personne ne bou- 
gea. À deux heures M. Fradin appela B.., 
et sa femme, et leur montra un écrit enlan- 
gue inconnue pour lui, en leur disant qu'il 
allait l'envoyer à l’évêché pour le faire tra- 
duire, ce qui fut fait. - 

Quelques semaines après, on apprit que 
B... avait la traduction de écrit laissé par le 
revenant. Celui-ci, ancien propriétaire de la 
maison pendant les guerres de religion qui 
désolèrent le pays, avait enfoui son argent 
monnoyé et sa vaisselle de prix dans la 
cave au-dessous de la pièce qu'il visitait ces 
derviers temps ; il s'était constitué le gar- 
dien de ce trésor et avait voulu le défendre 
contre le propriétaire actuel dont les idées 
mettaient sa vigilance en péril. 

Les exhortations du prêtre, médium, la- 
vaient fait changer d'avis. Il avait reconnu 
qu’etant mort il n’avait plus besoin de cet 
argent et avait consenti à l’avandonner à 
B... en indiquant la cachette, moyennant 
des prières. | 

Peu de temps après, le bruit courut en 
ville que B... était allé à Bordeaux changer 
les vieilles monnaies et vendre la vaisselle, 
puis plus personne ne s’occupa de lui jus- 
qu’au jour où, devenu entrepreneur sérieux, 
il maria une de ses filles. 

Aujourd’hui ses petits enfants occupent 
une situation enviable grâce au trésor. — 
Signé : « Ouisle ». 

Et maintenant, ajoute le journal, complé- 
tez les noms, ce n’est pas difficile. 


Ces faits, qui se sont passés à Marennes, 
petite ville où tout se sait et où chacun se 
connait, ont d’autant plus d’authenticité qu’ils 
ont été corroborés par des personnes con- 
nues, dont plusieurs vivent encore. 

Ii faudrait pour les contester, avoir le scep- 
ticisme d’un journaliste bien connu, qui 
trouve que Saint Thomas, qui cependant 


‚ne croyait qu’après avoir vuet touché, était 


bien crédule. 
| JEAN ERIAM. 


Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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LE CHEMIN DE LA VÉRITÉ 


Sur notre terre de douleurs,où tant d’om- 
bres sont amassées, où tant de préjugés 
nous dominent, il n'est pas facile de le décou- 
vrir, encore moins de le suivre, ce sentier 
rarement fleuri, parfois encombré de ronces 
épineuses qui nous arrêtent ou nous dè- 
chirent. | 

Il est tant d’autres chemins pour tenter 
les hommes ! Hélas ! la vérité importe peu 
à la plupart de ceux-ci, pourvu que leurs 
passions soient satisfaites, et ils répudient 
de bonne heure ce sentiment naïf et pur 
qui recherche le vrai en toutes choses avec 
la noble ambition de le servir. Puis, Pamour 
du vrai entraîne si souvent la souffrance ! 
Et l’homme ne veut pas souffrir, ne se ren- 
dant pas compte qu'un progrès naît de 
chacune de ses souffrances bien supportées. 

Et quand il s'agit de la véritè religieuse, 


de lavenir de nos âmes dans l’Au-delà, de 


la philosophie spirite, en un mot, comme 
les routes different! Que de contradic- 
tions parmi lescroyants! que dedivagations 
sur leslèvres ou sous la plame des soi-disant 
esprits forts | 


. 


Chacun suit sa voie, qu'il croit la bonne, 


sans presque jamais consentir à Jeter un | 


coup d’eil sur les routes voisines, à plus 
forte raison sur celles qui s'éloignent du 
chemin de ses réves. | 


Et l'Humanité, ballottée entre des systè- 


mes contradictoires, entre les affirmations, 
dénuées de preuves, des sectes religieuses, 


et les négations outrancières du Matérialis- 


me, marche, insouciante ou lassée, vers la 
vérité absolue qui luiéchappe toujours parce 


- que la vérité absolue n’est pas de ce monde. 


Sachons, du moins, prendre le chemin 


qui nous en rapproche le plus, et, pour 
cela, examinons quelque peu, sans parti 
pris, sans exclusivisme d'Ecole, les contra- 
dictions, les erreurs humaines. 


+ 


Nous avons connu des spirites qui croy- 
aient à la fluidité du corps du Christ et affir- 
maient sans se troubler que, pendant les 
trente-trois années de son existence terres- 
tre, Jesus ne mangea et ne but jamais... 

Nous avons connu d’autres spirites qui 
ne se pronongaient pas sur la nature fluidi- 
que ou charnelle du Christ, mais adoraient 
Jésus comme Dieu même, comme unique 
Créateur de ces mondes que l’Océan éthéré 
roule méthodiquement sur ses vagues étin- 
celantes de lumière... 

Il est des spiritualistes appartenant aux 
Ecoles indépendantes des Eglises, qui, au 
lieu de chercber la vérité dans l’enseigne- 
ment moral du Christ, au lieu de voir en 


lui le grand rénovateur qui est venu éclai- 


rer la conscience humaine et lui dire que nul 
_ne sera sauvé que par ses actes ... suppo- 
sent encore que c’est la mort de Jésus qui 
nous sauve, que c’est son sacrifice person- 
nel qui rachète les fautes de Phumanite... 
Mgr Elie Méric et M. Gaston Méry, le 
premier dansla Revue du Monde Invisible, 
le. second dans VEcho du Merveilleux, 
développent cette pensée que les phénomé- 


nes du Spiritisme doivent être attribués à la 
puissance Diabolique, puissance qui n existe 


pas puisqu'il est prouvé depuis longtemps 


qu’il n’y a pas d’Enfer au sein de la Terre.. 


Parmi les savants qui s'occupent aujour- 
d’hui des phénomènes spirites, après les 
avoir si longtemps niés, il est des hommes 

qui proclament la réalité de ces phéno- 
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mènes, tout en contestant qu’ils soient dus 
à l’action d’Esprits désincarnés. 

Ils préfèrent croire que tout se passe dans 
le cerveau humain ou en provient : les faits 
spirites sont dus, à leurs yeux, å une au'o- 
suggestion du médium, ou à la suggestion 
exercée sur lui par l’assistance, ou encore 
à Pexteriorisation de la force psychique de 
ce médium, de façon que lorsque Home et 
Eglinton, par exemple, étaient transportés 
dans Pespace, c’etaient, au dire de ces sa- 
vants, les doubles ou périsprits de cesgrands 
médiums qui s'extériorisaient, prenaient 
leurs corps matériels sur leurs épaules 
fluidiques, et s’envolaiert avec cette charge 
au-dessus des spectateurs. 

Des docteursen médecine affirment, contre 
l'évidence même, que nos médiums sont tous 
des malades, des déséquilibrés... 

Comment voulez-vous que l'esprit public 
se reconnaisse au milieu de tant de puérili- 
tes et d'absurdités ? Quelle opinion fera-t-il 
sienne ? Sera-ce la plus ridicule ? 


Où nous voyons, nous spirites, s’exercer 
Pinfluence de nos chers disparus, les Occul- 
listes voient, le plus souvent, Paction des 
Elémentals, Sylphes, Salamandres, Gnômes 
et Ondins, hôtes de Pair, du feu, de la terre 
et de Peau. Et ces Elémentals seraient des 
Esprits mortels, comme si ces deux mots 
ne hurlaient pas d’être accouplés ! Mais à 
quoi dislinguerait-on un sylphe d'une sala- 
mandre ? un ondin d'un gnôme ? POccal- 
tisme, que je sache, oublie de nous le dire. 
Et quelle serait la mesure spirituelle de ces 


. Esprits inférieurs à l’homme ? Quelle serait 


la raison de leur existence ? Tous ces points 
sontobscurs etresteront obscurs,de même que 
ce qui concerne les Elémentatres, « Esprits 
planétaires dela kaballe, Esprits des défunts, 
anges et démons » etc., dont l’Occultisme 
admet l'existence et qu'il mêle dans une 
effroyable salade... 

Le Spiritisme constate deux corps en 
l’homme de cette terre : le corps matériel 
et le corps périsprital, ou enveloppe fluidi- 
que de Páme. La Théosophie en constate 
trois à l'heure actuelle, qui seront suivis 
successivement de quatre autres (pourquoi 
quatre plutôt que cing ?) au fur et à mesure 
quel'áme humaine, fraction de l’âme divine, 
« grandira dans l’Infini, son pere ».... | 

1l ya des médiums spirites qui se crolent 


_favorisès des communications spéciales de 


Bouddha, Napoléon, Mahomet ou Jeanne 
d'Arc ; d'autres sont plus volontiers les se- 
crétaires particuliers de Lamartine, Balzac, 
Cháteaubriand, Alfredde Musset ou Victor 
Hugo. Quelques-uns ne traduisent que les 


pensées du curé d'Ars ou de la sœur Rosalie. 
Que dire de ceux qui incarnent en eux, 
pensent-ils, l'Esprit de Jésus de Nazareth ? 
Et faut-il citer les pauvres cervelles qui croient 
être les alambics perfectionnés par où passe 
la parole divine elle-même ? 

Le Docteur Demeure, pour ne citer que 
cet éminent et charitable Esprit, parle cha- 
que soir, du sein de l’espace, à cinq ou six 
cents groupes à la fois, si l’on en juge per 
le nombre de communications soi-disant 
obtenues du célèbre docteur que nous som- 
mes le premier à honorer, sans croire à sa 
multiplication prodigieuse et quotidienne. 

Il est vrai que des Esprits de son ordre, 
de son milieu, peuvent, avec son autorisa- 
tion, le remplacer dans les séances en em- 
pruntant son nom, et que leurs communica- 
tions n’en ont pas moins de valeur: mais 
allez donc faire entendre à certaines per- 
sonnes par trop crédules qu’elles ne sont 
pas, chaque soir, les intermédiaires du Doc- 
teur Demeure EN PERSONNE !... 


. 4 


Jl est inutile, n’est-ce pas? de pousser 
plus Join celte nomenclature. 

Les chemins par où passent nos erreurs 
sont innombrables, Le chemin de la vérité, 
lui, peu attrayant pour les orgueilleux et 
les egoistes, se cache aux yeux du vulgaire, 
comme il se dérobe aux yeux des savants 
quand ceux-ci restent ankylosés dans leurs 
méthodes routinières. 

Des cœurs simples Pont. découvert, parce 
qu'ils étaient purs ; des âmes ardentes Pont 
suivi, parce qu’elles étaient sincères. 

Loin des cultes et des académies, loin des 
hommes vicieux ou criminels, dans la na- 
ture resplendissante et douce où la fleur 
embaume et l'oiseau chante, trouvez-le, ce 
sentier de la vérité, âmes patientes et clair- 


. voyantes, disciples de Jésus et d'Allan Kar- 


dec. Le Christianisme a ouvert le chemin, le 
Spiritisme l’a élargi, les Ecoles spiritualistes 
y jettent leur lumière particulière : enga- 
gez-vous sur cette voie d’abord pénible, puis 
délicieuse, de ascension vers l’idèal par le 
renoncement aux vanités du monde, la 
recherche philosophique du vrai, le dévoue- 
ment a ses semblables, l’abnégation pleine 
d'amour, qui grandit Pâme et la rapproche 
de Dieu. . | 
La route du vrai spirituel, du vrai éter- 
nel, il faut la chercher pratiquement, idéa- 
lement, avec les yeux de la raison et ceux 
de la foi, dans l’humilité de son cœur, Pin- 


dépendance de sa pensée et la pureté desa 


conscience. 
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N'est-ce pas ce qwa fait Allan Kardec? 

Nous connaissons les enseignements er- 
ronés des Eglises : ils sont condamnés à 
disparaître quand Phomme ne sera plus 
l'esprit faible et ignorant qu’il est encore 
aujourd’hui. 

Les dogmes tomberont comme des feuilles 
mortes, sans qu'il soit nécessaire d’un vent 
d'orage. Ils seront remplacés par les véri- 
tés essentielles que réclame luniverselle 
conscience et qui constituent la partie saine, 


le fonds commun des plus anciennes reli- 


gions et des plus modernes philosophies. 

Individuellement, les philosophes ont 
aperçu, à travers les fondrières des routes 
humaines, de ci, de lá, un coin du chemin 
qui mène à Dieu. Mais aucun d’eux n’a 
jamais montré à l’homme toute létendue 
de la route spirituelle que l’âme de chacun 
de nous a, cependant, à parcourir. 

Les Ecoles spiritualistes indépendantes 
des Eglises possèdent toutes des parcelles 
précieuses de vérité, qui brillent dans la nuit 
de notre âge comme les étoiles scintillantes 
de la vie future. 

Mais dans aucune de ces Ecoles, nous le 
déclarons en toute sincérité, nous n'avons 
trouvè la vérité, simple et lumineuse à la 
fois, qui se dégage des œuvres fondamen- 
tales du Spiritisme. | 

Nous en concluons qu’Allan Kardec a été 
choisi pour porter le flambeau du vrai à 
notre époque. Il n’a rien dit d’abstrait ; il 
est correct, clair, logique et sage: 
là les signes auxquels on reconnait les véri- 
tables missionnaires de Dieu, qui doivent 
écrire, non seulement pourles esprits (élite, 
mais encore et surtout pour le niveau 
moyen des intelligences, c’est-à-dire pour la 
masse du peuple. 

O vous qui doutez et même désespérez, 

étudiez les ouvrages fondamentaux de la 
doctrine spirite. Nulle part vous ne trouve- 
rez plus de simplicité et de grandeur, plus 
de consolations et plus d'espérance. 
- Les yeux levés vers l'éternel azur, le pied 
ferme malgré les embúches de ce monde, 
vous voussentirez sur le chemin de la vérité, 
aux divins tressaillements de votre cœur, au 
frémissement délicieux de votre âme débor- 
dante d’amour, à la satisfaction profonde 
dont votre conscience sera remplie. 

Et vous unirez ces deux noms dans votre 
reconnaissance : JESUS et ALLAN KARDEC. | 


A. LAURENT DE FAGET. - 


— A me 


ce sont - 


AU PAYS DU CURE D'ARS(!) 


Il y a quarante-trois ans que l’abbé Vian- 
ney s’est éteint doucement dans son mo- 
deste presbytère d’Ars, laissantune merveil- 
leuse réputation de sainteté que les années 
n’ont pu ternir et qui, au contraire, ne fait 
que grandir depuis le jour où cette ame 
illuminée d’un reflet divin s’est envolée vers 


les regions éternelles. Chaque année, des 


milliers de pèlerins accourent à Ars et vien- 
nent s’agenouiller sur la tombe du prêtre 
qui, sa vie durant, pratiqua au degré he- 
roïque toute ;les vertus chrétiennes, de Phum- 
b'e desservant de village qui donna à ses 
paroissiens, aux nombreux étrangers qui 


venaient lui demander sa bénédiction, un 


exemple émouvant de pauvreté, d’humilite 
et d'abnégation. 

Cest de ce village, devenu célebre dans 
le monde entier; que j'écris ces lignes; j'ai 
voulu recueillir de la bouche des vieux habi- 
tants Ars quelques souvenirs sur leur vé- 
nérable pasteur. Visiteur ému, Jai pénétré 
dans la petile maison de paysan qui servait 
de presbytère au futur béatifié et dont les 
portes m'ont été obligeamment ouvertes par 
M. Pabbé Convert, le curé actuel d’Ars. J'ai 
vu le confessionnal où le saint prêtre restait 
enfermé quinze heures par Jour, le pauvre 
mobilier qui garnissait sa chambre à cou- 
cher, le lit, ou plutôt le grabat où il exhala 
son dernier souffle. | 


# 


Ars est une petite localité du département 
de l'Ain, entre Villefranche et Lyon, Le 
village somnöle dans la pluie et la neige 
qui tombent tour à tour. Depuis quinze jours, 
le service des diligences entre Villefranche 
et Ars est arrêté, à cause du mauvais temps 
et des chemins détrempés. 

C’est avec beaucoup de peine que j'ai pu 
trouver une voiture qui m'a conduit ici. La 
Saône a débordé, et à perte de vue ce ne 
sont que des champs inondés et des arbres 
qui ont l’air d’agiter désespérément leurs 
branches dénudées pour clamer au secours. 
Des rafales de neige balayent l'horizon gris. 
Le froid est intense. Je erelotte sous l'épaisse 
couverture qui m’enveloppe de la tête aux 
pieds. | oo. 

Enfin, après un petit voyage d’une heure 
et demie, nousarrivons à l’entrée du village, 


. (1) On sait combien la mémoire du bon curé VArs 
est chère aux Spirites.qui voyaient en lui, en même 


temps qu’une ame simple et élevée, un admirable . 


médium voyant et guérisseur. Nous pensons donc 
que nos lecteurs s'intéresseront à cet extrait que 
nous publions d’un article du Gaulois sur le véne- 


rable ab bé Vianney. 
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devant une statue de bronze de sainte Phi- 
loméne, celle que le bon curé d'Ars appe- 
lait avec attendrissement sa « chère petite 
sainte ». Personne au dehors ; tous ces bra- 
ves gens restent calfeutrés chez eux. Les 
maisons Ont un aspect presque cossu. Le 
pays est dans une situation très prospère en 
raison de l’affiuence des étrangers. Il vient 
ici chaque année environ quinze mille pèle- 
rins, dont beaucoup de Belges, d’Allemands, 
d'Anglais et même d’Américains. 

A la place de la modeste ég glise restaurée 
par le curé d’Ars, s'éleve maintenant une 
superbe basilique, œuvre de Parchitecte 
Sainte-Marie Perrin, qui n’est pas entière- 
ment achevée, mais qui le sera lorsque les 
dons des fidèles permettront de reprendre 
les travaux. Pour être plus exact, il reste 
encore de l’ancienne église la nef, le clo- 
cher, la sacristie et les cinq petites cha- 
pelles latérales qui ont accès dans le nouvel 
édifice. | 

Le curé d’Ars, successeur du vénérable 
J. B. Vianney, veut bien me conduire lui- 
même, ainsi que son vicaire, à l’humble 
presbytère de son prédécesseur. I Nous lon- 
geons la petite place de l'église, sous une 
tempête de neige fondante, et nous voici 
devant la maison que le vénérable curé 
d’Ars habita pendant quarante-deux ans et 
que Yon vient maintenant visiter des quatre 
coins de l’Europe. 

— (est ici, me déclare M. Pabbé Con- 
vert, que s’est achevée la noble et sainte 
existence du curé d'Ars. Voyez cette mo- 
deste habitation de paysan, elle convenait à 
humilité de celui qui y vécut dans la 
pauvreté volontaire et les privations de ton- 
tes sortes. 

Au rez-de-chaussée, deux pièces sépa- 
rées par un escalicr aux marches usées et 
branlantes : ce sont la cuisine et Ja salle à 
manger. Les murs en pisé ne sont même pas 
blanchis. Le plafond est soutenu par de 
grosses solives noircies par le temps. Oh ! le 
pauvre mobilier de ce triste intérieur ! Quel- 
ques chaises en paille grossière, une table en 
bois blanc, une grosse marmite informe dans 
laquelle le curé d'Ars faisait bouillir lui- 
même pour toute la semaine ses pommes de 
terre. Un peu de lait le matin ; à midi et le 
soir, deux ou trois pommes de terre arrc- 
sées d’un verre d’eau, c'était lá toute la nour- 
riture du saint homme. 

Le pain blanc qu’on lui apportait, il lė- 
changeait avec les pauvres contre des 
croûtes de pain noir. Et ces croûtes, il les 
trempait lui-même dans son lait. Acerégime, 
sa maigreur était devenue excessive. Il 
essaya même de se nourrir d'herbes comme 


un anachoréte. Le fait fut rapporté à Pévé- 
que de Belley qui, au cours d’une visite pas- 
torale, adressa quelques remontrances à son 
curé. 

— Valait-il bien la peine d'en parler, 
s’ecria confus comme un écolier pris en faute, 
Pabbė Vianney, je Wai pu tenir ace régime 
que huit Jours ! 

Voici la planche que le vertueux prêtre 
glissait la nuit sous son drap, car il trou- 
vait que la paille sur laquelle il dormait était 
trop moelleuse. Daus un reliquaire, on me 
montre un flacon de sang provenant d’une 
saignee faite au cure d'Ars, et qui, chose 


extraordinaire, est toujours reste a l’état 
liquide. 


a 


Nous grimpons au premier étage, où se 
trouve la chambre à coucher. Elle est telle 
qu’elle était au moment de la mort du véné- 
rable abbé Vianney. Mais on a dû installer 
un grillage Al’entree afin de protéger toutes 
ces reliques contre le zèle religieux des 
pèlerins. Il paraît que beaucoup de ceux-ci 
vont jusqu'à emporter des fragments de 
pierre de la maison. Si on ne les surveillait, 
l'habitation tout entière finirait bientôt par 
y passer. 

Cest dans cette pièce, dont les murs sont 
tapissés de quelques images religieuses, que 
le curé d’Ars s’est éteint Aräge desoixante- 
treize ans. Dans un angle, le | pauvre grabat 
sur lequel il s’étendait trois ou quatre heu- 
res par Jour. Une chaise, une bibliothèque, 
une glace devant laquelle ce bon prêtre se 
rasait, une petite table, voila tout le mobi- 
lier. 

J’oubliais une grosse lanterne dont se ser- 
vait le curé d’Ars lorsqu’il sortait la nuit 
pour se rendre à son église, où, l’attendaient 
des centaines et des milliers de personnes de 
tout áge et de toute condition sociale. 

La vie de Pabbé Vianney était réglée 
comme celle d'un religieux. Il se levait à une 
ou deux heures dumatin, selon la saison, et 
penetrait dans son confessionnal, où il res- 
tait jusqu’à onze heures du matin. À peine 


prenait-il le temps d’absorber une tasse de 


lait. L'après-midi se passait également à 
confesser et å faire le catéchisme. 

Le Père Lacordaire, qui avait assisté à 
Pun de ces catéchismes où se donnait libre 
cours l’éloquence simple du bon curé, s'écria, 
transporté : 

— Ce saint prêtre et moi, nous ne par- 
lons pas la même langue, mais j'ai le 
bonheur de pouvoir me rendre ce témoi- 
gnage, que nous sentons de même, encore 
que nous ne disions pas de même. 

Et tous les jours, jusqu’à sa mort, le curé 
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d’Ars resta enfermé quinze heures par jour 
dans son confessionnal. Quand il se rendait 
du presbytère à l’église, une foule immense 
Pattendait, et Pon disait : « Voilà le saint qui 
passe! » Chacun se précipitait sur ses pas, 
s’agenouillait avec l'espoir d’obtenir sa béné- 
diction. Presse, bousculé, étouffé, l’abhé 
Vianney ne faisait enterdre aucune plainte, 
admirable de patience et de douceur angé- 
lique. | 

- Dans ia pièce qui fait face à la chambre 
a coucher, on a recueilli tous les vêtements 
et les ornements du culte qui ont appartenu 
au curé (Ars: étolts, surplis, soutanes 
rapiécées. La garde-robe du bon curé était 
des plus sommaires. Il fallait user degrands 
moyens pour Pobliger à porter une soutane 
neuve. Dans un coin, un petit tableau attire 
mes regards. C'est le brevet de la Légion 
d'honneur que Napoléon HI avait envoyé 
au saint homme. 

Lorsque M. de Coëtlogon, préfet de PAin, 
vint apporter au curé d’Ars ses insignes de 
chevalier, il lui tendit un petit écrin. 

L’abbe Vianney, un peu surpris, lui 
demanda : 

— Qu'est-ce que c'est que cela ? 

— C'est une croix, monsieur le curé. 

— Oh! fit d'un air candide et heureux le 
sairt prêtre, je vous remercie beaucoup. 

Il ouvrit l'écrin et aperçut un objet bril- 
lant qui était bien effectivement une croix 
mais Cétait une croix qui n'avait aucun 
rapport avec celle qu'il supposait. 

— Gardez ca, monsieur, s'écria en sou- 
riaut Pabbé Vianney, qui jamais n’arbora 
cette flatteuse distinction. 


4 


Le curé d'Ars était, on le sait, le fils de 
petits cultivateurs de Dardilly, un village 
situé à quelques kilomètres de Lyon. Sa mai- 
son natale subsiste encore. On y conserve 
le lit où il vint au monde, la table où il pre- 
nait ses repas. L’écurie ott il couchait n’a 
subi aucune modification. Le pré de Chante- 
Merle, où enfant il menait paitre son trou- 
peau, appartient toujours à la famille Vian- 
ney. Il ya peu de temps, un neveu du saint 
prêtre, M. Vianney, est mort dans cette 
même maison, à un âge très avancé. Il 
exercait la profession d’agriculteur. 

Détail touchant : les habitants de Dardilly 
avaient revendiqué la dépouille du curé d’Ars. 
Ils avaient même obtenu du vénérable pré- 
tre, peu de temps avant sa mort, la promesse 
qu'il léguerait ses restes à sa paroisse natale. 
Mais les habitants d'Ars ayant eu vent de 
cette disposition, supplièrent l’évêque de 
Belley d'intervenir auprès de leur curé. 


Celui-ci finit par revenir sur sa décision. 
Les braves gens de Dardilly n’en sont 
point encore consolés. 


Guy DORVAL, 


o> aama 
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Oui, Dieu s'agrandissait . dans cette pers- 
pective du châtiment, non éternel comme le 
déclarent les religions abusives, mais tem- 
poraire. Chátiment !... non! mais expiation 
voulue, désirée par l’âme coupable qui vient 
l’accomplir sur ce champ de bataille de la 
vie, au cours d’une existence nouvelle où 
elle táchera de mériter son pardon ! Oh ! 
qu’elle étaitinfinie sa miséricorde nous per- 
mettant d'effacer, par les larmes amères du 
repentir, les tâches impures des heures mau- 
vaises, du vice, des crimes affreux ! 

Et elle le pressait sur son sein comme un 
ami consolateur ce livre qui lui ouvrait une 
si large voie vers l'infini ; qui bätissait comme 
un pont céleste d'un monde à Pautre, pour 
aboutir enfin dans le sein du Père bien-aimé 
dont nous sommes les enfants: également 
chéris. 

Non ! plus de peines éternelles, plus 
d’éternité de supplices pour des fautes d'un 
jour ! mais la montée pénible du Calvaire 
où nous a précédés Jésus, et choisi en vue 
de l'avancement spirituel ! Oh ! sainteté des 
larmes ! efficacité du remords! baume divin 
de la prière s'élevant vers Celui qui n’est 
qwAmour, que Pardon! Et son Fabien... 
qu’expiait-il, lui, dans le sombre. cloitre re- 
fermé sur lui comme un tombeau ? La dure 
épreuve les avait brovés tous deux dans ses 
mains de fer... expiation nécessaire ! Plus 
courageuse, elle n’avait point déserté la vie 
pour lecloître inutile...Mais Pamour, Pamour 
immortel pour lequel leurs deux cœurs sal- 
gnaient, les réunirait dans l’au-delà, quand 
Pheure du pardon sonnerait pour eux à 
Phorloge de la vie éternelle ! 

- L’aube surprit Rosanne, le livre en main. 
Un voile de sérénité etait sur son âme... * 
elle avait acquis le secret de sa destinée, le 
pourquoi de la douleur... L’espoir aux ailes 
d’or s'était dressé sur les decombres de ses 
rêves brisés... et elle les voyait s'éclairer de 
pure lumière... y voyait luire, au travers, 
comme un resplendissant soleil : Dieu, 
source de tous les êtres | 
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.PHÉNOMÈNES SPIRITES 


Récits de nos correspondants 
(suite) 


Ury, (Seine-et-Marne) le 12 avril 1902. 
Monsieur le Rédacteur et F. E. C. 

Puisque vous paraissez désirer que vos 
lecteurs vous fassent le récit des faits spi- 
rites qui sontá leur connaissance, je raconte 
un fait exact parmi tant d’autres. | 

Ma fille, un jour, cherchait la clef de son 
bureau-secrétaire; ne la trouvant nulle part, 
elle dut renoncer á la chercher. Peut-être 
quinze jours après ces recherches, elle se 
disposait à passer un corsage de robe. En 
mettant la main sur le col montant, elle sent 
un objet dur ; elle me dit: « Tiens! je 
suis sûre que voila ma clef ; Pen sens la 
forme ». 

En effet, je découds la doublure du col, 
qui était solidement cousue, et, entre les 
deux ou trois ctoffes, je vois la clef, qui 
était assez forte ; l’anneau était en cuivre. 
Quelle ne fut pas notre surprise! L’étoffe 
n'avait pas été décousue : c’étaient bien le 
même fil, les mêmes points faits au moment 
de la confection du corsage. L’etoffe était 
épaisse, Cétait du velours. Voila une chose 
qui peut paraître aussi forte qu’un livre tra- 
versant un rideau sans le déchirer, comme 
cela a eu lieu chez M. Camille Flammarion. 
Plusieurs ne pourront croire à la réalité du 
fait que je vous signale ; cependant, je Paf- 
firme, il ne pouvait y avoir aucun subter- 
fuge. 

Autre fait, d'une autre nature. 

Nous nous recueillions dans l’après-dinée ; 
notre médinm, se sentant sollicité à écrire, 
prend une plume et attend un instant, Aussi- 
tôt, huit membres de ma famille plus ou 
moius. proches et disparus depuis plusieurs 
années viennent nous annoncer qu'avec la 
permission de la Providence, ils sont venus 
en groupe pour nous dire leurs impressions 


ct le bonheur qu'ils éprouvent à se trouver 


réunis auprès de nous. Tous ont fait écrire 
le médium séparèment, signant leurs noms 
et qualités : c'était bien la même écriture 
qu’ils avaient de leur vivant ; on la distin- 
guait parfaitement, ainsi que leur style. 
Nous avons été bien touchées de cette 


manifestation ; rien n’était plus probant que 


ce fait et plus encourageant que les paroles 
de sympathie que nous ont adressées ces 
chers amis de PAu-dela. 

Il serait bien desirable que ceux qui dou- 


tent de l’immortalité de l’âme et. dela mani-. 


festation des Invisibles fussent témoins de 
pareils phénomènes. | 


Veuillez agréer, etc. F, N. 


ECHOS ET NOUVELLES 


Le Spiritisme à Toulon. 


Une société pour la propagation de 
PŒuvre scientifique et morale Kardéciste, 
vient de se fonder à Toulon, sous le patro- 
nage de rnotresœur « Espérance» et de nos 
frèresen croyance : MM. Léon Denis et Lau- 
rent de Faget. 

Voici les principaux points de son pro- 
gramme : | 

1° Enseignement aux enfants des premié- 
res notions du Spiritisme. | 

2° Secours aux marins prisonniers, infor- 
tunés ou autres (ces secours sont indiqués 
dans le règlement de la Société). 

3° Création d’un ouvroir. 

4° Perspective d’un asile-familislere pour 
les vieillards, etc. 

Nous ne pouvons que louer cette géne- 
reuse initiative de nos frères et sœurs en 
croyance de Tou:on, et nous souhaitons bien 
vivement qu’un rapide et durable succès 


vienne récompenser leurs efforts. 


Nous publions ci-après les noms des fon- 
dateurs de cette nouvelle œuvre Kardéciste 
de bienfaisance : 


MM. Antonin Arnaud 
Francois Caujolle 
Jules Merlin 
Leon Vencker 
Léandre Richaud 
Gabriel Héraud 
Blanc 
Tily 
Garnier 
Dargaud 
Triponnyez 
Bayol 
Brélivel 


Ont ¿te nommés : 


Mmes Richaud 
Triponnyez 
Delprat 
Rose Chaix 
Vve Grangier 

Mlles Bertin 
Régis 


MM. 

. Antonin Arnaud, directeur. a 

Francois Caujolle, Trésorier et Biblio- 
thécaire. 

Jules Merlin, secrétaire. 

Léon Wencker, contrôleur. 

Mlle Bertin, M. Richaud, membre de la 
commission d’études. 

La société se recommande à tous les phi- 
lanthropes qui peuvent Paider à atteindre son 
but humanitaire ; elle fait appel aussi à tous 
ceux qui s'inquiètent de lavenir de l'âme 
après la tombe et qui voudraient voir résolu 
rationnellement le problème de lau-delà. 

Le siège de la société est Cours Lafayette 
et rue Visitation, 2, à Toulon (Var), où 
M. Arnaud recoit.tous les jours, excepté les 
dimanches et jours de fête. | 

Séance expérimentale, lelundi,ah. 8 1/2 
précises du Soir. 

Le mercredi, à la même heure : 

Clinique el études. - LA REDACTION, _ 
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LE PROGRES SPIRITÉ | 


BIBLIOGRAPHIE 
Madame Piper 


Et la Société Anglo-Américaine pour les recherches 
psychiques (1). 


Ce livre, de MF M. Sage, est d'un puissant 
intérêt. Il établit que la médiumnité de 
Madame Piper est une des plus remarqua- 
bles qui nous soient connues. Les entités 
individuelles qui se manifestent par son 
intermédiaire sont tellement intelligentes, 
donnent des preuves sigrandes de leur clair- 
voyance spirituelle et de leur identité, qu’à 
notre avis, il faut être douéd’une forte dose 
dé parti pris pour ne pas reconnaître en 
elles des Esprits humains désincarnés, ainsi 
qu’elles Paffirment elles-mêmes. 

Cependant — est-ce tactique ? — M. Sage 
ne conclut pas tout-á-fait ainsi. Il se borne 
à étudier successivement les différentes hypo- 
thèses explicatives des phénomènes psy- 
chiques, en inclinant vers la théorie spirite, 
sans Paffirmer encore. 

Il étudie : 

1° La fraude. — Elle n’est pas possible : 
Me Piper, très sincère, n’a jamais mis la 
moindre opposition aux précautions qu'on a 
cru devoir prendre pour s'assurer de la réa- 
lité des manifestations psychiques obtenues 
par son intermédiaire. 

29 La leclure des mouvements muscu- 
laires. — « Il paraît, dit M. Sage, que les 
liseurs de pensée qui s’exhibent sur les plan- 
ches accomplissent leurs prouesses en inter- 
pretant, avec une intelligence remarquable, 
aiguisée par une longue pratique, les mou- 
vements inconscients des muscles des per— 
sonnes dont ils tiennent les poignets ». Or, 
M= Piper tombait en trance autrefois tenant 
les mains:ou une des mains du consultant. 
Mais il a fallu bien vite abandonner cette 
fragile hypothèse : depuis bien longtemps 
le médium tombe en trance sans prendre la 
main dequi que ce soit, en évitant même tout 
contact avec les personnes présentes. 

3° La transmission de pensée. — Le mé- 
dium prendrait ses renseignements dans 
l'esprit des assistants; elle lirait dans leur 
áme comme d'autres lisent dans un livre. 
Avec ces données, eile construirait de toutes 
pièces des marionnettes tellement parfaites, 
tellement vivantes qu’une infinité de consul- 
tants «quittent la séance avecla persuasion 
qu'ils ont communiqué avec leurs parents 
décédés.» — Si cela étaitvrai,ajoute M. Sage, 
ce serait déjà un joli miracle. Jamais génie, 
ni le divin Homère, ni le froid Tacite, niSha- 
kespeare n’aurait été un créateur d’hommes 


P (1) Te Spirite, 42, rue Saint-Jacques, Paris 
r. 00. 


comparable à Mue Piper. Même ainsi, la 
Science n’aurait jamais rencontré un ‘sujet 
plus digne de l’occuper que cette femme. 

« Mais la plupart de ceux qui ont eu des 
séances avec Mme Piper affirment que les 
renseignements fournis n'étaient pas dans 
leur conscience ». | 

Et M. Sage va jusqu’à fouiller la subcons- 
cience des assistants, « dans les replis les 


plus cachés de leur âme, dans cet abîme où 


s’enfoncent, loin de notre vue, les faits qui 
ont occupé notre esprit un moment, méme 
très superficiellement, etoù ils laissent, pa- 
rait-il, une trace indélébile ». | 

Mais cette subconscience n’explique rien. 
«A chaque instant, Mme Piper donne aux 
assistants des détails que ceux-ci affirment 
wavoir jamais pu connaître. 

« Le professeur Lodge a dressé, pour les 
séances qui eurent lieu en Angleterre, une 
liste, forcément incomplète, des incidents 
mentionnés par le médium, que les person- 
nes présentes, ou avaient entièrement ou- 
bliés, ou avaient tout lieu de. supposer 
qu’elles ne connurent jamais, ou qu'il était 
impossible qu’elles connussent », | 

Cette liste contient quarante-deux deces 
incidents. | 

Donc, l'hypothèse de la transmission. de 
pensée ne tient pas plus debout que les pré- 
cédentes dans les faits de clairvoyance psy- 
chique obtenus par la médiumnité de Mme 
Piper. 

4 Les individualilés qui se manifes- 
tent par les organes du médium ne se- 
raient-elles que des « PERSONNALITES SECON- 
DES » de Mme Piper elle-méme, el non 
des Esprits désincarnes ? 

Il estimpossible de croire à cela. 


« Les investigateurs du cas Piper, dit M. 


Sase, trouvent entre les contrôles (Esprits 
se communiquant par le médium) et le sujet 
à l’état normal, des differences aussi: tran- 
chées que celles qui existent entre les indi- 
vidus en chair et en os. » e 
Voici comment Mme Piper vit à moitié 
écrit, pour la première fois, le nom de son 


« contrôle », qui était alors l'Esprit du D" Phi- * 


nuit : | 

« Mme Piper venait de se mettre au lit, 
et elle était sur le point des'endormir. Tout 
à coup, elle aperçut en face d'elle, sur le 
mur, une vive lumière et, au milieu de cette 
lumière, les quatre lettres Phin... apparais- 
saient en noir. Naturellement elle pensa aus- 
sitôt à son contrôle ordinaire. Elle demanda 
à son mari s’il voyait la lumière. « Non, 
répondit celui-ci, je ne vois rien. Qu’as-tu ? 
Est-ce que tu vas tomber en trance ? » La 
lumière ayantdisparu, notre médium se leva, 
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43 ° LE PROGRES SPIRITE 


alluma une bougie et alla voir s’il ne restait 
aucune trace des lettres, sur le mur. Il n’en 
restait rien. » 

- Comment une « personnalité seconde» de 
Mme Piper aurait-elle pu tracer ces quatre 
lettres sur un mur ? Et ce fait ne révèle-t-il 
pas le pouvoir d’un Esprit désincarné ? 

.. Du reste. en fait, «le médium et son con- 
trôle n’ontnile même caractère, ni la même 
tournure d'esprit, ni les mêmes connaissan- 
ces, ni le même langage ». Il ne saurait en 
être ainsi « entre la personnalité normale 
d'un sujet et ses personnalités secondes. Puis 
Phinuit semble aussi maître de ses facultés 
mentales que vous et moi ». 

Remarquez que Phinuit n’a pas été le 
meilleur «contrôle de Mme Piper; » qu'après 
lui sont venus, entr’autres, Georges Pelham 
et Hyslop, qui « portent plus loin que Phi- 
nuit Pamour de la Vérité » et que ces der- 
niers « contrôles » ont réussi « à prouver 
leur identité aux yeux de leurs proches, qui 
étaient néanmoins sceptiques pour commen- 
cer. » 

Donc, les êtres spirituels qui se mani- 
festent par Porganisme de Mme Piper ne 
sauraient être considérés comme des per- 
sonnalités secondes de ce médium. Car ces 
personnalités secondes, si elles existaient 
vraiment, se montreraient semblables à elles- 
mêmes, tandis que la quantité innombrable 
d’Esprits auxquels Mme Piper a servi d'ins- 
trument sont d’une infinie variété de carac- 
tere, (intelligence et de savoir. 

5° Hypothése de la telepathie. — M. Sage 


entend ici par télépathie la lecture par les- 


prit du médium « non seulement dans la 


conscience et dans la subconscience des 


personnes assistant á la séance, mais encore 
la lecture dans la conscience et dans la sub- 
conscience d'autres personnes se trouvant 
à ce moment-là quelque part ailleurs sur la 
terre, n'importe où, la distance n’augmen- 
tant en aucune façon la difficulté de la lec- 
ture ». | | | 
L'auteur prouve qu'il ne saurait en être 
ainsi dans le cas Piper; il le fait avec une 


abondance de renseignements qui nous obli- 


ge à renvoyer le lecteur à son ouvrage, 
faute d’espace pour faire ici l'analyse même 
succincte de ses arguments appuyès de preu- 
ves. | | 

6° Les considérations appuyant forte- 
ment l hypothèse spirile,et qui sont: «Punité 


de conscience et de caractère chez les com- 


muniquants », leur nombre, qui est de plu- 
sieurs centaines, rien que dans les Annales 
de la Société pour les Recherches psychi- 
ques, Paction dramatique de ces personna- 
ges invisibles qui agissent avec l’A-propos 


Le Gerant : A. BOYER 


| 


et tous les caractères distinctifs de la réalité, 
enfin même les erreurs et les confusions des 
« communiquants ». 
. Voici comment M. Sage développe ce 

dernier argument: _ | 

« On se fait de Esprit une idée bizarre, 
sans analogie dans la nature. Bernes par un 
vieil enseignement théologique absurde, 
certains s'imaginent que le plus pitoyable 
des ivrognis, par exemple, du jour où il 
devient un Esprit désincarné, devient en 
même temps un être omniscient et d’une 
ideale beauté. Il ne peut pas en être ainsi. 
Notre esprit, si esprit il y a, progresse len- 
tement. Quand il saute dans le grand incon- 
nu, ilne saute pas par là-même dans la 
perfection; de limité et de fini qu’il était, 
il ne devient pas aussitôt infini. L’homme 
désincarné, tout comme l’homme incarné, a 
ses lacunes d'intelligence, de mémoire et 
de moralité. L’existence de ces lacunes 
explique très bien la plupart des erreurs qui 
se trouvent dans les communications ». 

Nous soupçonnons fortement M. Sage d’a- 
voir lu Allan Kardec avec lequel il est ici 
parfaitement d’accord, et bien qu'il ne parle 
de la doctrine spirite que comme d’une hypo- 
thèse un peu plus probante que les autres, 
nous ne sommes pas éloigné de croire que, 
dans le fond de son cœur, il rend un com- 


plet et sincère hommage à la doctrine d’Al- 


lan Kardec. | 

Quoiqu'il en soit, voici le résumé des 
manifestations obtenues par Mme Piper sous 
le contrôle du professeur Hyslop, quien a 
dressé un tableau pour chaque séance, puis 
un tableau d’ensemble pour toutes les 
séances. 

« Sur 205 incidents (ou allégations impor- 
tantes des Esprits) 152 ont été reconnus 
entièrement exacts, 37 n’ont pu être déter- 
minės, ce qui ne veut nullement dire qu'ils 
soient faux, et 16 seulement ont été recon- 
nus inexacts. Sur 927 facteurs composant 
ces incidents, 717 sont exacts, 167 n’ont pu 
être déterminés. 43 seulement sont ine- 
xacts ». 


o 
+ e 


-. Impossible de croire au hasard devant de 


telles statistiques. Mais ce qui dépasse Pi- 
magination, ce qui confondra absolument les 
adversaires du Spiritisme, c'est la clair- 


_ voyance vraiment admirable de certains 


« contrôles » de Mme Piper, clairvoyance 
qui détruit toutes les hypothèses autres que 
l'explication de ces phénomènes par la 
science spirite. es 


"A. L. de F. 


Mayenne, imprimerie CH. GOLIN 
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ORGANE DE PROPAGANDE DE LA DOCTRINE SPIRITE 
FONDEE PAR ALLAN KARDEC 


Adhérent a Y « Union Espiritista Kardeciana Espanola > 


RÉDACTEUR EN CHEF : A. LAURENT DE FAGET 


SECRETAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


Caisse de Secours du « Progrès Spirite > 


Nous avons reçu de : 


M. Caron, de Bordeaux . franc. 
MM. A. Brimand et S. Isaac, de _ 
Compiègne, . . +. . 3 francs. 


Total. . . . 4 francs. 
Merci à nos souscripteurs. 
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Nous devons à Pamabilité de notre ami 
et collaboratenr M. Joseph de Kronhelm, la 
communication du numéro 1 du premier 
journal spirite polonais: « Dziwy Zicia » 
(Merveilles de la vie), illustré des portraits 
de Mmes Piper et d'Espérance, les célèbres 
médiums, de M. Hodgson et de M. Garborg. 

Nous souhaitons la bienvenue à notre 
nouveau confrère. 

La Revue Luce el Ombra, de Milan, con- 
tinue sous sa nouvelle forme, très artistique, 
enrichie de photogravures reproduisant des 
phénomènes spirites, la propagation et la 
défense de notre doctrine. 

Tous nos vœux également pour le succès 
de cette belle publication mensuelle. 


La marcho en avant du Spiritismo 


Un journaliste de talent, très connu dans 
toute Vitalie, vient de se < convertir > au 
Spiritisme, comme disent les journaux de 
la péninsule. 

la fait plus que de se convertir : voila 
gu’il tâche de convertir les autres. Il publie 
un livre: Dans le monde invisible, appelé à 
un grand retentissement. | 


Le Journal de Genève du 10 avril 1902 


donne, d’ailleurs, sur le mouvement spirite 
en Italie, les nouvelles suivantes, que nous 
reproduisons d’après Le Messager de Liège: 

« Une véritable épidémie de spiritisme 
sevit présentement en Italie. A Gênes, à 
Rome, par exemple, les séances spirites 
sont devenues à la mode dans les salons ; 
on se croirait revenu aux beaux temps des 
tables tournantes, on n’entend parler que 
de médiums, d’ames dèésincarnées ; les polé- 
miques spirites remplissent les premières pa- 
ges desjournaux. Le Spiritisme a trouvé un 
apôtre aussi fervent que convaincu dans 
la personne de M. Arnaldo Vassalo, l’un des 
journalistes les plus en vue et les plus con- 
nus ‘de toute l'Italie, qui dirige actuellement 
le XIXe Secolo de Gênes. 

« M. Vassalo est venu donner å Rome, à 
l'Association de la Presse, une conférence 
qui a eu tout au moins un vif succès de 
curiosité. M. Vassalo a raconté entr’autres 
— et c’est, paraît-il, ce qui Pa converti au 
spiritisme — avoir vu lui apparaître, dans 
une séance à Gênes, son unique enfant 
mort il y a quelques années. Le lendemain, 
dans un banquet offert à M. Vassalo, M. 
Luigi Luzzati, le président de l’Association 
de la Presse, est allé jusqu’à demander 
Pinstitution de chaires spirites dans les uni- 
versités...» 

On voit, d’après ce simple extrait, com- 
bien l’idée spirite fait de chemin en Italie. 
Nos lecteurs seront bien aises de connaître 
quelque chose des séances de spiritisme 
dans lesquelles le célèbre journaliste italien 
a trouvé la conviction la plus.absolue. 

Le Messager de Liège reproduit du Soir 
du 17 avril, un article de M. d’Arsac à ce 
sujet, auquel nous emprunterons les lignes 
suivantes : 


-« Voici un livre qui fera quelque bruit : 
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82 LE PROGRES SPIRITE 


Dans le monde des invisibles. 1 est impri- 
mé en italien, à Rome. L’auteur est un 
journaliste, M. Luigi Arnaldo Vassalo, le 
confrère le plus spirituel et le plus remuant 
de la péninsule. 

« Longtemps, M. Vassalo fut un incrédule 
en matière de siences occultes et psycho- 
logiques. Lespiritisme, notamment, lui four- 


| nissait ses meilleurs mots : 


« — Toc, toc! Esprit, si tu es présent, 
frappe. deux coups ; sinon frappe trois 
coups | | 

« Les expériences d'Eusapia Palladino 
Pont convaincu de Pexistence d'une vie fu- 
ture et de la possibilité pour les désincar- 
nés de se manifester et de donner des preu- 
ves non équivoques de leur identité. 

« Le livre de M. Vassalo est le compte- 
rendu de cing séances présidées par le 
professeur Porro ». | 

Voici maintenant quelques fragments du 
récit du célèbre journaliste italien : 

« En pleine lumière, raconte M. Vassalo, 
nous voyons le guéridon, placé à 1 m. 50 
du médium, et sans que personne y touche, 


s'approcher de notre table en glissant sur le 


parquet. | 

«Sur le guéridon, se trouvent un tam- 
bour de basque (tamburella), une mando- 
line, un cornet de cycliste et un harmonica. 

« Arrivé prés de la table, le guéridon se 
souléve, comme si une main robuste le 
tenait par le pied, ils’incline et verse sur la 
table tous les instruments ; cela fait, le gué- 
ridon se redresse et regagne sa place. 

« Des coups conventionnels réclament 
Pobscurité. A peine la lampe électrique est- 
elle éteinte, que tous les instruments jouent, 
voyagent en Pair, allant aux quatre coins 
de la salle, et le cornet de cycliste, notam- 
ment, vole de facon prodigieuse, toujours 
résonnant. 

«Je sens quelque chose qui touche ma 
poitrine : c’est la mandoline, soutenue par 
deux bras qui me serrent amicalement, 
comme si la personne qui tient instrument 
était placée derrière moi... » 

Notez que sept personnes sont là pré- 
sentes; que l’une d'elles, Mme Morani, con- 
trôle la main et le pied gauche du médium, 
tandis que M. Vassalo lui-même tient la 
main droite et le pied droit. 

Aucune fraude n’est donc possible, et il 
faut convenir que les phénomènes qui se 
produisent par la médiumnité d’Eusapia Pal- 
ladino sont aussi impressionnants qu'indé- 
niables. e 

M. Vassalo raconte ensuite les manifesta- 

tions de « Joun Kine », Pesprit guide bien 


connu, qui semble présider à tous les phé- 
nomènes du médium ». 

Il sent une main assez large, « le double 
de la main du médium » se poser avec une 


‘pression caressante sur ses épaules ; il reçoit 


trois tapes dans le dos, amicales, mais assez 
bruyantes pour être entendues de tous. Sui- 
vent des caresses faites cette fois par deux 
mains bien distinctes. Le bras droit de 
M. Vassalo est soulevé en l’air et il sent sur 
ses doigts le frôlement soyeux d’une barbe 
ou de cheveux très fins, comme de la soie... 

EX PLEINE LUMIERE, On voit la mandoline 
se mettre en mouvement dans un sens hori- 
zontal, comme soutenue par deux mains, 
s’approcher du bras droit de Mme Morani, 
demeurer immobile, isolée, à un mètre vingt 
centimètre du sol, et, dans cette position, 
faire entendre « des accords à ce point pre- 
cis qu’il faut conclure qu'une main presse 
les cordes contre le manche et qu’une autre 
les fait vibrer ». 

«.Ce phénomène, ajoute M. Vassalo, se 
prolonge si longtemps, que parler d’hallu- 
cination partielle ou collective serait une 
hypothèse stupide... » 

Et c’est cependant à cette hypothèse que 
se réduit argumentation de certains savants 
troublés dans leur digestion par l’éblouis- 
sement du monde invisible envahissant la 
matière. 

En terminant nos citations, mentionnons 
le phénomène qui a le plus touché M. Vas- 
salo : - 

« EN PLEINE LUMIÈRE, dit-il, à vingt-cinq 
centimètres au-dessus de la tête du médium 
immobile, à demi somnolent, à travers le 
rideau, se montre, visible pour tous, une 
main jeune, fuselèe, nerveuse, saluant en 
gestes vifs et gracieux à la fois, et s'adres- 
sant plus spécialement à moi. 

« On demande de l'obscurité. 

« Aussitôt, je suis l’objet de grandes mani- 
festations de joie. Je sens très distinctement 
le contact d’une personne derrière moi. 

« Deux bras me serrent fortement, m’en- 
lacent passionnément à plusieurs reprises, 
avec des élans de tendresse. Deux mains 
délicates et uerveuses dont les contours 
correspondent à la main tantôt apparue, 
me prennent la tête, me couvrent de cares- 
ses. Une lumière, que je ne vois pas, mais 
qui est perçue par les autres assistants, 
entoure ma tête, et je reçois de longs et 
nombreux baisers dont les:assistants enten- | 
dent ie bruit comme moi. | 

« Une main, identique à la main apparue, 
s’abandonne dans ma main droite, (pendant 
qu'avec ma main gauche je serre toujours 
la main droite du médium que je n’ai pas 
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un seul instant abandonnée pendant toute 
la séance) et que la table, avec de vifs mou- 
vements typtologiques, compose des phra- 
ses à moi seul familières, comme pour me 
donner une preuve absolue de Pidentité de 
Pesprit filial qui se manifeste... » 

La table donne ensuite á M. Vassalo un 
des trois prénoms de son fils, prénom ignoré ~ 
même de ses proches : Romano. Cela ne 
lui suffit pas. 

D’autres phénomènes probants se produi- 
sent. Puis, le célèbre journaliste italien 
demande à Y’Esprit d’essayer de prendre 
une forme visible pour les assistants. 

« Bien que la lumière soit faible, dit 
M. Vassalo, au bout d'an moment on distin- 
gue nettement le profil des objets et ceux 
de nous tous. Ignorant ce qui allait se pro- 
duire, je fixais avec grande attention la 
bande lumineuse formée par la porte 
entr’ouverte, quant, à un moment donné, 
j'entends le docteur Venzi, M. Prati et le 
professeur Porro s'écrier en même temps; 

« — Un profil, uu profil... très distinct... 
vous ne le voyez pas ? 

Et moi, avec douleur, je réponds : 

« — Non, je ne vois rien, hélas ! 

« — Mais où regardez-vous ? 

« — Vers la porte... 

« — Non... Le voilà de nouveau. Retour- 
nez-vous du côté de Mine Morani. 

« Je me retourneet, vers le point indique, 
je vois se dessiner en noir, très nettement, 
une silhouette qui, du rideau, entre le mé- 
dium et Mme Morani, se baisse vers moi 
jusqu’à vingt centimètres de mes yeux, puis 
s’éloigne. 

« Je supplie l'entité de se montrer encore, 

. et la silhouette, aussitôt, revient vers mol, 
immobile quelques secondes, puis s'efface ». 

M. Vassalo a reconnu son fils. 


¢ o A 

Nos lecteurs savent que nous ne recher- 
chons pas, en ce qui nous concerne, les 
phénomènes soirites. Notre conviction est 
depuis longtemps faite à ce sujet et nous 
estimons remplir un rôle plus utile en faisant 
connaître au public les principes philosophi- 
ques et moraux du Spiritisme. 

Cependant, quand des faits aussi probants 
que ceux que nous venons de raconter se 
produisent, entourés de toutes les garanties 
désirables, en présence des personnes les 
plus sérieuses, et que ces faits établissent 
victorieusement la survie, nous sommes heu- 
reux de leur donner asile dans le « Progrès 
Spirite ». | 
= Mme Piper en Angleterre, comme naguère 
Mme d’Esperance, et aujourd’hui Eusapia 


mare ene me = nee dame e ones mye some a = 


Paladino en Italie, sont des médiums de 
premier ordre, dont l’évidente mission est de 
soulever les voiles qui nous dérobent encore 
Pau-dela. | 

Les forces matérielles de notre monde se 
soulèvent contre eux; on voudrait les sur- 


prendre en fraude, nier leur mission, con- 


clure au néant de l’âme après la mort cor- 
porelle. Peine perdue. Si des médiums 
abusent de leurs facultés, si des spirites ne 
sont pas dignes de ce nom, la Destinée fait 
toujours surgir, au moment opportun, ces 
natures spéciales, ces véritables intermé- 
diaires entre les deux mondes, par l’orga- 
nisme desquels les Esprits se communiquent 
et prouvent que la mort est une vie inter- 
rompue, non finie, qui recommence après 
le tombeau. 

Lessavants discutent, certains journalistes 
epiloguent, ergotent, mais la vérité brise 
peu à peu toutes les barriéres, et d’autres 
Journalistes, d’autres savanis, rompant avec 
la routine officielle, proclament le triomphe 
de la vérité. R | 

Qu’est devenue Penquéte de M. Jules Bois 
sur le spiritisme ? Quels résultats a-t-elle pro- 
duits ? | | 

Elle a mis en lumière quelques faits spi- 
rites probants, sans entamer le scepticisme 
de Penquéteur ; elle n’a que rarement donné 
la parole à ceux qui savent, préférant s’en 
rapporter à ceux qui cherchent et ne savent 
pas encore. 

Mais voici ce qui arrive : un médium 
espagnol, tres vigoureux dans ses convic- 
tions, M. Segundo Oliver, a écrit plusieurs 
fois à M. le Directeur du journal Le Matin 
et à son rédacteur M.Jules Bois, sans réus- 
sir à faire imprimer son opinion raisonnée 
sur le Spiritisme. Sa prose a été jetée au 
panier, et M. Oliver s’en étonne et s’en 
indigne. 

S'en indigner, je le comprends, mais 
pourquoi s’en étonner? M. Léon Denis, le 
grand apôtre de notre doctrine en France, 
avait écrit lui-même, comme il sait les 
écrire, une lettre à M. Jules Bois. Celui-ci 
a dit dans Ze Matin, un mot de cette lettre, 
en promettant de Ja publier. Or, nous ne 
nous rappelons pas avoir jamais vu repro- 
duite dans ce journal la défense du Spiri- 
tisme par M. Léon Denis. 

- Combien d’autres documents faisant ainsi 

la lumière sont devenus la proié de l’ombre, 
dans Penquéte de M. Jules Bois ? 
Mais M. Segundo Oliver ne se tient pas 


pour battu. Il a fait imprimer lui-même sa - 


lettre au Matin etil est en train de lui 
faire faire le tour du monde, ladressant 
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surtout aux journalistes. Elle est suivie de 
commentaires très expressifs etd’un Credo 
spirite très noblement senti. 

Détachons quelques passages de cette let- 
tre incisive, que nous tamisons en la résu- 
mant, cela va sans dire : 


« Monsieur le Directeur du Matin, 
« Je suis fondateur d'un prix de 20 mille 


.francs, que je suis prêt à remettre immé- 


diatement à la personne qui presentera une 
‘théorie plus rationnelle que celle que nous 


offre Ja science spirite, pour expliquer le 


fait narre dans le journal L’Eclair, de 
Paris, du 27 novembre 1896, dans la Revue 
Spirite d’cctobre 1896 et dans diverses au- 
tres publications d'Europe et d'Amérique. 

« Si l'invitation que vous adressez aux 
travailleurs humbles est sincère et faite 
dansla bonne intention d'enseigner aux hom- 
mes la vérilé, jeveux croire que vous accé- 
derez à ma prière désintéressée. i 

« Ma réponse aux fausses allégations du 
docteur Bérillon, vous lavez en mains il y 
a déjà plus de trois mois ; le fait de ne pas 
Ja faire connaître à vos lecteurs nous don- 
nera à croire que le journal Le Matin est 
uue chaire où son rédacteur, M. Jules Bois. 
expose ce qui lui plaît, touchant une vérité 
déclarée par vous d'intérêt général, con- 
sulte qui il veut, alors que les opinions des 
humbles sont rejetées. 

« Est-ce ainsi que vous éclairerez les 
consciences de vos lecteurs? 

« En manquant à votre promesse de faire 
vraiment la lumière, vous tromperiez vos 
abonnés, ainsi que les milliers de lecteurs 
qui lisent les articles de votre rédacteur 


Jules Bois, avec la croyance que ses écrits | 


sont expression de la pure vérité. 
« Il serait grave dinduire en erreur 


_ nombre de créatures soucieuses de Pavenir 


de leur âme ! | 
«Comme le dit Allan Kardec, nous devons 
montrer la lumière, afin qu’elle soit vue et 


adrnirée par tous ceux qui veulent la voir 


et l’admirer ». 

« Vous devez d’autant plus insérer ma 
réponse au docteur Bérillon que j'y fais 
connaître les véritables principes de la 
science et de la philosophie spirites, afin 
d'éclairer ceux qui, ayant lu le discours du 
docteur allopathe, n’ont pas eu le bonheur 
de lire les œuvres de l’immortel Kardec, 
œuvres qui contiennent le secret de- toute 
justice, de tout bien, le secret, en un mot, de 
l’harmonie et de la solidarité universelles ». 


UE 


Eh bien 1 cher Monsieur Oliver, il faut en 


prendre votre parti. Votre lettre n’a pas 
paru et ne paraîtra jamais dans le journal 
Le Malin. Vous vousen êtes rendu compte, 
d’ailleurs, puisque vous la publiez vous- 
même et que vous servez ainsi la marche en 
avant du Spiritisme, c’est-à-dire de la vérité. 

Evidemment, un grand journal publié 
quotidiennement dans une capitale quelcon- 
que du monde civilisé et qui prendrait vrai- 
mentá tâche d'éclairer ses lecteurs sur les 
questions spirites, ferait faire des pas de 
géant à la vérité, surtout s’il ne dedaignait 
pas l’opinion des spirites eux-mêmes. 

Tel n’a point été le cas du Matin, dont 
l'enquête, quelquefois intéressante, jamais 
profonde, a effleuré toutes les questions sans 
en creuser aucune... 

Tel n’a point été non plus le cas du 
Journal, qui, lui aussi, déclara vouloir 
faire une enquête sur le Spiritisme, interro- 
gea Victorien Sardou à ce sujet et ne pu- 
biia jamais l’interview du célèbre auteur 
dramatique. 

Mais nous nous consolons de ces déboires, 
nous ne souffrons pas de ces injustices, 
parce que nous savons que la vérité a tou- 
jours son heure et qu’elle triomphe à la lon- 
gue de tousles obstacles élevés sur sa route.. 

Et d’ailleurs, les enquêtes même incom- 
plètes, même erronées, même accusant des 
partis pris déplorables, servent la cause 
qu’elles ont la prétention de combattre et 
d’anéantir. 

Et c'est déjà un progrés que ces sortes 
d'enquêtes puissent être tentées dans nos 
grands journaux.Jadis, ils nous répondaient 
par la raillerie ou le dédain ; aujourd’hui 
ils nous discutent, et l'heure n'est pas éloi- 
gnée où la plus grande partie de la Presse 
nous donnera raison, en fin de compte. 

Les cultes s’appauvrissent et tombent 
devantles interrogations de la science etsous 
les assauts de la libre pensée. Le matérialis- 
me ne compte que par les ravages inouis 
qu’il exerce dans les âmes. 

La véritè spirite, proclamée à la face du 
monde, est le seulrefuge qui restera bientôt 
à la conscience humaine atrophiée par les 
dogmes ou annihilée par la croyance à la 
seule matière. 

Travaillons au réveil dela vraiespiritua- 
lité ; faisons connaitre à ceux qui souffrent, 
qui peinent et qui doutent, la réalité de la 
vie après la mort, les renaissances succes- 
sives et progressives de nos âmes, les com- 
munications possibles, normaies, fréquentes 
entre le monde visible et le monde invisible. 
C’est l’unique moyen de semer un peu de 
bonheur dans les âmes, de les arracher aux 
étreintes avilissantes de Ja matière, d’élargir 
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l'horizon d'ici-bas en ouvrant aux nobles 
aspirations humaines les perpectives conso- 
lantes et certaines d’un infini dont la posses- 
sion nous est assurée par la justice des lois 
éternelles. 

Croyons, mais raisonnons ; affirmons mais 
en étudiant toujours. La vérité, baignée de 
lumière divine, est voilée d'ombre humaine. 
Dissipons peu à peu les tenébres morales 
au flambeau de l'expérience ; réchauffons 
les âmes glacées, au souffle ardent de la foi 
soutenue par laraison, contrôlée et affirmée 
par la science. Préparons sans nous lasser 
les étapes Successives du progrès, la mar- 
che en avant du Spiritisme : l’heure est pro- 
pice, trop propice hélas ! les cataclysmes 
suivent les catastrophes dans notre monde 
bouleversè physiquement et moralement. Il 
est temps de songer aux espérances de la vie 
future, sur cette terre où tant d’ämes sont 
soumises à la douleur, où tant de conscien- 
ces s'étaient endormies qui seréveillentépou- 
vantées, oú la vie matérielle présente ne 
nous apparaît plus que comme un songe fu- 
gitif au foudroyant réveil! 


A. LAURENT DE FAGET. 


PHILOSOPHIE SPIRITE 


(Pensées de nos lecteurs). 
(Suite) (1) 


Un certain nembre de jeunes marins faisant 
partie de l'équipage d'un navire de l'Etat, se sont 
constitués en groupe spirite et nous ont adressé la 
belle lettre suivante: — 


Toulon le 19 mai 1902 


Un groupe de jeunes Spirites 
a la Rédaction du Progrès Spirite. 


Monsieur le Rédacteur. 


Un groupe de jeunes gens frappés par la 
grandenr du Spiritisme et ne demandant 
qu'à s'instruire, viennent par l’interme- 
diaire de ma faible voix vous demander 
conseil et puiser en votre profonde foi de 
croyant, la force qu'il nous faut pour sur- 
monter sans faiblir les nombreux obstacles 
qui se dressent dès le seuil de cette belle 
mais mystérieuse doctrine comme pour en 
défendre Paccés aux profanes. Malgré nous, 
les paroles du grand Shakspeare viennent 
naître surnoslèvres : « Hire oune pas étre ». 
On ne peut lire et commenter ce passage 
célèbre sans éprouver ce frisson qui, semant 
en nos cœurs laffreux doute, cache la 
Vérité. L’Au-dela n’a-t-il pas dès notre plus 


4, Voir notre numéro du 20]mai, : 


jeune âge été l’objet de nos pensées ? Tout 


- enfant, élevé par les Jésuites dans les dog- 


mes errones et absolus du Catholicisme, 
ma pauvre âme pétrie par Pobscurantisme 
religieux, je me souviens que ma plus 


_grande joie était de me trouver à la cha- 


pelle, et lá,presque en extase, j’admirais le 
tableau de fond du Maítre-Autel, représen- 
tant une Vierge entourée d’anges, s'élevant 
aux Cieux. Je ne sais pourquoi, mais cet 
infini bleu, ces têtes mignonnes, imprécises 
et vagues, entourant une non moins vague 
Vierge, en imposait à tout mon être et le 
faisait vibrer ; il m'arrivait même parfois de 
me figurer être un de ces anges, et, de toute 
ma petite cervelle, jaillissait une suite de 
scènes analogues. J’aurais désiré, ne me 
représentant que très mal la Mort, pouvoir . 
m'ajouter au nombre de ces blondes têtes. 
Très rétif aux réprimandes, j'étais noté 
comme caractère indiscipliné, rebelle; aussi 
abandonna-t-on vite dans ma famille l’idée 
de me destiner à la prétrise qui ne conve- 
nait nullement à mes goûts d'indépendance. 
Depuis, abandonnant les strictes règles du 
Catholicisme, je vivais en chrétien, tout en 
ne le pratiquant aucunement et parfois le 
raillant quelque peu. Voilà ma situation 
d'esprit lorsque je fis connaissance d’une 
rersonne s’occupant de spiritisme. De prime 
abord je Pécoutai, ma curiosité piquée par 
la narration de certains faits physiques et 
télépathiques qui ont le don de vous rappe- 
ler de vieilles histoires de coin du feu, où la 
verve du conteur supplée aux passages 
trop simples, renchérissant à loisir, faisant 
douter ensuite de la véracité du récit. 
Néanmoins, le bon grain m'avait pas été 
jeté sur une terre inculte, et, plusieurs 
jours durant, je commentai ce que j'avais 
entendu. Mon ami pressentant, si je puis 
m’exprimer ainsi, mes dispositions favora- 
bles, me donna à lire le « Livre des Esprits » 
et «le Livre des Mediums >, d’Allan Kar- 
dec. C’est alors que ma curiosité gamine 
se changea en profonde réflexion ; je desi- 
rais ardemment me convaincre par des 
preuves matérielles de la possibilité des 
faits ; mon ami s’empressa d’accepter et 
me conduisit chez une dame de ses amies, 
tres versée en Spiritisme. Je ne puis pas- 
ser sous silence cette première séance car, 
et Jen remercie Dieu, elle fut la pierre 
fondamentale de ma conviction profonde et 
me jeta corps et âme dans le sein de cette 
doctrine si pure, si consolante, | 
À peine étions-nous réunis que la table, 
oscillant sur un pied, frappa plusieurs coups. 
L'esprit familier, mère de la médium, se 
manifesta : après quelques réponses, il lui 
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fut demandé si j'étais moi-même doué dela 
faculté mediänimique R. — Oui. D. — Com- 
ment faut-il qu'il fasse ? R. — Qu'il prenne 
un crayon et attende. 

Je venais de prendre un crayon quand, 
instantanément, une force mystérieuse et 
indéfinissable s’empara demon bras, le ser- 
rant au poignet comme un étau, me faisant 
tracer sur la table, puis dans le vide, une 
suite de mots incompréhensibles. La dépense 
nerveuse fut si grande que, tombant à la 
renverse, sans aucun mal du reste, je tra- 
versai une crise terrible qui dura de 5à 6 
minutes, après quoi je me relevai sans res- 
sentir autre chose qwune grande lassitude. 

L’Esprit, interrogé, répondit par coups 
frappés ces paroles textuelles : 

— J'ai cédé à regret, et nem’ ennuyez pas ! ! 

Cette réponse me > fer ait croire qu’un Esprit 
léger ou méchant se serait manifesté, pro- 
fitant de mes débuts légèrement teintés d'in- 
crédulité. A la suite de ces circonstances, 
certains passages d'une publication de M. 
Malacarne de Marseille, intitulée « Ma con- 


version au Spiritisme », me revinrent à la 


mémoire, et, confiants en la justesse de 
raisonnement de ce sympathique spirite, nous 
décidámes, mes amis et moi, de lui exposer 
notre cas. Sa réponse ne se fit point atten- 


dre ; deux joursaprös, une lettre d’excellents 


conseils, marqués au coin d’une franche 
amitié, venaitraffermir nos convictions spi- 
rites. Depuis, nous ne cessons de nous rèu- 
nir deux et même trois fois par semaine, 
mais n'ayant hélas ! personne pour nous se- 
conder, nous soutenir dans nos défaillances, 
nous sentons parfois le courage nous aban- 
donner. Sur un navire de l'Etat, constam- 
ment en butte à la raillerie, à une surveil- 
lance malicieuse de nos camarades, il nous 
faut sans fausse honte afficher notre pro- 
fession de foi... Pauvre loque humaine, ainsi 
faite que par amour-propre mal placé, on 
rougit de ce dont, au contraire, on devrait 
être fier, Mais nous luttons, et, mettant en 
pratique cette maximesi juste: «Petitá petit, 
l'oiseau etc,. », nous aussi, petit à petit, 
avec l’espérance de vaincre profondèment 
ancrée en nos âmes, nous arriverons à sortir 
victorieux de nous-mêmes. Ge sera le triom- 
phe de l’âme sur la matière, de Pespritsur le 
corps, et nous en serons fiers. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur, 
avec le gage de notre profond attachement 
à la cause que vous défendez avec : tant 
d'esprit et de foi, l'hommage de notre pro- 
fond respect. 


- ‘GASTON BLAUD, 
Nous avons appris, depuis l’arrivée de 


cette lettre, que M. Gaston Blaud et ses 
amisont contribué à la fondationet font par- 
tie du groupe spirite de Toulon dont l’orga- 
nisation, due au zèle de notre F. E. C. M. 
Antonin Arnaud, a été annoncée dans notre 
n* du 5 mai. M. Gaston Blaud y a été inscrit 
par erreur sous le nom de Blanc, ce que 
nous nous empressons de rectifier. 


— E A A PR — 


Comment je suis devenu spirite. 
(suite) (1). 


J’entrai à 14 ans en apprentissage comme 
peintre, encore e imbu des idées religieuses 
que l’on m'avait inculquées. 

Il y availa la maison un ancien sémina- 
riste, véritable athée, qui avait quitté le 
séminaire au moment de passer en rheto- 
rique, et qui combattait la religion avec des 
arguments serres. Pour être bref, je ne ferai 
que citer les sujets qu'il critiquait : 

1° La création du monde en 6 jours. 

> Le péché originel; Dieu juste et bon 

envoyant son fils pour racheter l'humanité 
d’une faute qu’elle n'avait pas commise, puis- 
qu’elle n’était pas née au moment de ce péché 
originel. 

3 Pourquoi Dieujuste etbon avait-il créé 
des êtres parfaits et des êtres imparfaits ? 
des anges et des démons ? 

4° Pourquoi Dieu permet-il queles démons 
tourmentent l’humanité, qui est assez mal- 
heureuse sans cela? 

5° Puisque la religion catholique est la 
seule vraie, pourquoi Dieu accorde-il les 
mêmes bienfaits à toutes les sectes religieu- 
ses ? 

Et combien d’autres questions aussi justes, 
entr’autres une qui laissa sans réponse ses 
adversaires : 

— D'après votre théorie, disaitsil, Dieu 
sait le passé, 11 connait le présent et Pavenir. 
Or, quand il crée une âme, à la naissance 
du corps, il sait par conséquent sicette âme 
sera sauvée ou condamnée aux supplices de 
l'enfer ; et comme cette âme a huit chances 
sur dix de se damner, Dieu savait donc en 
la créant qu’elle seraitdamnée, et vous dites 
que Diea est juste et bon ? Quel est donc 
Pétre humain ici-bas capable d'en faire 
autant ? 

Voilà donc ce que j'entendais. L'ancien 


séminariste refaisait à rebours mon éduca- 


tion religieuse. Je lus ensuite les œuvres de 
Voltaire, de Rousseau, les encyclopédistes 
du 18* siécle, quí m'amenaient à Vincrédulité 


(1) Voir notre numéro du 20 mai. 
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et au matérialisme. J'en arrivais à ne plus 
rien croire. Que de temps j’ai passé à 
essayer de sonder Pinsondable, faute de la 
lumière nécessaire pour m'éclairer dans 
mon entendement ! Cependant, je faisais la 
comparaison entre la religion et le matéria- 
lisme, et je me disais : si la religion ne satis- 
fail pas la raison, elle laisse du moins une 
lueur d'espérance à ses croyants d'une vie 
meilleure. Le matérialisme qui démolit tout, 
qui fait table rase de tout, laisse un trop 
grand vide dans les cœurs pour être accepté 
par les gens sincères, avides d'espérance 
et de consolations. Car, pour ceux qui s’ai- 
ment et que la mort sépare, pour le malheu- 
reux voué à l’abandon, pour ceux qui ne 
connaissent de ce pauvre monde que la 
peine, la souffrance, pour le faible que Fon 
écrase, pour l’innocent que l’on opprime, 
combien n'est-il pas doux, pour tous ces 
infortunés, de croire que tout ne finit pas 
au tombeau, qu’il existe un recours suprême 
contre les Ggarements de la folie humaine, 
qu'il existe une compensation pour toutes 
les douleurs souffertes. Aussi n'est-il péni- 
ble de voir méconnu le Spiritisme, qui donne 
non pas seulement Pespérance, mais ia cer- 
titude, par la révélation des bons Esprits, 
qu'une vie meilleure est réservée à l’être qui 
souffre ici-bas. 

Comment cette croyance dont la puis- 
sance de séduction est si belle, ne s’est-elle 
pas établie incontestablement dans la famille 
humaine ? 

Hélas! à quoi cela tient-il? 

À la mauvaise éducation que l’homme 
reçoit, étant enfant, de la part du prêtre. 
Jeune, on l’a trompé, et quand son intelli- 
gence s’est développée, il voit que Pon s’est 
moqué de lui, il ne veut plus rien entendre, 
rien savoir ; de lá son indifférence en ma- 
tiere religieuse, et son atheisme. 

Mais revenons à notre sujet : | 

Ce fut en 1868 que le Spiritisme me fut 
révélé. Je fis connaissance d’un spirite sin- 
cère, véritable apôtre essayant de répandre 
la lumière autour de lui. 

- Je ne connaissais à ce moment le Spiri- 
tisme que par ses contradicteurs, et, sans 
remonter au déluge, c'était à l’époque où 
les frères Davenportfirent sensation à Paris. 
La Presse d’alors cria d’abord au prodige, 
au merveilleux, mais aussitôt revenue de sa 


surprise, elle eut bien juste assez de balais: 
pour envoyer promener les frères Davenport: 


et l’armoire d’où ils étaient venus. | 
Ce fut ensuite le tour du pauvre zouave 


Jacob; la Presse vit en lui un thaumaturge, 


et, après être revenue de son emballement, 
elle démolit 4 coups. de -paves le -piédestal 
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qu'elle lui avait élevé. Je ne connaissais 
donc le Spiritisme que par les charges atro-. 
ces que lui prodiguaient ses adversaires plus 
ou moins intéressés. C'est à ce moment que 
je fis la connaissance d’un digne spirite que 
lon me montrait du doigt comme un fou, 
(toujours la charité chrétienne), mais je n’en 
avais cure, désireux que j'étais de m'ins- 
truire. i 

Nous eûmes ensemble de longues conver- 
sations dans lesquelles il me montra le Spi- 
ritisme sous un nouveau jour. IR 

Je lus le Livre des Esprits, que yétudiai 
avec la plus grande attention. 

En lisant ce livre, je me sentais revivre 
à la vie spirituelle et repasser une leçon. 


* 


déjà apprise par moi. 


J'étais enfin heureux d’étudier une 
croyance qui ne s'impose que par la per- 
suasion et qui, loin de jeter l’anathème à 
la raison et à la science, marche d’accord 
avec elles et s’appuie sur les découvertes de 
celle-ci.Je vis alors l’abime qui existe entre 
la religion et le spiritisme, entre la foi im- 
posée; qui n’admet aucune discussion, qui 
ne voit dans la raison qu’une révolte contre 
Dieu, et cette doctrine qui n’admet le 
croyant qu’apres le pius libre examen et le 
raisonnement. 

Qu'est-ce donc qu’une religion dont on ne 
peut discuter les dogmes et qui est toute de 
mystères qui font rire les enfants ? | 

Si Dieu a donné à l’homme ia raison, c’est 
pour s’en servir comme il se sert de ses 


_ bras et de ses yeux. Qu'est-ce donc que la 


foi sans la persuasion? A quoi sert de 
croire sans être convaincu ? L'intelligence 
a été donnée par Dieu à l’homme pour qu’il 
puisse discerner et comprendre ; celui qui 
ne sen sert pas peut être comparé à la 
brute. C’est donc pourquoi lEglise place 
l'ignorance à la hauteur d'une vertu et pro- 
met le ciel aux pauvres d'esprit. 

Je suis toujours tenté de m'éloigner de 
mon sujet. | 

J'étudiais donc le Spiritisme, marchant 
d’étonnement en étonnement. Quand j’arrivai 
au chapitre de la réincarnation, je restai 
comme pétrifié de retrouver une idée que 
j'avais eue étant enfant et que jamais per- 
sonne ne m'avait communiquée. Oui, enfant, 
je croyais à la réincarnation. Lorsqu'il 
mourait une personne près de moi, j'avais 
l’idée que cette personne reviendrait 4 une 
existence nouvelle, sous la forme d’un petit 
enfant, et, idée bien digne de mon âge, 
lorsque je voyais un nouveau-né, je m'eftor- 
çais de reconnaître, sous les traits de son 
visage, limáge d’une personne décédée que 
j'avais connue. : 0. 20% | 
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A part la question de temps, c’est bien 
ainsi que cela se passe, et cette idée était 
tellement tenace en moi que je la gardais 
intérieurement avec un soin jaloux, dans la 
crainte d’être contredit par ceux qui m’ele- 
vaient. Eh bien ! cette idée d’enfant west- 
elle pas la preuve la plus formelle de la 
réincarnation? Cetteideen’est pas aussi rare 
que l’on pourraitle croire chez les enfants. En 
1869, un enfant de huit ans affirmait devant 
moi que sa grand-mére, qui venait de mou- 
rir,reviendrait en petit enfant. Comme, à ce 
moment, j’étais au courant du spiritisme, je 
questionnai l'enfant pour savoir où il avait 
appris cela, si Cétait par ses camarades 
d'école. | 

— Non, dit-il, personne ne m'a ditcela,mais 
je le sais. Et je puis affirmer que ses parents, 
qui étaients aussi les miens, étaient des gens 
rien moins que disposés á croire á la réin- 
carnation , chose bien inconnue pour eux. 

En 1874,le même fait se représenta devant 
moi : une petite fille de 6 ans nous dit que 
son grand-père, qui venait de mourir, revien- 
drait en petit enfant. (Le même terme était 
employé par ces trois enfants). Les parents 
étaient ébahis et disaient : où diable les 
enfants vont-ils chercher des idées pareilles? 
Ce n’est pourtant pas nous qui lui avons dit 
cela; elle ne va pas 4 l’école, elle n’a jamais 
vu d'autres enfants ; c’est bizarre 1 J'ai 
aussi oul dire par des personnes dignes de 
foi qu’elles avaient entendu énoncer la même 
chose par d’autres enfants, mais je ne rap- 
porte ici que ce que j'ai vu et entendu par 
moi-même. 

La vérité sort de la bouche des enfants, 
on ne peutdonc nier sans mauvaise foi que 
ces faits sont les preuves les plus indénia- 
bles de la réincarnation, apportées par ces 
enfants. 

Le chapitre de la réincarnation fut pour 
moi le tonnerre dont parle Saint-Augustin, 
qui réveille l’homme à la vérité ; ce fut le 
fiat luæ, la lumière faite dans mon esprit. 

Je m’expliquai alors, par cette loi divine, 
ce que je n’avais pu comprendre, et ce qui 


me semblait l'injustice de Dieu, me parut: 


alors comme sa suprême bonté, son inéluc- 
table justice. 

Par la réincarnation, je compris les iné- 
galités sociales, la différence des aptitudes, 
la diversité des caractères, les hommes 
bons et les hommes pervers,des idées si dif- 
férentes au sein d’une même famille, enfin 
le pourquoi des épreuves terrestres résultant 
souvent de la loi inexorable du talion. 

Je compris toutes ces choses que le maté- 


rialisme ne peut expliquer. 


À partir de ce jour ma foi fut fondée sans 


Le Gérant : A. BOYER 


crainte deretourner en arrière, et le Spiri- 
tisme fut pour moi la vérité suprême. 


UN MÉDIUM TOURANGEAU. 
(A suivre). 


mens 


Fragments d'une lettro de Russie 


Notre tache est bien difficile 4 une épo- 
que où de trois parts de notresociété, deux, 
on peut le dire, sont summergées dans un 
effrayant matérialisme. A côté de cette 
masse, le nombre d’hommes véritablement 
justes et désintéressès qui veulent sincère- 
ment aider l’humanité et la tirer du profond 
abime où elle s'achemine aveuglément, est 
bien petit. Il n'est pas nécessaire de faire 
de grands efforts pour se convaincre de ce 
déplorable état de choses. L'homme qui 
pense, trouve quele but poursuivi par notre 
siècle est absurde, parce que chaque mem- 
bre de la société, n’aimant que lui-même, 
ne pensant à autre chose qu’à son bien-être, 
ne désirant autre chose que de l'argent et 
des honneurs, déteste franchement son pro- 
chain, à tel point que si celui-ci fait, même 
involontairement, obstacle au but poursuivi 
par Pégoiste, celui-ci n'hésite pas à écraser: 
l’autre, en le calomniant ou en le suppri- 
mant. Ce triste état dechoses ne peut durer 
longtemps ; nous avons besoin d'une réno- 
vation morale, et cette question est telle- 
ment importante, que devant elle toutes les 
autres disparaissent. 

Seul le Spiritisme, à mon avis, pourra 
sauver l'humanité des calamités qui la me- 
nacent. La philosophie spirite, fondée par 
Allan Kardec, s’enracine chaque jour davan- 
tage et va arriver à être une science abso- 
lument expérimentale. Démontrant limmor- 
talité de l’äme et la vie d'ontre-tombe, par 
des faits certifiés, elle satisfait les cons- 
ciences, en présentant une doctrine claire, 
morale et parfaite sous tous les aspects. 
Lire les revues et les journaux spirites qui 
représentent la cause en Espagne, en Por- 
tugal, en France, en Angleterre, en Alle- 
magne, en Italie et dans les pays de langue 
Espagnole, ainsi qu'aux Etats-Unis, c'est se 
former une idée de la puissance du mouve- 
ment progressif et de la rénovation qui en 
sera la conséquence. Ce mouvement nous 
conduira á une ére nouvelle qui marquera 
un progrèssérieux dans la marche de l'hu- 
manité. 

Votre toujours fidèle et constant collabo- 


_ rateur. 


JOSEPH DE KRONHELM. 
(Traduit de Luz y Union). 


. Mayenne, Imprimerie CH. GOLIN 
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AVIS 


Pour éviter tout retard, leslettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de bro- 
ébures, etc., doivent être adressées : à 
ADMINISTRATION du « Progrès Spirile », 24, 
rue du Niger, 3° étage (avenue de Saint- 
Mande) à Paris, 12. 


TE LE rm 


La Foi Catholiqus et le Spiritisma chrétien 


Deuxième réponse à un ecclésiastique. 


Paris, 18 juin 1902, 
Cher Monsieur 


Il ressort de ma première lettre qu’à mes 
yeux, comme aux vôtres, l’enseignement de 
Jésus, tout de justice et d'amonr, est digne 
de admiration des siècles. Mais il ne s’en- 
suit pas que nous devions croire Jésus Dieu, 


comme lé voudrait l’Ezlise Catholique. Et 
vraiment, comment confondre l'être humain, 


même le plus pur et le plus puissaut par 
Pâme, avec le Souverain Créateur des mon- 
des ? 

J’admets que Jésus-Christ soit, non seu- 
lement un Esprit d'élite, mais le plus lu:ui- 
neux messager de la Toute-P ıissance sur 
notre globe ‘tourmenté et arriéré. Mais il y 
a certainement des mondes plus hauts qne 
le nótre, oú des Christs plus nobles encore 
ont dû s'incarner pour l’ivancement des 
humanités qui les habitent : la logique le 
veut ainsi, et, malgré le peu de cas que vous 
en faites, j'écoute “volontiers la logique. 

Aucun de ces grands messagers de Dieu 
ne me paraît pouvoir être confondu avec 
Dieu lui-même. Il me paraît même puéril 
de penser le contraire. Le miroir, même le 


plus pur, qui reflète la céleste lumière, ne 
saurait être confondu avec cette lumière 
elle-même. « Mon Père est plus grand que 
moi », disait par avance Jésus à ceux qui, 
plus de trois cents ans après sa mort, Pont 
déifié, pourquoi? Pour assurer leur pouvoir 
par un tel prestige douné à -celui dont ils 
se disaient les disciples. 

Trois conciles, vous le savez, avaient 
rejeté la divinité du Christ, qui ne fut pro- 
clamée qu’en 325, par le concile de Nicée. 
Mais des discussions passionnées conti- 
nuaient à agiter les Chrétiens à ce sujet ; 
ces discussions, ces troubles ne cessèrent 
que par la proscription des évêques ariens, 
ordonnée par l’empereur Constance, et le 
bannissement du pape Libère, QUI AVAIT 
REFUSÉ DE SANCTIONNER LA DÉCISION DU 
CONCILE. 

Et dire que le pape, quinze siècles plus 
tard, aété reconnu INFAILLIBLE par un autre 
concile, en plein XIX* siècle l.. Voila ce 
que vous appelez l’aulorité de l'Eglise ! 

Quel est donc le concile qui a déclaré, à 
une faible majorile, que la femme est douée 
d’une ame, comme Phomme ? 

Jusqu’a ce moment, aux yeux de l'Eglise, 
la femme n’était qu’un animal domestique. 
N'est-ce pas suggestif ? 


Vous me parlez des miracles opérès par 
Jésus-Christ. Ces « miracles » sont une 


prenve de la puissance de Jésus, non de sa 
divinilé. 


Entendons-nous surle mot: miracle. 
Si vous | interprétez comme une déroga- 


_tion aux lois de la Nature, je ne crois pas 


au miracle, je n’admets pas sa possibilité. 
Si, par ce mot, vous entendez un phéno- 
mène inconnu, prodigieux SS éclate tout- 
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à-Coup, à la stupéfaction des masses igno- 
rantes, mais qui ressort d'une science très 


‚reelle, incomprise du vulgaire, alors je 


crois au miracle. Moïse n’a-t-il pas opéré 
publiquement de tels prodiges? Appolonyus 
de Tyane, contemporain du "Christ, n’a-t-il 
pas accompii « miracles sur miracles » ? 


Ni Pun ni l’autre n’était Dieu, cependant. 


Quand le célèbre cure d’Ars, le bon abbé 
Vianney, voyait, d’un simple coup d'oeil 
jeté sur un malade, le mal éprouvé par 
celui-ci, la cause physique ou morale de ce 
mal et le moyen de s’en guérir et de sen 
préserver, Pabbé Vianney accomplissait en 
apparence un « miracle ». Cependant, il 
ne faisait qu’applıquer la lucidité de son 
esprit clairvoyant à l'être psychique et phy- 
sigue qu'il avait devant lui. Il « lisait » dans 
la peusée et dans l’organisme du malade, 
comme beaucoup de médiums ou sujets 
maguétiques et somnambuliques le font 
aujourd’hui. Sa haute moralité, la disci- 
pline rigoureuse qui détournail son âme des 
choses vulgaires, sa charité, sa piété pré- 
disposaient le bon curé à Paccomplissement 
de ces prodiges que j'appelle « naturels » 
parce qu’ils obéissent à des lois dela nature 
peu connues, mais existantes. 

Voir là des « miracles ». dans le sens 
catholique de ce mot, c’est ne pas connaître 
les admirables puissances occuites de Pame 
humaine. | 

Jesus les connaissait, lui, et il en dispo- 
sait. Il imposait les mains, chassait les 
mauvais Esprits (non les démons, quin’exis- 
tent pas), magnétisail, guérissait les ma- 
lades, et on voyaiten cela un pouvoir « sur- 
naturel ». Or, le Spiritisme nous apprend, 
nous prouve qu’il n’y a rien de surnaturel. 
Tout est dans la nature. Dieu ne combat 
pas ses propres lois, il wy déroge pas pour 
le bon plaisir de tel ou tel. Mais Jésus dis- 
posait de forces naturelles supèrieures igno- 
rées du vulgaire, de forces puissantes dues 
à la pureté, à l'élévation de son âme et ma- 
gnifiquement utilisées par ce grand Esprit. 

Sur ce point, d’ailleurs, Jésus a eu, à 
travers les siècles, un grand nombre d’imi- 
tateurs. 


+ + 


- Vous avancez un argument plus spécieux. 
Vous dites : nO = 

— L'enseignement doctrinal et moral du 
Sage de. Nazareth surpasse, sans contesta- 
tion, toute la sagesse de l'antiquité, 

C’est trop dire. Certainement, le Dieu que 
que Jésus enseigna n'était plus le despote 
cruel, sanguinaire, qui ne protégeait qu’un 
seul peuple. Sa sollicitude, sa paternelle bonté 
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s'étend & toutes les créatures ; les sauvages 
et même Jes animaux n’en sont pas exclus. 
Le monde juif et le monde païen n’avaient 
pas connu, autant que Jesus, le Pére qui est 
en Dieu. Jupiter et Jéhowah ne nous ren- 
dent pas l’image de l’Znfinie Bonté. Pour- 
quoi des dogmes terribles et incompréhen- 
sibles voilent-ils, au sein de l'Eglise contem- - 
poraine, ce rayonnement de l'amour divin ? 

Cependant, Jésus n’a pas été le seul (bien 
loin de lá), à dire aux hommes : « Soyez 
bons, soyez vertueux, aimez-vous les uns 
les autres ! >». 

J'ai lu de bien beaux principes de morale, 
yai cueilli de bien douces fleurs de charité 
et de bonté dans les enszignements de Zoroas- 
tre, quelque chose d’aussi touchant, de plus 
poétique peut-être, que le « Sermon sur la 
Montagne ». 


Confucius ne parle pas autrement que 
Zoroastre. 


Connaissez-vous les principes du Boud- 
dhisme ? 

il demande à ses adeptes : « une vue juste 
un sens droit, un parler franc, des actions 
vertueuses, une tenue dècente, une grande 
énergie, une mémoire exacte et des médita- 
tions ». 

L'essence de Ja morale bouddhique est, 
d’ailleurs, « d’éviter le mal, de perfectionner 
le bien et de dompler ses passions ». 

Connaissez-vous quelque chose de mieux, 
même en morale chrétienne ? Ces trois points 
ne sont-ils pas toute la religion et tous les 
prophètes ? Les pratiques extérieures, les 
formes religieuses ne sont rien : c'est la 
vertu qui est tout, même aux yeux de Jésus, 
qui recommande de ne pas nettoyer seule- 


mein! le bord de la coupe et des plats, mais 


d’épurer sa conscience. 

Socrate et Platon ont dit de leur côté : 

« Il ne faut jamais rendre injustice pour 
injustice, ni faire de mal à personne, quel- 
que tort qu’on nous ait fait ». 

N'est-ce pas lá de la plus pure morale, 
pouvant rivaliser avec la morale chrétienne ? 

lls ont dit encore: 

« C'est aux fruits qu’on reconnait Parbre ». 

Cette maxime, comme le fait remarquer 


- Allan Kardec, se trouve textuellement répé- 


tée plusieurs lois dans l’Evangile. 

Je ne vous apprendrai pas que le Catho- 
licisme a fait, du reste, de nombreux em- 
prunis aux textes religieux de lPantiquité : 
la notion de la Trinité, après tout, est tirée . 
d’une légende indoue, expression d’un sym- 
bole religieux. L'Enfer, c'est aussi le Tartare. 
Quant aux commandements de Dieu, en 
honneur dans la religion catholique, ne sont- 
ils pas — exactement — le Décalogue rap- 
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. violent et aveugle. Vous oubliez que des 
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porté par Moïse du Sinai? Cette commu- 
nauté de croyances devrait rendre les Ghré- 
tiens plus tendres pour les Juifs, et vice versä.. 
Mais la tolérance réciproque, tant recom- 
mandée par le Christ, n'est pas encore près 
de pacifier le monde. 

Vous-même, cher Monsieur, dans les deux 
dernières des six lettres que vous m'avez 
successivement adressées en réponse à ma 
première (et sans vous en apercevoir, je le 
veux croire), vous sortez des bornes de la 
courtoisie, vous ne discutez plus mes idées 
ot vous vous en prenez, ma foi ! à ma per- 
sonne ; vous laissez le fanatisme vous enva- 
bir. Prenez garde ! vous allez bientôt me 
vouer aux flammes éternelles ! Et c’est 
grave, Car je ne vous demanderai pas l'ab- 
solution. 

Jusqu'ici, vous aviez été un disciple de 
Jésus par la douceur. Vous vous exaltez 
maintenant : vous quittez le christianisme 
tolérant pour entrer dans le catholicisme 


arguments valent mieux que des impré- 
cations ou du persiflage pour prouver la 
bonté de la cause que Pon défend. 

Pour ma part, je discute sans colére, je 


suis calme : c’est que je sens la vérité en 
mol. 


+ 4 


Dans le Coran, si j'ai bonne mémoire, 
Mahomet recommande à ses fidèles d’ho- 
norer les juifs et les chrétiens et de les con- 
siderer comme des frères. Cela me confirme 
dans la pensée que les fondateurs de reli- 
sion: furent ¿ous, tous, des envoyés de Dieu. 
(Chacun ent sa mission spéciale à rem- 
plir, proportionnée aux besoins spirituels des 
peuples qu'il devait instruire et moraliser. 

Vous dites que ces missionnaires de Dieu 
ne furent pas d'accord entre eux, qu'ils ne 
poursuivaient pas le même but, si même ils 
en poursuivaient un, etc.. 

Quel aveuglement est le vôtre! Kt com- 
ment concevez-vous Dieu pour croire quil 
n’a voulu semer la vérité que dans un coin 
de Punivers? Toutes les religions sont bon- 
nes et se copient dans leur enseignement 
moral, qui vient de plus haut que l’homme. 
Tontes sont mauvaises et se différencient 
infiniment dans ce que les hommes ont 
ajonté aux cenvres de Dieu. | 

- Jésus a-t-il imité Bouddha? Non, mais le 
Bouddhisme éclairé et le Christianisme pur 


ont d’admirables rapports que vous ne soup- 


connez même pas, Car vous voyez la loi 
divine à travers vos petites lunettes particn- 
lières de prêtre catholique. Vous ne com- 
prenez pas que lé même besoin de loi morale, 
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besoin sollicité par Dieu dans le cœur de 
l'homme. a donné naissance à toutes les reli- 
sions. Nier cela, cependant, c’est croire 
Dieu aveugle ou injuste. 

Toutes les religions tendent au même but: 
l'amélioration de l’âme humaine. Malheu- 
reusement, les fondateurs de religions paient 


leur tribut à la mort. comme le reste des 


humains, el leurs successeurs ne sont pas 
toujours animés de leur esprit. Ceux-ci tron- 
quent, additionnent, dénaturent souvent le 
haut enseignement des Initiateurs. C'est 
pourquoi tant de réformes sont ensuite né- 
cessaires pour ramener l’enseignement reli- 
gieux à sa pureté première. 

Croyez-vous que l'Evangile lui-même nous 
soit parvenu dans son intégrité ? 

« C'est seulement vers la fin du 1° siècle, 
de 80 198 (dit Léon Denis dans son bel 
ouvrage : chrislianisme et spirilisme), 
qu'est ne Pévangile de Luc, ainsi que celui 
de Mathieu, le primitif, actuellement perdu ; 
enfin, de 98 à 110, apparut, à Ehèse, l’evan- 
gile de Jean. | 

« À côté de ces évangiles, seuls reconnus 
depuis par l'Eglise, un grand nombre 
d’autres voyaient le jour. On en connaît 
actuellement une VINGTAINE, mais au III 
siècle, Origene en citait un nombre plus 
élevé. 

« Pour quelle raison ces nombreux docu- 
ments ont-ils été déclarés apocryphes et 
rejetés ? Trés probablement parce qu'ils 
étaient devenus génants pour ceux qui aux 
Jle et Ille siècles, imprimèrent au christia- 
nisme une direction qui devait l’éloigner 
de plus en plus de ses formes primitives et, 
après avoir repoussé mille systèmes religieux 
qualifiés d’hérésies, devait aboutir à la créa- 
tion de trois grandes religions dans lesquel- 
les Ja pensée du Christ git cachée, enseve- 
lie sous les dogmes et les pratiques, comme 
en un tombeau ..... » 

N'allez pas dire que les évangiles non 
canoniques étaient sans valeur aux yeux de 
PEglise, puisque c’est dans Pun deux, dit 


de Nicodème, qu'elle puise sa croyance en 


la descente de Jésus aux enfers, croyance 
imposée à tout chrétien par le symbole du 
concile de Nicée, et dont ne parle aucun 
des évangiles canoniques. 

Du reste, les évangiles canoniques eux- 
mêmes ne sont pas daccord sur les faits 
les plus considérables attribués au Christ. 
Ainsi, en ce qui concerné PAscension, 
Matthieu et Jean, les seuls compagnons de 
Jésus qui aientécrit sa vie, n’en parlent pas. 
Marc la place à Jérusalem (XVI, 14, 19), et 
Luc declare qu’elle eut lieu à Béthanie 
(XXIV, 56, 51) ». 
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Que pensez-vous des paroles suivantes 
“attribuées à Jésus par Saint-Mathieu; (XXIII, 
‘35) : « Que tout le sang innocent qui a été 
répañdu sur la terre retombesur vous, depuis 
le sang d’Abel jusqu'au sang de Zacharie, 
fils de Barachie, que vous “avez tué entre 
le temple et Pautel ? » o 

D'après tous les historiens et, en particu- 
lier, d’après Flavius Josèphe (Guerre des 

- Juifs contre les Romains), ce meurtre a eu 
lieu en Pan 67, soil trente-quatre ans après 

la mort de Jesus. 

Comment, dès lors, aurait-il pu en parler 
de son vivant ? 

Combien d'autres contradictions et erreurs 
nous pourrions relever ainsi ! Vous voyez. 
cher Monsieur, que vousavez tort de calom- 
nier la « raison humaine » qui, seule, nous 
permet de séparer Vivraie du bon grain! 
iI ne faut pas oublier que, pour couper 
court aux divergences de vues des kvangiles 


déclarés apocryphes par YEglise, et que 


Fabricius mettaitau nombre de trente-cing, 
le pape Damase confia à Saint-Jérôme, en 
384, « la mission de rédiger une traduction 
latine de PAncien et du Nouveau Testa- 
ment. » Ce travail, qui rencontra de grandes 
difficultés, futceque l’on a appelé : la Vul- 
gate. 

Ecoutez ce quedit à ce sujet Saint-Jérôme 
s'adressant au pape : | 

« Dun ancien ouvrage, vous m’obligez à 
en faire un nouveau. Vous voulez que je me 
place en quelque sorte comme arbitre entre 
les exemplaires des Ecritures, qui sont dis- 
persés dans tout le monde, et, comme ils 


different entre eux, que je distingue ceux : 


qui sont d'accord avec le véritable texte 
grec. C’est lá un pieux labeur, mais c'est 
aussi une périlleuse hardiesse... 

« Ne va-t-on pas dire que jesuis un sacri- 
lege, un faussaire, parce que j'aurai osé 
ajouler, changer, corriger quelque chose 
dans les livres anciens ? » | 
, La Vulgate, cette traduction officielle des 
Evangiles, traduction corrigée, augmentée, 

- modifiée, comme l'avoue l’auteur, futencore 
remaniée elle-même à différentes époques 
par l’ordre des pontiles romains. « Ce qui 
avait paru bon de l'an 386 à Pan 1586, ce qui 
avaltété approuvé en Pan 1546 par le concile 
cecuménique de Trente, fut déclaré insuffi- 
sant et erroné par Sixte-Quint en 1590. Une 
nouvelle revision fut faite par ses ordres, et 
l’édition qui en résulta et qui portait son 
nom fut elle-même modifiée par Clément VIII, 
dans une édition nouvelle, qui est celle en 
usage aujourd’hui et d’après laquelle ont été 
faites les traductions françaises des livres 
canoniques, soumis à tant de remanie- 


ments à travers les siècles. » C'est ce que 
Léon Denis appelle : « les vicissitudes de 


l'Evangile ». 


Voila comment nous est parvenue la 
parole de Jésus, mutilée, changée, variant 
selon les époques et les commentateurs. Cela 
ne nous empêche pas de lui rendre la jus- 
tice qui lui est due, et, sous le sens altéré 
ou caché, de déméler lenseignement de 
Jesus, à quelques maximes inoubriables 
qu'inspira la Divine Sagesse. 

À. LAURENT DE FAGET. 
(å suivre). 


re 


COMMENT JE SUIS DEVENU SPIRITE 


(suite) (1). | 


C'est en 1869 que je fus présenté aux 
groupes spirites de Ja ville et admis aux réu- 
nions où se développa ma médiumnité 
semi-mécanique. 

Le Spiritisme était florissant á cette épo - 
que. Je me rappelle toujours ces belles réu- 
nions, Où nous élions heureux de recevoir 
les instructions des bons Esprits. II me sem- 
blait, vu Pharmonie qui régnait entre nous, 
que nous ne formions qu’une seule famille. 
Hélas ! aujourd’hui, le plus grand nombre 
de ces frères aimés ont quitté la terre et re- 
joint leurs parents et amis de l’espace, d’où 
ils sont revenus, à leur tour, donner leurs 
instructions ct nous dépeindre Vau-dela. 

Les réunions étaient bien tenues ; per- 
sonne n’y venait pour des questions frivoles, 
incompatibles avec la doctrine spirite. 

Du reste, cela n'eút pas été sans inconvé- 
nient. 

Un soir, un intrus se faufila au milieu de 
nous, (la scène se passa dans la rue du Go-- 
det). Après l’évocation des bons Esprits, il 
s'assit devant la table, prit un crayon et une 
feuille de papier, riant en dessous du bon 
tour qril comptait nous jouer. 

Mal lui en prit. Tl meut pas plutôt le 
crayon en main, qu’il fut secoué de si prodi-. 
giense façon que son crayon mit le papier 


en miettes et pénétra dans la table. 


Nous en chons effrayés et nons priämes 
les bons Esprits d'avoir pitié de lui, ce qui 
fùt obtenu. Il était temps: notre loustic, tout 
en nave, était sur le point de se trouver 
mal. Après s'ótre un peu repose, il prit son 
chapeau et s’en alla, en nous déclarant qu'il 
en avait assez. | | 

L’Esprit qui l'avait si malmené fut inter- 
rogé ; ii nous répondit : « Jai voulu.faire 
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voir à ce monsieur qu'il avait une tendance 
très prononcée pour la médiumnité mécani- 
que, et si jamais il revient je lui servirai 
quelque chose de mieux ». Nous ne l’avons 
jamais revu. | 

Je vis, dans ces réunions, bien des genres 
de médiumnilés — médiums auditifs, médiums 
voyants, médinms à effets physiques, mais 
nous nousoccupions peude ce dernier genre 
de médiumnilé, sachant bien que les effets 
physiques ne sont pas faits pour convaincre, 
et que les personnes peu au courant n’y 
voient souvent que de la prestidigitation. 

C’est dans ces réunions que je fis connais- 
sance de ma femme, qui était médium semi- 
mécanique, et de ma belle-mère, qui était 
médium mécanique, le meilleur que j'aie 
rencontré. 

Nous devínmes donc, par la suite, toute 
une famille de médiums, et lorsque une 
cause quelconque nous empêchait d'assister 
aux réunions, je vous assure que les grou- 
pes s’apercevaient de notre absence. On ne 
trouve pas tous les Jours trois médiums à 
remplacer. 

Les communications obtenues par ma 
belle-mère étaient tellement belles et supé- 
vieures qu'elles faisaient l'admiration de 
tous les groupes où elle écrivait. M. Allan 
Kardec reçut de ses communications, que 
Jui envoyaient les groupes ; il les trouva 
admirables et, lors de son voyage à Tours, 
il felicita ma belle-mére pour les services 
que ces communications rendaient à la cause 
spirite. | 

M. Leymarie, à qui j’en parlais quelque 
temps avant sa mort, se rappelait parlai- 
tement avoir lu quelques-unes de ces com- 
munications, qu'il trouvait fort belles. 

Les services rendus à la cause spirite 
par ma belle-mère furent considérables. C’était 
une ame d’eliteet véritablement supérieure, 
que.les bons Esprits assistalent Que de lar- 
mes séchées ! Que de consolations données 
aux pauvres éprouvés qui avaient perdu des 
êtres chers à leurs cœurs et qui les croyaient 
disparus à jamais! - 

kt quelle joie pour eux de reconnaître 
dans ces communications l'identité parfaite 
de leurschers absents, qu’ils reconnaissaient 
à leur langage ou à des souvenirs intimes 
de famille, inconnus de nous, et qu'eux seuls 
ponvalent connaître ! | 

Que d’yeux dessillés, ouvertsä la lumière 
de la verité par la preuve formelle donnée 
par ces êtres chéris de leur existence spiri- 
tuelle dans !’au-dela ! | | 

Je dois aussi citer des cas d’obsession ter- 
ribles,qui furent guéris par son intermédiaire 
et les Esprits obsesseurs ramenés au bien. 


o 


Mais c'est surtout aux malades qu’elle se 
rendait utile. Un bon Esprit qui signait Bre- 
tonneau (1) Passistait. | 

Combien de malades recouvrėrent leur santé 
compromise parla médecine, ou après avoir 
été abandonnés des médecins ! N’y avait-il 
pas laun fait surprenant pour un incrédule, 
de voir un médium sans aucune connaissance 
en médecine, décrire l’état des organes chez 
les malades et ordonner les plantes néces- 
saires pour opérer la guérison ? On pouvait 
vraiment dire que celui qui ne voulait pas 
voir clair, c’est quecela lui convenait d’être 
aveugle. | 

Le nombre de malades guéris où tout au 
moins soulagés, car les Esprits n'ont pas la 
faculté de refaire des organes uses, ce nom- 
bre fut considérable. A un moment, c’etait 
une procession de malades. Je possède encore 
des recettes données par le D" Bretonneau; 
malheureusement en petit nombre, car le 
temps nous manquait souvent pour les rele- 
ver. Une des cures remarquables fut la gué- 
rison d'un cancer au sein chez une nourrice. 


Vers les dernières années de sa vie ter--. 


restre, la faculté médianimique de ma belle- 
mère s’aflaiblit; au lieu d'écrire, elle 
s’endormait dans les réunions d'un sommeil 
somnambulique. 

Alors, elle parlait, une fois endormie. 

Je fus encore témoin de ce fait surpre- 
nant: à chaque Esprit qui se communiquait, 
le timbre de la voix changeait et prenait 
celui que l'Esprit avait eu de son vivant. 

C’est ainsi qu’un soir, chez M. Leon De- 
nis, un Esprit parla et, avant qu'il nous 
eút dit son nom, je reconnusla voix de mon 
beau-pere, ainsi que les personnes présen- 
tes, qui Pavaient connu de son vivant. 

Et c'était un grand plaisir pour les per- 
sonnes qui assistaient 4 ces réunions d’en- 
tendre la voix des êtres qu’ils avaient ché- 
ris sur cette terre; c’était une grande con- 
solation. Maintenant, comme je le disais 
plus haut, la plupart des spirites que pai 
cornus ont quitté la terre ; les groupes se 
sont dissous ; il n’y a plus de grandes réu- 
nions, on nese réunit que dans lintimité, et 
moi-même je n’écris plus que danslesgran- 


_ des occasions. 


Avant que de terminer, je vais vous signa- 
ler un fait d’audition. Cétait en 1882 ; mes 
enfants étaient atteints d’un commencement 
de croup, terrible maladie épidémique qui 
sévissaiten ce moment à Tours. Nous avions 
une quantité defioles contenant des médica- 
ments. Ma femme, dans un moment de préoc- 


cupation douloureuse, prit une de ces fioiles,* 


quelle croyait être la potion ordinaire,et au 
(1) Le docteur Bretonneau, de Tours. ds 
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moment d'en verser, nous entendimes lun 
et l’autre une voix d’Esprit bien connne qui 
dit : « Mon enfant. ne verse pas cela, c'est 
de l’eau blanche (Extrait de Saturne ) 

En efíet, je pris la bouteille et reconnus 
que nous avions failli empoisonner nos en- 
fants. Il y avait bien une étiquette rouge, 
où était indiqué: usage exlerne, mais, dans 
notre precipitation, nous ne nous en eliuns 
nas aperçus. 

Voila donc, cher Monsieur et F. E. G., 
les faits que j'avais à vous conter touchant 
. ma conversion au Spiritisme. C’est plutôt, a 
vrai dire, les mémoires d'un spirite. 

Recevez, cher Monsieur et F. E. €. ainsi 
que la bonne Sœur Espérance, les salutations 
les plus empressées de votre tout dévoué 
F. E. C. Et merci de votre bienveillante ami- 
tic. 


UN MEDIUM TOURANGEAU. 


— 


L'AU-DELA 


À MON AMI LUCIEN Duc. 
Etranges visions, charmeuses et troubiantes, 
Vous qui m’ap»araissez pendant les heures lentes 
De mes nuits sans sommeil, 
Avec vos traits si doux de r&veuses madones 
Et vos baudeaux, formant a vos fronts des couronnes 
De jais ou de vermeil ; 


Vous aussi, visions plus etranges encore, 
Tableaux mouvants de lieux el d'êtres que j'ignore, 
Par quelle occulte Loi, 
Dans quel rayoanement de mystique lumière 
Rallumant le regard éteiat sous ma paupière, 
Vous offrez-vous à moi ? 


lilaminant mes nuits et même mes jours sombres 
Où les obiet< réels ne sont plus que des ombres 
Flottant dans un brouillard, 
Vous surgissez soudain d'une lumiere blonde 
Qui remplit de lueurs lobseurité profonde 
Où vaguait mon regard. 


Je vous vois, et je sais que ce n’est pas le rêve, 

L'image qu’en dormant, plus confuse et plus brève, 
Dans un jour incertain, 

Nous avons quelquefois des choses familières, 

Et que nous o‘blions, en rouvrant nos paupières, 
Aux rayons du matin, 


Etranges visions, mystérieux problème, 

Etes-vous dans l'espace ou dans mon âme même ? 
Etes-vous les tableaux 

Des choses dont en moi le -ouvenir sommeille, 

Bien qu'à toute autre image aux heures de la veille 
Mon regard reste clos ? 


Pourtant, vous n’éles point cette image effacée 

Qu'un lointain souvenir laisse dans la pe.isée 
An par an, pus à pas; 

Vainement je refais le chemin de ma vie 

Et vous cherche partout sur la route suivie : 
Je ne vous y vois pas. 


Dans mes veilles, toujours, quand vous êtes venues, 
Vous m’avez révéle gos faces inconnues, 


a ara 
—— re eh 


Et vous m'avez montré 
Des plages, des vallons, des bois pleins de ane 
Des sites enchanteurs, mais où mes pas, sur terre, 
N'ont jamais pénétré. 


Dans une autre existence, aulre part accomplie, 

Owincaruée ici-bas notre âme humaine oublie, 
Ai-je vu tout cela ? 

En me le révélant, ô visions que j'aime, 


‘ Venez-vous affermir en moi la foi suprême : 


Celle de l'au-:lela ? 


Venez-vons m’affirmer la vie antérieure, 
Preuve d'une autre vie à venir et meilleure, 
Où, de nouveau, mes yeux 
Retrouvan. le regard, inondés de lumière, 
Pourroat, du Créiteur, co.ıtempler l'œuvre entiere 
Dans l'infini des cieux! 
Mars 1992. TA 
GABRIEL LEPREVOST 
(La Province). 


LE CAS DE LA SŒUR 
SAINT=FLEURET 


On lit dans le journal « le Matin », numé- 
ro du 45 juin 1902. Particle suivant, intitulé : 


ÉTRANGE FOLIE 


Une possédée. — Sœur Saint-Fleuret. — Auto- 
suggestion surprenante. — Stupéfiantes expérien- 
ces, 

« Laissac, 14 juin. — Les journaux de 


Rodez ayant raconté des faits extraordinai- 
res qui se passeraient à Porphelinat de 
Grèzes, prés de Laissa”, concernant une 
relisieuse de cet orphelinat appelée sœur 
Saint- lenret, je me suis rendu sur les 
lieux pour contrôler ces faits, et voici ce 
que je viens d'apprendre de sour ces abso- 
lument antorisées et dont je garantis Pexac- 
titude. 

Il y a, depuis quelque douze ans, a Por- 
phelinat, une religieuse, originaire du can- 
ton de Bozouls, nommée en religion sœur 
Saint-Fleuret, qni est atleinte d'une espèce 


de folie qui fait qu’elle se croit possedee du 


diable et qae sa supérieure, ses compagnes, 
les autres sœurs de 'Porphelinat, et même 
presque tous les ecclésiastiques du pays le 
croient également. 

Cette maladie qui, d’après les médecins, 
west qu'une deviation de l'hystérie, a eu 
comme prodrome une pródisposition natu- 
relle, qui est devenue aiguë par influence 
da milieu ambiant, mais elle n’a rien de 
surnaturel, c’est la résultante d’une véri- 
table auto-sugz: stion. 

Dans ses crises, la malade pousse des 
cris aigus, tellement retentissants que les 
paysans lesentendent à une grande distance 
du couvent: il lui semble, dans ces moments 
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la, que le diable la mord ou la brûle à telle 
ou telle partie de son corps, et l’auto-sug 
gestion est si forte qu’aussitöt la crise pas- 
see, on trouve à lendroit du corps où 
la pauvre sœur souffrait si fort, soit une 
véritable brûlure sur la peau, soit Pem- 
preinte d’une mâchoire ou d’un certain 
nombre de dents qui viendraient de mordre. 

Sœur Saint-Fleuret a l'horreur de tout 
objet religieux ; le voisinage d’un Christ, 
d'un livre de dévotion ou d’une image 
pieuse la plonge immédiatement dans un 
accès presque rabique, et, chose incroyable, 
elle n’a pas besoin de voir ces objets, elle les 
sent, elle les devine quand on les approche 
d'elle, si cachés qu’on les tienne, et elle se 
précipite aussitôt vers eux pour les détruire, 
ne pouvant absolument pas les souffrir. 

De plus, elle devine souvent la pensée des 
personnes qui lui parlent, et elle leur 
répond, même dans leur langue, quelle que 
soit cette langue; ainsi Mgr Lavignac, 
évêque in partibus, est allé la voir dernière- 
ment; Sœur Saint-Fleuret, qui pourtant 
n’était pas dans un moment de crise, a 
commencé par lui cracher à la figure ; puis, 
s'étant quelque peu calmée, elle a parlé au 
prélat, et, finalement, comme il lui deman- 
dait en langue caraïbe si elle était fati- 
guée de cet entretien, elle lui a répondu 
aussi en langue caraïbe : « Je le suis, en 
effet, laissez-moi tranquille et allez vous 
coucher » | 

Quoique-étant une simple paysanne qui 
wa jamais recu la moin tre instruction, 
sœur Saint-Fleuret parle très bien dans ses 
crises le grec, litalien, le russe, l'anglais, 
Yailemand, ete., et elle rép nd toujours par- 
faitement dans la langue qu'on lui parle. 

C’est un sujet d’ob-ervalion pathologique 
réellement merveilleux. 

Le Cardinal Bourret envoya à Grèzes, il 
y a environ six ans,pour la visiter, un méde- 
cin-major du régiment, névropathe très 
connu pour les travaux scientifiques spé- 
ciaux qu'il a publiés sur ces singulières 
maladies ; le major fut stupéfait de la 
démoniaque de Grèzes, et il déclare que 
nulle part, ni à la Salpétrière, ni ailleurs, il 
n’a vu une malade plus incroyablement 
Curieuse à étudier. (Paris-Nouvelles). 


Ce cas est en effet particulièrement 
remarquable, mais n’a rien de surprenant 
pour les adeptes du Spiritisme. ; 

Les médecins, ne trouvant pas mieux, font 


de suite intervenir 'hystérie, affection dont 


aucun ne peut donner une définition bien 
exacte, et Pauto-suggestion que la mède- 
Cine niait avec énergie il y a moins de trente 


m et NS an una 


ans ; mais ils sont incapables d'expliquer 
comment cette ex-paysanne, sans la moin- 
dre instruction, est capable de parler par- 
faitement plusreurs langues. 

Quant au clergé, avec sa fable du diable, 
il est bien obligé d’en constater Pinanité, 
car les exorcismes que l’on n’a pas man‘qué 
de faire n’ont eu pour résultat que d’attirer 
Pexpectoration de la malade, puisque malade 
il y a, sur la figure d'un évèque et de lui 
donner l’idée de détruire les reliques reli- 
gieuses dont on dû la saturer. — Heureu- 
sement pour sœur Saint-Flearet que nous 
sommes en 1902 ; si nous étions encore en 
1692, elle sentirait singuïièrement le tagot. 

Selon moi, cette relizieuse essentiellement 
sensitive, au lieu de diriger dans une autre 
voie sa faculté médiumnique, s’est laissée 
envahir par les enseignements de son milieu 
ambiant, où l’on ne veut connaître que deux 
puissances rivales, Dieu et le diabie, et s’est 
ainsi laissée envahir et dominer parun Esprit 
frondeur, caustique ou sectaire, qui a profité 
d’un terrain propice pour prouver Pabsur- 
dité de la fable diabolique. 

Quant à parler plusienrs langnes qu’elle 
n’a nullementapprises, cela n’a rien de bien 
etranze pour les spirites, attendu que quan- 
tité de médiums possèdent la même faculté. 

C'est égal, tout en m'apitoyant sur les 
ennuis de cette malheureuse sœur, je ne 
puis m'empêcher de croire que Esprit qui 
l'obsède est plutôt spiritnellement taquin que 
foncièrement malveillant ; car faire croire 
au diable dans le corps d'une religieuse 
west pas banal. 

JEAN ERIAM. 


De son côté, notre F. E. C. M. Pierre 
Galataud, qui habite la Creuse, veut bien 
nous envoyer un article qu'il a découpé à 
notre intention dans un journal de Limoges: 
« Le Petil Centre ». C’est exactement, ter- 
me à terme, la narration du « Matin » sur 
le cas de la sœur Saint-Fleuret. 

Notre correspondant de la Creuse fait sui- 
vre cet article des réflexions que voici : 

-< Que répond la science officielle ?... Et 
que le matérialisme explique comment il se 
fait que sœur Saint-Fleuret devine la pen- 
see, voit des objets cachés, et surtout parle 
plusieurs Jangues, elle, une 
« Wayant jamais reçu la moindre instruc- 
« tion ». : 

« L’aulo-suggestion me paraít,en l'espèce, 
difficile à soutenir. Une auto -sugsestion pro- 
duisant des brûlurestrès réelles, ou bien l’em- 
preinte, sur la chair humaine, de dents qui 
viennent de mordre, on conviendra que cette 


 auto-suggestion-là ne serait pas un pur 
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effet de Vimagination. Que sion s’avisait 
d’admiuistrer une volée de bois vert aux 
docteurs qui avancent de telles fantaisies, 
peut-êtrese pourrait-il que, pour Phonneur 
de la science, ils consentissent à déclarer 
que cette bastonnade sur leur dos est une 
pure auto-suggestion de leur part. Ce serait 
peut-être à vuir et à étudier. 

« Quant à l’explication des phénomènes 
par l’action diabolique, par la présence du 
Satan fourchu et cornu dans le corps de la 
sœur St-Fleuret, c’est bien démodé, et il n’y 
a que l'Eglise pour ne pas sentir, en notre 
xx* siècle, le ridicule de cette affirmation. 

« Seule, Pexplication spirite est en bonne 
posture devant la science comme devant la 
foi. Seule, elle résout le problème qui pas- 
sionne en ce moment le monde catholique 
et préoccupe quelques savants. 

« La sœur St-Fleuret ne se sugges- 
tionne pas elle-même, puisqu'elle ressent 
trop réellement et très visiblement les souf- 
frances qu’elle dit endurer. ; elle n’est pas la 
proie du Diable, puisqu'aucun exorcisme 
n’a jamais chassé d’elie le moindre démon: 
elle est simplement soumise à l’action d’un 
ou de plusieurs Esprits désincarnés, assez 
malfaisants, qui ont dû avoir, jadis, maille à 
partir avec l'Eglise et qui s’en vengent a 
leur manière. 

« C’est là, sans doute aussi, une expiation 
ou une épreuve pour cette religieuse. C’est 
encore un moyen dunt Dieu se sert pour 
faire comprendre aux hommes, trop maté- 
riels, que l’âme existe en nous et autour de 


nous ; qu’elle est susceptible, dans le corps 


humain, d’être actionnée, dirigée, obsédée 
par des intelligences affranchies des liens ma- 
tériels, et que, par consèquent, ainsi que le 
Spiritisme l’affrme et le prouve, la destinée 
humaine ne saurail ótre bornée á la seule 
matière et à une seule et courte existence 
ici-bas ». 


ECHOS & NOUVELLES 


Réves et pressentiments. 


Dans la revue Cassel’s Saturday Jour- 
nal se trouvent les faits intéressants sui- 
vants : 

4) Il y a quelques années M. John us 
était occupé à un travail pres de la ligne du 
chemin de fer. Le soir, il traversait habi- 
tuellement la voie po.ır abrézer son che- 
min. Mais, un soir,en traversant cette voie, 
iléprouva une faiblesse et tomba sur les rails. 
Lorsqu'il reprit connaissance, il vit penché 
au-dessus de lui un mécanicien de train qui 
lui administrait un cordial. Celui-ci raconta 
à M. John S.. qwétant arrivé avec son 


Le Gerant : A. BOYER 
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train à une courbe tout prés de là, il eut le 
vif pressentiment qu’il devait y avoir quel- 
que chose sur la ligne. Aussitôt, il renversa 
la vapeur presque involontairement et, Sé- 
clairant, il découvrit M. S..., inanimé sur 
les rails. Quelques semaines après, M. John 
S... eut la bonne chance de sauver ce 
même train d’une catastrophe en décou- 
vrant une obstruction sur la voie et la signa- 
lant. 

2) Dans un réve, M. John S... se vit dans 
sa ville natale. Tout-à-coup, le ciel s’obs- 
cureitet la lerrese prit à trembler; il se mit 
à courir et, passant sur une jetée dont le 
gardien était un ami intime de son père, 1l 
vit cette jetées’ébranler et s'écrouler avec 
un terrible fracas. ll se précipita pour aller 
au secours des siens. Il les sauva succes- 
sivement, mais ne trouva pas son père. 
Finalement, il le vitse montrer à une fenêtre 
de la maison, mais il n’eut pas Je temps de 
le secourir, car la maison s'écroula et ense- 
velit le père sous ses ruines. Le gardien de 
la jetée et le père de M. John S... mouru- 
rent peu apres, et le rêve n’avait été qu’un 
avertissement de ces deux décés. 

3) Un vieux camarade de M. John S... 
s'étant engagé dans Yinfanterie légère 
anglaise, lors de la formation de ce corps 
au commencement de la guerre du Trans- 
vaal, lui remitavant de partir sa photogra- 
phie comme souvenir ; il y était en mufti, 
mais il y avait une petite tache blanche au- 
dessus du sourcil droit, Le camarade, en 
prenant congé, dit à M. John S... qu’il altait 
se faire photographier de nouveau, aussitôt 
après avoir reçu son uniforme, et qu’il lui 
enverrait une de ces nouvelles cartes pho- 


. tographiques. Ce qui fut fait. Une semaine 


après, il Ini envaya le portrait promis, mais, 
chose étrange, il y avait la même petite 
tache blanche au-dessus du sourcil droit. Or, 
le pauvre garçon fut tué à la bataille de 
Colenso., et un soldat irlandais, blessé pen- 
dant cette terrible bataille, qui rentra en 
Angleterre, raconta à M. John S..., queson 
camarade avait éié tué, pendant la bataille 
de Colenso,d’une balle dans la tête, qui péné- 
tra Juste au-dessus du sourcil droit. 


JOSEPH DE KRONHELM. 
Gajsin, Podolie, Russie. | 


PENSÉE 
Je ne ferai rien en vue de opinion et 
je ferai tout en vue de ma conscience. 
SENÉQUE. 
(Revue mensuelle de [Union centrale 
des officiers retraités}. 
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Caisse de Secours du « Progrès Spirite » 


Nous avons recu de : 
M. Bleau, de Montréal (Canada). 
Mme Vve Henry, de Billancourt 
(Seine). * . . . . , . 10fr » 
Une amie lointáine . 5 fr. » 


Total. 17 fr. 50 


Nous exprimons nos sincères remercie- 
ments á nos souscripteurs. 


La Foi oi Catholique et lo Spinto Chrétien 


Deuxième réponse à un ecclésiastique. 
(Suite) (1). 


Nous avons vu que le principe de la fra- 
ternité entre les hommes est dans le Coran 
comme dans l’Evangile ; il est aussi très 
clairement exprimé dans les doctrines de 
Zoroastre, de Cakya-Mouni, de Confucius 
et d'autres grands missionnaires de la Divi- 
nité. Jésus-Christ l’a fait rayonner dans ses 
actes comme dans ses paroles ; il a été le 
révélateur le plus spécial, ici-bas, de la 
grande loi d’amour qui doit élever notre 
globe, encore si inférieur, dans la hiérar- 
chie des sphères habitées. | 

Mais l'Eglise Catholique a-t-elle su pren- 
dre au Christianisme sa pure doctrine d'a- 
mour fraternel envers tous les hommes ? Ii 
serait puéril de le croire. 


Oui, les premiers chrétiens mouraient - 


pour affirmer leur foi : mais l’Église catho- 
lique a tue pour implanter la sienne. Après 


(1) Voir notre n du 5. 


2 fr. 50. 


les martyrs glorieux, nous avons eu les 
proscripteurs de la liberté de conscience, 
les farouches sectaires de la foi aveugle. 

Vous excusez PInquisition dans son prin- 
cipe, même vous la trouvez bonne, car «il 
faut se défendre », dites-vous. Et vous 
comparez les inquisiteurs aux gendarmes 
de nos jours. Piéire et bien injuste compa- 
raison. Le gendarme doit empêcher le mal 
de se produire, il ne doit arréter que des 
malf :iteurs, et il est le représentant de la 
« justice humaine ». Que dire de soi-disant 
représentants de la « justice divine » qui ont 
fait périr, sous les tortures physiques les 
plus atroces, des quantités de malheureux 
dont la seule culpabilité consistait á penser 
autrement que ces bourreaux ?.., Au sou- 
venir des scènes abominables qui ont 
ensanglanté les cachots de l’Inquisition, le 
cœur se soulève d’horreur et sent Vindi- 
gnation le déborder. Vous voyez cela avec 
calme, vous prêtre catholique, tout en 
reconnaissant qu'il y a eu des abus. Des 
abus 2... Mais tout était abus dans cette 
monstrueuse institution ! Il ne lui suf- 
fisait pas de violenter les consciences : 
elle suppliciait les corps de ses victimes. 
Il fallait accepter la foi catholique ou 
mourir. Les césars romains livraient jes 
martyrs à la voracité des fauves : les inqui- 
siteurs, eux, broyaient leurs membres sous 
des coins de fer, inventaient des supplices 
tellement inouïs que la plume se refuse à 
les retracer. Les accusés ne connaissaient 
jamais le nom de leur dénonciateur, et le 


soupçon d'hérésie était considéré comme ` 


une cause suffisante d'arrestation. Après 
cela, la torture... souvent jusqu’à la mort. 
Tenez, Monsieur, laissons ce sujet. Il par- 
viendrait à me fairo sortir du calme philo- 
sophique qui s’ impose dans nos discussions, 
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Je vous rappellerai seulement que, rien 
qu’en Espagne, le résultat du compte rendu 
de Llorente depuis 1483 jusqu’en 1808 est 
le suivant : brûlés vifs, 31.912; brûlés en 
effigie, 17.659 ; soumis 4 des peines rigou- 
reuses, 291,456. Rien qu’en Espagne, Mon- 
sieur | 

Ne pensez-vous pas que Jésus a dû se 
voiler la face dans le ciel pour ne pas voir 
les crimes sans nombre de ceux qui osaient 
se dire ses continuateurs ?... 

Comment pouvez-vous croire que ces 
hommes sans entrailles étaient quand même 
les ministres de Dieu, du Dieu d’amour que 
Jésus nous a fait connaître ? 


‚Il faut que l’éducation catholique influe. 


bien fácheusement sur la nature humaine 
pour que celle-ci en arrive à légilimer de 
tels actes ! Heureusement, la philosophie a 
brisé les instruments de torture inventés 
par la religion pour terroriser les âmes. Si 
nous vivions à quelques siècles en arrière, 
vous feriez sans doute appel au bras sécu- 
lier pour en finir une fois pour toutes avec 
ces « audacieux » qui, au xx‘ siècle, osent 
avoir une raison et une conscience à eux et 
veulent adorer le « Père » en esprit et en 
vérité, comme le recommandait Jésus. 

Le Christ est mort sur la croix ; il n’au- 
rait pas voulu y clouer ceux qui ne pen- 
saient pas comme lui. 

Et c’est pourquoi — quoi que vous en 
disiez — nous avons le droit d’aimer Jesus, 
de le prier, de le considérer comme le pre- 
mier des nôtres, et non des vôtres, nous qui 
voudrions ouvrir à Vhumanité cette ère de 
concorde et de félicité que le Christianisme 


lui a promise et que le Catholicisme lui a 
fermée. 


+ + 


Vous vous enhardissez, Monsieur, jus- 
qu'à juger l’époque actuelle et la vouloir 
flétrir. Vous dites que la foi se perd et que 
la raison se débat dans un orgueil mons- 
trueux. 

Le temps n’est plus, en effet, où un ordre 
venu de Rome était accepté en silence par 
les peuples et les rois. Le libre examen a 
tué le dogme. Soit. Il n’a pas tué le vérita- 
ble esprit religieux, et c’est l'essentiel. 

Dans les progrès de l'esprit moderne, 
dans la lente et divine émancipation de 
Phumanité, vous ne voyez, vous, que l’œuvre 
du Démon. Vous croyez à l’Enter. 

Le Démon, léternel maudit, léternel 
réprouvé, n’est pas possible en face de Dieu. 
L'Eglise en fait le rival souvent triomphant 


de la Toute-Puissance divine. C'est absurde, 


bien que ce mot vous choque. 


no 
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= L'enfer, d’ailleurs, n'existe pas. Où le 
placez-vous, au sein de la Terre ? Pent-être 
voyez-vous dans les volcans, les soupiraux 
de cet immense brasier souterrain ? Si la 
théologie vous le permet, la science vous 
Pinterdit, Il n’y a d’enfer que dans la cons- 
cience du coupable, dévorée du feu du 
remords. i 
Vous dites cependant que « Dieu perd quel- 
quefois patience : qu’il nous punit dès ici- 
bas pour nous donner un avant-goût des cha- 
timents qu'il nous réserve dans l'autre 
monde ». Grand merci! 
Un Dieu pareil, s’il existait, ne pourrait 
que nous faire horreur... 
. Vousdites encore qu’en abandonnant votre 
culte (que tous les hommes ne connaissent 
point), l'humanité est tombée dans les pires 


egarements et qu’elle court aux pires ca- 
tastrophes. | 


Voici ma réponse : 


Si PEglise Catholique avait compris la 
pensée du fondateur Ju Christianisme ; si 
elle avait travaillé à répandre Pamour et 
non la haine parmi les hommes ; si elle avait 
eu conscience que presque tous ses dogmes 
sont un véritable défi jeté à la raison 
humaine... qu’elle recommande de fouler 
aux pieds, nous savons pourquoi; en un 
mot, si, au lieu de rester stationnaire,murée 
dans son passé, elle avait consenti, en élar- 
gissant ses textes, à se mettre d'accordavec 
la science et la conscience humaines, elle 
eût peut-être pu prétendre à diriger encore 
les hommes. 

Malheureusement, renfermée dans son 
passé comme dans une forteresse inexpu- 
gnable, elle n’a rien vu du travail des sie- 
cles ; elle est restée la même quand tout 
change, et elle est devenue incapable d’é- 
clairer et de diriger la conscience humaine. 
Aucune encyclique n’y fera rien ; le mal est 
irrémédiable. 

Comment voulez-vous que lIntelligence 
moderne s’accommode de nouveaux dogmes 
comme ceux de l'Infaillibilité du pape et de 
PImmaculée Conception ? — Je veux bien 
que la raison humaine ne puisse embrasser 
Pinfini, et que la Foi, la foi religieuse, vienne 
quelquefois à son secours. Moi-méme, j'ai 


une foi profonde en Dieu, que ma raison ne 


peut me représenter dans sa forme. Je crois 
à la vie future, que mon esprit ne voit pas 
dans sa réalité objective. Mais si la raison 
a besoin de la foi, la foi a plus souvent 
besoin de la raison pour ne pas s'égarer 
dans la chimére, 

Voila-pourquoi Allan Kardec recommande 
la foi raisonnée et dit : NE | 
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« Il n’y a de religion inébranlable que 
celle qui peut regarder la raison face à face 
à tous les âges de l'humanité | » 


+ + À 

En créant de nouveaux dogmes encore 
plus impossibles que les autres, l'Eglise a 
creusé plus profondément encore le large 
fosséqui la separe de l'Intelligence humaine. 

C'est pourquoi tant de prêtres éclairés, 
consciencieux, arrivés à la conviction que 
Catholicisme et Christianisme sont deux 
expressions bien différentes de l'idée reli- 
gieuse, ont rompu avec l'Eglise, reprenant 
leur liberté d’apôtres chrétiens. Lamennais, 
le Père Hyacinthe sont deux des plus frap- 
pants exemples deces ruptures imposées par 
la conscience... 

Non contente d’avoir tyrannisé tant de 
nobles esprits à travers les siècles ; non 
contente d'avoir fait exterminer une partie 
de humanité pour la détense de ses dogmes 
insoutenables, qu'ilsuftit d’un peude réflexion 
pour voir tomber en poussière ; non contente 
d’avoir emprisonné et tourmenté Galilée, 
brûlé Jean Huss, brûlé Jeanne d’Arc, dont 
elle veut faire aujourd’hui une sainte (1), 
l'Eglise s’est toujours opposée au progrès de 
la science. Elle avait tant peur de voir ses 
dogmes « détruits ! » | 

Josué n’a pas arrêté le soleil, Jonas n’a 
pas été avalé vivant par une baleine, nous 
savons cela aujourd hui, mais l’Eglise nous 
enseignait le contraire, autrefois. J'ai été 
élevè par elle : j'en sais donc quelquechose. 

L'Eglise a eu beau nier le mouvement de 
la Terre: la Terre tourne et l'emporte vers 


la mort ! Elle a maudit la science des hommes,” 


croyant ou feignant de croiré qu’elle pon- 
vat lui opposer la science de Dieu : mais il 
n’y a pas deux sciences, et la science éter- 
nelle balaiera les dogmes enfantins qui ne 
resistent pasa l’examen dela raison. Seules, 
resteront debout quelques vérités que le 
temps a toujours respectées et qui sont 
communes à toutes les religions et à toutes 
les philosophies. C’est de cette synthèse reli- 


1. Vous me dites, à propos des crimes le l'Eglise 
en général, que la Saint-Barthelémy, par exemple, 


n’intéresse pas le mon le catholique en son ensemble, - 


que la Papauté n'y est pour rien. 
Décilément, vous ne co.ınaissez pas assez votre 


propre histoire. C'est le pave d’alors (Pie V, je crois, . 


dont l'Eglise a fait un saint), qui a provoqué et béni 
d'avance cet horrible massacre. C'était d'ailleurs 

ien conforme à son tempérament d’inquisiteur. Oui, 
ce sont les lettres odieuses (reproluites récemment 


par les journaux), de ce pape fanatique à Catherine’ 


de Médicis, au faible Charles IX et aux autres mem- 
bres de la fimille royale, qui ont determine l'infàme 
boucherie « Tuez, y était-il dit; exterminez les 
hérétiques pour plaire à Dieu. -C'est votre devoir de 
chrétiens ! » o a a 4. JA z 


gieuse et philosophique que sortira la reli- 
gion de l’avenir. a 

Ah ! vous pensiez tenir l’esprit humain 
sous votre éternelle tutelle ! Vous aviez tant 
fait pour cela : rien ne vous avait coûté, 
Mais vous aviez compté sans celui qui dé- 
cide en dernier ressort, et Dieu a cassé Par- 
rêt de l’Église qui avait condamné l’huma- 
nité à s'abétir et à souffrir sous la domina- 
tion ecclésiastique. Place à la librerecherche 
religieuse ! La foi imposée a fait son temps: 

il est vrai qu’à Pheure actuelle, le confit 
entre la science et la religion agite quel- 
ques esprits. L’homme, en général, ne croit 
plus à grand’chose : on Pa tant trompé ! 
Les dogmes lui voilant la vérité qu'il re- 
cherchait, il s’est rejeté du côté du néant et 
n’a plus voulu croire la survie de Páme hu- 
maine. À qui la faute, sinon à ceux qui Pont 
dirigé dans une fausse voie religieuse ? 

En repoussant les religions dogmatiques, 
il a repoussé l'idée même de Dieu, qu’on lui 
représentait comme un tyran et un bour- 
reau. | 

Dieu existe, cependant, et je l’adore du 
plus profond de mon âme, dans la corolle 
d'une tleur, dans le chant d’un oiseau, dans 
le seintillement d’une étoile. Je suis une 
ame croyante. Je wai pas besoin d'entrer 
dans une église pour mettre mon âme en 
contact avec Dieu. Sous la voûte du ciel, de- 
vant la majesté de la Nature, je sens parfois 
une douce et profonde émotion m’envahir ; 
des larmes me montent aux yeux, car Je sens 
la Paternelle et Divine Bonté bénir Ja plus 
humble de ses créatures. Je communie, non 
pas seulement avec Jésus-Christ, mais avec 
Dieu mêrne, en même temps que l’insertesous 
la mousse et l’ange dansle ciel. Que me 
parlez-vous de vos dogmes, et que sont-ils 
devant la loi divine imprimée dans toute la 
nature !... 

Dieu existe, avons-nous dit, et cette 
science que vous croyez matérialiste, 
arrivera à s’élever vers lui quand les faits 
spirites auront fait le tour du monde et par- 
tout démontré, prouvé que les Esprits dessoi- 
disant morts communiquent avec l’homme 
à travers la tombe. 

Ce sera la religion du fait, medirez-vous ? 
Eh bien, oui: celle-là seule est inébranlable. 

Ii faudrait ne plus croire à la puissance, 


à la justice, à la prévoyance divines, pour 


supposer, comme vous le faites, que tous 
les efforts des hommes pour atteindre au 
mieux finiront dans un « suprême avorte- 
ment ». 

Où nous voyons l’aube, vous voyez le. 
crépuscule ; au monde qui se lève, vous 
dites qu'il est un monde qui finit. _ 
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Vous tournez le dos à la vérité, et vous 
vous voulez que la vérité vous éclaire ! Je 
vous plains. | | 

Si les Cultes l'avaient voulu, ils pouvaient, 
ils devaient s'entendre ; ils pouvaient faire 
jaillir réciproquement de leur sein quelques 
vérités précieuses, épaves du naufrage des 
dogmes, que « la Raison n'aurait pu condam- 
ner et que Ja Science n’aurait pu détruire.» 

11 fallait fusionner les Cultes ; il fallait 
unifier les doctrines qui nous parlent d’un 
unique Dieu! y 

Au lieu de cela, qu’a-t-on fait, dans 
l'Eglise Catholique spécialement ? On a 
jeté Panathéme aux autres cultes ; on a 
vilipendé les réformateurs ; on a semé la 
division et on a récolté la tempête. 

Les temps viendront, certes! où Dieu sera 
librement adoré. En ces temps-là, les égti- 
ses, «les temples, les synagogues et jes 
mosquées ne seront plus qu’un amas de 
ruines désertes, que Pesprit des vivants ne 
visitera plus. Et au-dessus de nous, sous 
le ciel plus pur, p'anera — les mains plei- 
nes de fleurs suaves et d'épis dorés — 
lange de la Réconciliation humaine. 

Veuillez agréer, cher monsieur, la nou- 
velle assurance de mes sentiments frater- 
nellement dévoués. 


A. LAURENT DE FAGET. 
(à suivre). 
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L'IDENTITÉ DES ESPRITS 


Dans les phénomènes du Spiritisme, on 
trouve une uniformité générale de typesavec 
une varièté de détails de laquelle il est rai- 
sonnable de conclure qu’ils sont naturels, pro- 
duits sous l’action des lois générales qui 
déterminent les rapports entre le mondespi- 
rituel etle monde matérieletqu'ils sont ainsi 
d'accord avec l'ordre établi de la nature... 
Ensuite, et c’est là peut-être le plus impor- 
tant caractère de ces faits depuis le premier 
jusqu’au dernier, ils sont essentiellement 
humains. Car ils se présentent sous forme 
d’aclions humaines et d'idées humaines. Il 
y est fait usage du langage, de l'écriture et 
du dessin humains. On y voit se manifester 
un esprit, une logique, un humour, une émo- 
tion que nous pouvons tous apprécier et 
juger. Les communications varient de carac- 
tere comme le font celles qui éminent des 
hommes : tantôt triviales, tantôt tout à fait 
élevées, elles sont toujours essentiellement 
humaines. Quand les Esprits parlent, la voix 
est une voix humaine. Lorsqu'ils deviennent 
visibles, les mains et les visages sont abso-. 
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lument humains. Quand nous pouvons tou- 
cher les formes, les examiner complètement 
nous les trouvons humaines et non pas 
comme celles qu'auraient des êtres d'une 
autre espèce que la nôtre. Les photographies 
sont toujours celles de nos semblables, jamais 
celles de démons ni d’anges ou des autres 
entités que certains énoncent... 

En fait, les nombreuses preuves que nous 
avons de Pidentité des Esprits qui se mani- 
festent nous montrent surabondamment qu’ils 
sont des hommes ou des femmes qui ont 
vécu sur la terre. N'en avons-nous pas tout 
d’abord une preuvegénérale dans le fait des 
langues particulières employées dans ces 
communications dans tous les pays où l’on 
parle langlais, le français, l’allemand ou 


quelque autre langue? Les Esprits qui, aux 


Etats-Unis, leur pays natal, sont souvent les 
guides des médiums, parlent habituellement 
un mauvais anglais ou un anglais mélangé 
d’indien. Les communications sont, en beau- 
coup de langues, ordinairement intelligibles 
pour ceux qui les reçoivent. Quelquefois, il 
n’en est pas ainsi: elles sont alors données 
comme preuves du pouvoir de Esprit, mais 
elles sont toujoursen quelquelangue connue. 
Supposer une classe d’êtres intermédiaires 
qui se soient ainsi assimilé toutes les for- 
mes des idiomes des peuples civilisés, sem- 
ble un faitgrossièrementabsurde.Cependant, 
il est des gens qui ont à peine effleuré ce 
sujet et nous disent : « Oui, les faits peu- 
vent être vrais; mais ces choses ne sont 
certainement pas produites par les Esprits 
des morts : car c’est absurde 1» — Je réponds: 
Pourquoi absurde ? — Je n'ai, je l avoue, 
jamais su pourquoi c'est absurdo... 


RUSSELL WALLACE. 


PHILOSOPHIE SPIRITE 


Pensées de nos lecteurs. 
(suite) (1). 


Monsieur le Rédacteur, 


Pardonnez, en faveur de l'intérêt que 
m'inspire votre journal, la liberté que je 
prends de vous adresser cette lettre: Mais je 
considère qu'il est de mon devoir de vous 
faire partà vous, apôtre de la sublime et 
consolante doctrine spirite, des circonstan- 
ces douloureuses qui ont fait de moi une 
adepte fervente de cette sainte croyance. 


Après quatre ans d'une union qui fut un — 


rêve de bonheur, Dieu me ravit celui qui 
étalt, avec ma raison de vivre, ma plus 
grande affection sur terre. Les circonstan- 
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ces de sa mort furent le complément de sa 
vie de devoir, puisqu'il périt dans le drama- 
tique naufrage de son navire, victime de son 
courage et de son dévouement, après avoir 
assuré.le salut de tout son équipage. | 

Certes | il n’est pas de mots pour retra- 
cer l’atroce souffrance de mon cœur brisé 
pour toujours. Toutes sympathiques conso- 
lations furent values ; mon âme meurtrie 
se refusait à les entendre, n’en trouvant pas 
une capable d’adoucir la plaie. Car cette 
nouvelle, si imprèvue, m'était venue dans sa 
brutale horreur, et me faisait douter de ma 
raison. 

La stupeur affolante de ce coup cruel fit 
place à un morne désespoir. J'envisageai 
un moment, dansle trouble de ma vie brisée, 
l'effrayante pensée que tout espoir, toute 
affection étaient perdus pour moi sans re- 
tour. 

Cependant, je croyais en la bonté de Dieu, 
en sa justice, et, malgré la cruauté de l’hor- 
rible épreuve, je ne pouvais me résoudre à 
croire qu'il ne prendrait pas un jour mon 
désespoir en pitié. Ma conscience ne pou- 
vajt admeitre que cette vie sans reproches, 
cette mort héroïque, avaient le néant pour 
récompense. 

Ne nous étions-nous pas promis, si mal- 
gré notre désir de ne pas nous survivre, 
Dieu exiveait le contraire, de venir nous 
aider l’un l’autre à attendre le moment de 
la réunion ? 

Aussi, j'étudiai le Spiritisme avec ardenr, 
et je suis heureuse de vous dire qu'il m'a 
rendu lespoir. Voilà, Monsieur, notre vraie 
consolation : la certitude d’être réunis un- 
jour auprès de Dieu, car J'ai eu des preu- 
ves absolument convaincantes de notre 
survivance dans un monde meilleur. 

C'est cetle vraie science de l'immortalité 
2 Pame qui m’aidera à attendre courageu- 
sement le moment de voir mon rêve réalisé. 
Certes 1 c’est avec confiance quenous atten- 
dons l’un et Fautre que Dieu nous réunisse 
pour jamais dans l'au-delà. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur, avec mes 
remerciements pour votre obligeante atten- 
tion, assurance de ma considération dis- 
tinguée, 

VvE J. Louer. 


Quelques jours après l’envoi de la lettre 
qu’on vient de lire, madame veuve Louet vou- 
lut bien nous adresser aussi deux strophes 
qui retracent poetiquement les deux chères, 
tristes et principales circonstances de sa 
vie. Nous reproduisons ces vers, en assu- 
rant leur auteur de notre fraternelle sym- 
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pathie, ainsi que le vaillant et généreux 
Esprit dont elle pleure le départ prématuré. 

Les journaux nous avaient appris que le 
brave capitaine Louet mourut en essayant 
de sauver le dernier passager resté sur son 
navire et qui, pris de peur et se crampon- 
nant å lui, l’entraîna au fond des eaux. _ 

On comprend l’immense chagrin de sa 
jeune veuve. Seul, le Spiritisme a pu la 
réconcilier un peu avec la vie par la pro- 
messe de l’éternelle réunion dans un monde 
où la mort n’exerce plus ses ravages. 


Voicimaintenanties vers de madame veuve 
Louet : 


I 


Lorsque deux fiancés ont vu fuir comme une ombre 
Le reve de bonheur qu'ils croyaient élernel ; 
Quand, malgré leurs désirs et leurs serments sans 
[nombre, ] 
lis se voient séparés par le destin cruel; 
Lorsque, le cœur brisé du coup aui les ‘accable, 
lis se pressent la main en détournant les yeux, 
Alors qu'ils maudiront le sort inexorable, 

Quel mot adoucira l'angoisse des adieux ? 


Le mot qu'ils rediront, celui qui les console, 
Qui fail naître enleursceurs un bienfaisant emot, 
N'est-ce pas de Vadieu la suprême parole: 

« Souvenez-vous de moi»? 


Ji 
Quand les regards fixés sur la vague écumante, 


I épouse désolée, en ses regrets amers, 


Pleure l'époux aimé vaincu par la tourmente 

Et dont le corps glacé repuse au fond des mers, 
Quel penser soutiendra sa raison qui -uccombe 
Et saura ramener le calme dans son cœur ? 
Quelle espérance encore, au-delà de la tombé, 
Fera luire à ses yeux un rayon de bonheur ? 


C'est qu elle espère un jour revoir celui qu'elle 


[aime] 
Pour ne ails le quiller et dire avec effroi, 


Dans undernier adieu, dans un baiser suprême: 
« Bien-aime, souviens-toi!> 


- me 


CHOSES & AUTRES 


Dans une visite que me fit il y a quelques | 
jours mon aimable contradicteur le Docteur . 


X..., au cours de la conversation qu'il eut 


soin d’amener sur le Spiritisme dont il paraît -. 


obsédé tout en le traitant de billevesée, il 


me raconta l’histoire ci-après, que je rap- : 


porte avec les commentaires dont, en bon 


matérialiste scientifique, il ne manqua pas- 


de l’assaisonner. 


« Quand j'étais, dit-il, interne à l'hôpital 


de L..., une religieuse de Pétablissement. 


brave et bonne personne déjà âgée, mourut, _ 


Elle avait su se faire aimer et fut vivement 


regrettée par les autres sœurs ettout le per- . 


sonnel de l’établissement. 
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~ « Deux mois environ après sa mort, une 
sœur étant entrée, vers trois heures de 
l'après-midi, dans la chambre qu’avait occu- 
pee la défunte, la vit assise sur le fauteuil 
où elle avait l’habitude de se reposer. Aus- 
“sitôt, cette religieuse appela ses compagnes, 
occupées dans le voisinage, et cinq accou- 
rurent et virent aussi leur regrettée cama- 
rade assise. Aucune, parait-il, n’eut peur. 
Après quelques secondes de surprise, ellesse 
. hasarderent à lui demander si elle était heu- 
reuse. La défunte leur répondit, avec sa voix 
habituelle, qu’aucune expression ne pourrait 
leur faire comprendre le bonhe:r qu’elle 
éprouvait, que ses amies n’avaient pas à 
craindre la mort,car il n’y a pas de compa- 
raison. entre le bonheur terrestre et celui 
d’outre-tombe; puis, avant que d'autres ques- 
tions lui fussentadressées, l’apparition pritla 
forme d'an petit nuage blanchátre et disparut. 

« Le soir, lors de ma visite, les religieu- 
ses me racontèrent cet évènement dont 
tout le personnel servant s'entretenait. J'en 
ris d'abord, mais afin de ne pas froisser ces 
braves femmes, je feignis de m'intéresser à 
leur histoire et je les interrogeai séparément. 
Toutes les six me raconterent le fait dans 
les mêmes termes, de sorte que je fus con- 
vaincu de leur sincérité, _ 

« À ma place, vous en conviendrez, un 
spirite se . serait emballé et n'aurait pas 
émis le moindre doute. e 

« Eh bien! c’est ici que je me sépare de 
vos croyances. _ 

« Pour moi, les religieuses voyantes 


étaient de bonne foi, mais elles étaient 


victimes d'une hallucination cérébrale com- 
municative, comme on en a des exemples. 

«A un moment donné, le cerveau de la 
première voyante, impressionné par la mort 
de son amie, en aura réflété l’image à sa 
pensée, et les autres auront reçu cette com- 
munication cérébrale comme on le voit chez 
les liseurs de pensées, et alors voilá un fait 
de suggestion inconsciente, très simple en 
lui-même, passé à l’état d’apparition de 
revenant.: : 

« La preuve que ma déduction est réelle, 
c'est que ces mémes religieuses ont désiré, 
demandé, prié pour avoir une deuxième 
apparition, sans pouvoir l'obtenir, parce 
que les molécules cérébrales ne se sont 
plus trouvées dans les conditions de récep - 
tivité voulues pour ajouter une deuxième 
édition à cet involontaire roman. | 

« Sil y avait eu apparition réelle de 
l’enterrée, l’apparue n’aurait pas refusé à 
ses anciennes amies d’exaucer leur demande 


de se, montrer de nouveau à elles; mais - 


point, elles n’ont jamais rien revu. 


« Si le Spiritisme était une science et non 


une fumisterie, en employant les mêmes 
moyens on devrait obtenir les mêmes effets 


lorsque ces effets sont les conséquences de 
la volonté : c’est là une vérité que je vous 
mets bien au défi de contester; qu’en pen- 
sez-vous ? » l 

— J'en pense, répondis-je, que vous venez 
de vous donner beaucoup de peine pour 
mal expliquer une chose que le moindre 
spirite trouve simple et naturelle. 

En accusant six personnes de bonne foi, 
vous Pavez dit, d’être des visionnaires, vous 
me paraissez singulièrement imiter les 
scientifiques de jadis qui n’admettaient pas 
le mouvement de rotation de la terre et 
préféraient faire tourner tous les immenses 
globes de l’univers autour de notre minus- 
cule planète. 

Pourquoi, à l’imitation des anciens, cher- 
cher tant de raisons diffuses pour faire 
comprendre ce que vous ne pouvez expli- 
quer ? 

Voyons, puisque la science est votre 
déesse, vous conviendrez que pas un atome 
ne se perd dans Piufioi. Il y a transforma- 
tion permanente et progrès constant. Or, 
quand une personne meurt, son corps va 
se décomposer pour former d'autres êtres, 
d’autres éléments si vous voulez, c’est une 
chose connue, convenue, et sur laquelle 
nous sommes d'accord. - | 

Mais l’élément immatériel, l’intelligence, 
qu’en faites-vous? Puisque rien ne se nerd, 
il faut bien qu’elle se retrouve queique part, 
et c'est précisément cet élément qui forme 
notre moi, dont le corps n’est que le servi- 
teur. 

Or, pour rester dans la question, nous 
spirites, nous croyons avec preuves — je dis 
preuves au pluriel — nous croyons donc avec 
preuves à l'appui, que notre corps matériel 
est entour& d'une enveloppe fluidique que 
la voionté de l’Esprit peut faire apparaître 
selon sa volonté, si Cela lui est permis. 
Gette enveloppe étant fluidique ne peut se 
décomposer pour faire pousser des navets, 
par exemple.Elle est Pindividualité snrvivante 
de Vétre et est plus ou moins affinée selon 
que l'Esprit qui l’anime est plus ou moins 
avancé. 

Voilà, selon moi, les explications simples 
des apparitions. Quant aux preuves de 
l'existence du perisprit, J'espère que vous 
ne mettrez pas en doute le dédoublement 
prouvé, archi prouvé, de personnes vivan- 
tes possédant cette faculté et apparues en 
périsprit, dans des endroits éloignés de celui 
où se trouvait leur corps généralement en 


transe au moment du dédoublement, à: peu 
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près, mais avec une plus grande différence, 
comme vous vous trouvez lorsque votre 
esprit est absorbé par une vive préoccupa- 
tion : alors, votre moi n’est plus présent, et 
bien que votre organe auditif de soit pas 
altèré, vous n'étes pas moins absent à la 
conversation que l’ontient autour de vous. 
Vous accordez généreusement aux bra- 
ves religieuses, non spirites bien certaine- 
ment, un certificat gratuit d’hallucination | 
Quelle preuve pouvez-vous fournir de cette 


hallucination, car, dans la circonstance, 


votre opinion, quelque respectable qu’elle 
soit, ne me suffit pas. Supposez que nous 
ayons vécu avant la découverte du daltonis- 
me et que vous ayez vu jaune. ce qué jau- 
rais vu bleu, vous m'auriez sans doute traité 
d'halluciné alors que ni Pun nil’autre ne Peut 
été. — Qu'un sensitifou médium voie ou en- 
tende des chores que votre nature ne vous 
permet ni de voir ni d’eutendré, vous lui 
attribuerez tout de suite le qualificatif d’hal- 
luciné ou de fourbe, alors que la prudence 
devrait vous engayer à bien vous rendre 
compte avant de juger. 

Quant à la science, votre maîtresse, que 
vous croyez impeccable, je constate avec 
vous qu’elle est arrivée à imiter la nature 
dans nombre de cas, mais elle est et restera 
toujours imparfaite. Elle peut faire des mer- 
veilles de chimie, de physique, de mécani- 
que ; elle est incapable de produire le plus 
petit souffle vital; et elle ne sera réellement 
grande que lorsque ses adeptes ne se butte- 
ront pas de parti pris à nier sans examen 
ce qu’ilsne comprennent paset croient indi- 
gne d’eux d’apprendre. 

. De ce que l’apparition ne s’est pas repro- 
duite vous concluez que c’est une preuve de 
liiusion de la part des religieuses. Votre 
preuve n’en n’est pas une. Les Esprits ont 
leurs occupations comme nous avons les 
nôtres, et j'imagine que vous même ne vous 
prêteriez pas facilement à vous rendre, 
même auprès de vos amis, uniquement 
pour satisfaire leur curiosité. 

Je vous concéderai volontiersque les con- 
ditions pour voir les apparitions peuvent ne 
pas être toujours propices, mais je vous 
demande en quoi cela peut influer sur la 
réalité du fait produit ? Il y a eu vision et 
audition par six personnes, cela ne vous 
suftit pas pour croire ? Alors, laissez-moi 
vous dire que vous êtes bien difficile. 


(A suivre). JEAN Erıam. 


— 


Wécrologie 


Un bon spirite vient de se désincarner. 
C’est M. Albert Bartagnan, décédé subite- 
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ment, à l’âge de 53 ans, dans son domicile, 
rue Montplaisir, quartier de Malmousque, à 
Marseille. Ne u | 
Nos meilleures pensées vont à ce digne 
frère en croyance, qui se sera bien vite 
reconnu dans le monde spirituel où ses 
mérites lui assurent une place enviable. _ 
Ses amis de Marseille Pappelleront sou- 


vent au milieu d’eux. 


ne 


ECHOS & NOUVELLES 


M. E. Anastay a fondé à Marseilleun cen- 
tre d’études psychiques dont le siège est rue 
de Rome, 41, au premier étage, et les jours. 
d'ouverture, les dimanches, de 10 heures 4 
midi, et les jeudis, de 6 heures à 8 heures 
du soir. | 

Une salle de lectureavec une bibliothèque 
et quelques-uns des journaux consacrés spé- 
cialement aux recherches psychiques, sont 
mis à la disposition des membres du cercle, 
qui ne sont tenus au paiement d’aucuné co- 
tisation. 

Nos félicitations á M. Anastay. 


Prévision de la destinée. 


. Lorsqu'en février et mars 1901, le « Pro- 
grès Spirite» publiait deux articles sur les 
œuvres philosophiques de la Reine Victo- 


ria, qui venait de se désincarner, nous 


étions loin de penser qu’un peu plus d’un an 
sufürait pour que lefils aîné de la Reine (ce 
sympathique princede Galles devenu roi sous 
le nom d’Edouard Vil), contractát une cruelle 
maladie qui le mènerait presque aux por- 
tes du tombeau. | | 


Tous les journaux s'occupent de la mala- ` 


die du roi. Certains veulent savoir si cette 
maladie avait été prédite. L'Echo du Mer- 
veilleux a fait des recherches à ce sujet : 


il n'est pas très sûr que Mile Couédon ait 


dit, il y a quelques années : 


. « Il sera proclame 
Mais ne sera pas couronné », | 
Mais il cite des prédictions plus authenti- 
ques. | 
Un reporter du « Petit Parisien », dit-il, 


est allé interviewer Mme de Thèbes, Voici- 


ce qu’élle lui a répondu : 


— J'ai lu les mains d’Edouard VII. For- - 


tes, un peu massives, elles sont néanmoins 
très belles et présentent des signes non èqui- 
voques des vertus les plus belles parmi les 
vertus humaines, la justice, la simplicité,la 
bonté. | | Mi | 


Si le roi meurt, de grands malheurs fon=- 
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dront sur l'Angleterre, que couvrent en ce 
moment de néfastes influences. Le roi 
Edouard eût été, je le répète, un grand 
monarque. | 

* L’Angleterre, — couverte en ce moment 
de cendres et de brumes épaisses — eût 
revu la lumière sous son règne de prospérité. 

- Hélas | j'ai lu ses mains ; il maura pas le 
temps de faire ce qu’il doit ni ce qu’il veut 
faire, ce qui sera non seulement un malheur 
pour son royaume, mais encore une perte 


‘pourses sujets, car, ayant legrand courage 


de ses actes, il eût osé achever ce qued’au- 
tres n’ont qu’esquissé. 

— Croyez-vous, Madame, avons-nous 
alors demandé, que le malade se rétablisse 
bientôt ? | 

— Je ne sais, je me rappelle si mal... 


- Pensez donc, j'ai vu ses mains il. y a dix 


ans !... Oui, pourtant, je vois un grand évé- 
nement au mois de juillet : le roi se réta- 
blira, mais sa ligne de vie est bien courte ! 

Méme s’il soufire à en mourir, il se redres- 
sera ; c’est un ferme caractère, combattif, 
résolu, d’un jugement très droit et très sûr ; 
c’est aussi un souverain autoritaire : devrait- 
il rendre l’âme au dernier moment, qu'il 
marchera, si ses forces le lui permettent | 


` Rappelons, à ce sujet, les paroles pronon- 
cées par Mme de Thébes, quelque temps 
après la mort de la reine Victoria et la pro- 
clamation de l’avenement du prince de Gal- 
les, sous le nom d’Edouard VII, au trône du 


_ Royaume-Uni. 


« J’ai grand peur que le roi Edouard VII 


ne monte jamais sur Je trône de ses pères. 


*« Il est placé sous un nombre néfaste, et 
je crains qu'un événement malheureux ne 
vienne, å la veille même du couronnement, 
attrister le peuple anglais ». 

" Cette dernière prédiction ne s'est-elle pas 
réalisée d’une façon étonnante ? Voilà bien 
la: prévision de lavenir, dont les grandes 
lignes, au moins, paraissent, dès lors, écri- 
tes à Pavance sur le livre du Destin. 

Mme de Thèbes a prévu le rétablissement 
du roi Edouard. Plaise à Dieu que cette pré- 
diction se réalise. prochainement : c’est le 
vœu de tous les gens de cœur. 


Une vision d'Edgard Quinet. 


. À l’âge de onze ans, Edgard Quinet eut, à 
Bourg-en-Bresse, une vision qu’il a racontée 
dans son livre: Histoire de mes idées, 
écrit pendant son exil à Bruxelles. 

Voici ce récit : à | 

`« Errant et chantant 4 travers les bois et 
les prés, je fis une rencontre qui fut. pour 
moi un terrible augure. Dans un petit tail- 


Le Gerant : A. BOYER 


lis, sur un sol émaillé de violettes et de pri- 
mevères, je trouvai un cadavre. C’était celui 
d’un soldat. Il avait au flanc droit un large 
trou fait par une balle. Le sang déjà figé 
avait laissé une large trace sur la terre. I] 
avait la bouche toute grande ouverte et les 
deux bras étendus, tatoués de fleurs et d’ai- 
gles, Personne n’était auprès du mort. J’ap- 
pris plus tard qu’il venait d’être tué comme 
il essayait de déserter à la faveur de ce 
taillis. 

« Quoi donc ! un vieux soldat déserter à 
pareil moment ! Cette image me poursuivait 
partout. Au milieu de la nuit j'étais éveillé 
par la vue de ce soldat. Il m’apparaissait 
rouge de feu, la bouche ouverte pour crier 
au secours. Alors, je me levais sur mon 
seant, jaurais voulu crier moi-même. Mais 
la honte d’avoir peur d’un revenant, la 
crainte des railleries de mon père me rete- 
naient cloué sur mon lit. Une sueur froide 
me glacait. Je restais moi-même aussi la 
bouche ouverte, comme le spectre. 

Une nuit cependant je ne pus résister, tant 
l’apparition fut obstinée et cruelle. Je couchais 
à un premier étage dans un corps de logis 
séparé du reste de la maison. Le soldat mort 
paraît. Je sors à tá'ons de mon lit, de ma 
chambre, le spectre sort aussi avec moi. Je 
descends dans les tènèbr:s les escaliers; en 
me retournant pour mettre la main sur la - 
rampe, je le revois avec l’affreuse blessure 
saignante, Je sens l’haleine de feu sur mon 
épaule. Je parcours létroit corridor dans 
toute sa longueur, et le soldat marche après 
moi. J’ouvre la porte d'en bas, il entre: je 
la ferme, je le revois en face. J’approche du 
lit d'un domestique : Le soldat, dis-je d'une 
voix etonffee. Et il s'avance au bord du lit. 
Enfin une autre voix que la mienne se fit 
entendre. Méme alors il s'obstina quelques 
moments encore avant de disparaître. 

« Cette vision, la seule que j'ai eue de 
ma vie, avait une réalité, une force persis- 
tante que j’essayerais en vain de peindre 
avec des mots. Ce n'est pas que je crusse 
aux revenants. Je n'y avais jamais cru. Ce 
n’était pas non plus une vaine imagination, 
c'était une véritable obsession dans laquelle 
tous mes sens étaient complices. 

« Le lendemain, on eut la magnanimité de 
ne pas me rai:ler. Personne, pas même mon 
père, ne me parla du spectre. A la fin, il 
cessa de me tourmenter. En rel:sant pour la 
dixième fois, vers ce temps-là, la vision de 
Macbeth, celle de Hamlet, je ne pouvais 


m'empêcher de me dire : Moi aussi j'ai eu 
la mienne » 1 


EDGARD QUINET. | 
(Revue scientifique et morale du Spiritisme). 


` Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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AMIS 


Pour éviter tout retard, leslettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de bro- 
chures, etc., doivent étre adressées: 4 
ADMINISTRATION du « Progrès Spirile », 24, 
rue du Niger, 3° étage (avenue de Saint- 
Mande) à Paris, 12e. 


LE FANATISME ET LA RAISON 


Nous avons longuement discuté, dans les 
précédents numéros de notre journal, avec 
un prêtre de la religion catholique romaine. 
Nous avons eu tort, en ce qui concerne 
notre contradicteur lui-même. En effet, com- 
ment espérer convaincre de ses erreurs un 
homme dont la profession est d'enseigner 
la vérité auxautres, un homme qui se con- 
sidère comme lereprésentant officiel de Dieu 
Sur terre ? 

Les vérités que nous puisons, nous, dans 
l'observation de la nature, la logique des 
faits, les découvertes de la science, les 
déductions de la raison et les révélations de 
la conscience, un prêtre orthodoxe ne les 
voit pas, lui. Il s’en tient aveuglément à ses 
dogmes, si absurdes qu’ils soient. Ii croit à 
la souillure du péché originel, au Dieu iras- 
Cible et jaloux, aux enfants punis jusqu’à la 
soixantième génération pour les fautes de 
leurs ancötres‘ Non seulement il croit que la 
Vierge Marie est la mère de Jésus homme, 
maisil Pinvoque comme la MÈRE DE DIEU. 

‚ Safol, pour siinsoutenable qu'elle paraisse, 
il la revendique hautement. Ses dogmes 
monstrueux ou enfantins, il les trouve admi- 
rables. Il croit aux flammes matérielles du 


| 


Purgatoire, à l’éternel et effroyable Enfer. 

Donc, nous avons —- ou à peu pres — 
perdu notre temps auprès de notre contra- 
dicteur ccclésiastique : nous aurions dû 
nous y attendre. Le Fanatisme ne désarme 
jamais, surtout lorsqu'il se confond avec 
l'intérêt matériel. Si un prêtre s'avouait 
vaincu, iln’aurait plus qu’à Jeter le froc aux 
orties. 

Nous sommes libre de discuter, nous qui 
n’appartenons à aucun Culte, qui ne sommes 
pavé par aucun Culte. Le prêtre ne Test 
pas. Il doit croire à tout ce qu'enseigne sa 
religion, 4 tout sans exceplion. Mgr Dupan- 
loup, le célèbre évêque d’Orlfans, avait 
tonnè à l’avance contre P/nfaillibilite du 
Pape : mais le jour où ce nouveau dogme 
fut proclamé, Mgr Dupanloup, qui l'avait si 
énergiquement combattu, duten prendre son 
parti, s'incliner et se taire. Que dis-je, se 
taire ? Il dut enseigner ce dogme dans son 
diocése et y croire lui-même, sous peine de 
damnation éternelle. 

Allez donc essayer d'entamer, dans Pes- 
prit d'un prêtre, ce bloc stupide de Vensei- 
gnement catholique moderne, si opposé à 
la vraie doctrine du Christ, et placé sur 
notre chemin pour faire obstacle au progrès | 
Essayez de défendre la raison contre ses 
proscripteurs! Essayez d’être - scientifique 
avec les ennemis-nés de la science! Vous 
vous heurterez 4 ce roc du Fanatisme qui 
n’est autre chose que la Bétise humaine 
élevée á sa supréme puissance el voulant 
accaparer Dieu!!! ER 

Notre adversaire catholique n’a rien 
opposé à nos raisonnements, mais il ne 
pouvait être convaincu par eux puisqu'il 
doit, par principe, fouler aux pieds la Rai- 
son, cette révoltée. Un prêtre orthodoxe 


- wa et ne peut avoir à la main qu'un étei- 
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gnoir ; il lui est interdit de porter un fiam - 
beau. 

Pauvre foi !- Pauvre prêtre! 

Celui-ci croit comprendre Dieu et il le 
rapelisse; dans l'espace infini il ne voit que 
la Terre, et, sur la Terre, il n’est hanté que 
par Pidée de l'Enfer. Ceux qui ne pensent 
pas comme lui, il les anathématise, il les 
injurie. 

Aussi notre adversaire ne nous a-t-il pas 
ménagé les épithètes offensantes : « Malhon- 
nête, hypocrite, renégat, fou furieux », 
telles ont été, finalement, ses aménités a 
notre adresse. 

Ce qui nous a profondément attristé, ce 
ne sont pas ses injures; c’est de voir un 
contradicteur intelligent, instruit, parfois 
même spirituel,condamné par son éducation 
première, la déformation de son esprit qui 
en ext résultée, et Pautorité implacable de 
son Eglise,à végéter dans des bas-fonds où 
aucun noble idéal n'apparaît, où Pesprit 
scientifique ne pénètre pas, d’où la raison 
s'enfuit éperdue et d’où le cœur est à jamais 
banni. 

Quel temps faudra-t-il, mon Dieu ! 4 ces 
âmes obscures, à ces âmes fermées, pour 
s'ouvrir aux véritables rayons de ta sagesse 
et de ton amour ? 


o 
6. 


Nous avons inutilement cherché un argu- 
ment dans les ouze ou douze diatribes de 
notre adversaire catholique. En revanche, 
nous l'avons dit, les injures s’y étaient, gros- 
siérement. Ces pierres boueuses, au moment 
où il nous les jetait, Dieu les parfumait, et 
elles nous arrivaient avec des odeurs d'en- 
cens. Pourquoi donc nous en plaindrions- 
nous? N'est-ce pas ainsi que la Vérité a 
toujours subi les attaques de Erreur? 

On nous dit que nous avons fait trop 
d'honneur à notre adversaire en discutant 
avec lui malgré ses outrages. Mais nous n'a- 
vions pas seulement en vue l’homme, le pré- 
tre à qui nous répondions. 

Nous pensions au grand nombre de ces 
esprits flottants, indécis, dont la conscience 
est perpétuellement subordonnée à celle de 
leurs directeurs spirituels ; nous pensions 
à ce troupeau, fanatisé par ses pasteurs, et 
qui, moutons et brebis en apparence, hurle 
et mord comme les loups dès qu’on s'avise 
de toucher à sa foi aveugle, Nous pensions 
a ces malheureux esprits qui s’echauffent, 
sirritent et s'exaltent pour défendre des prin- 
cipes rétrogrades et des dogmes erronés ; 
qui ne voient de la vérité que ce que l’Eglise 
consent à leur laisser voir au milieu des ridi- 
cules mystères, des erreurs scientifiques et 
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des faussetés historiques qui constituent le 
fond de son enseignement. 

Cest pour ceux-là, pour ces frères éga- 
rés que nous avons écrit, sachant qu'il suf- 
fit d’un faible rayon de lumière pour retrou- 
ver son chemin au milieu des plus épaisses 
ténèbres. 


+ 
+. 6 


Mais comme ils ont raison ceux qui pen- 
sent qu’il est temps pour le monde civilisé 
de secouer le joug de Rom», les chaînes de 
l'Eglise ! Comme ils ont raison de vouloir 
arracher au cléricalisme l- direction des jeu- 
nes intelligences ! (1) Cest une question de 
salut public. Les âmes courbées sous le des- 
potisme clérical ne peuvent pas comprendre 
la raison moderne, le procés social, la liberté 
de conscience, le sentiment religieux en 
dehors des Cultes, Dieu sans le prêtre. 

Elles adorent toujours le Jéhowah mes- 
quin et sanguinaire que Jésus a chassé de 
san temple, mais que l'Eglise, depuis envi- 
ron seize siècles, essale d’y ramener triom- 
phant, malgré Jésus. 

Soyons respectueux de la foi d’autrui, mais 
ne permettons pas que notre histoire soit 
travestie, notre génie national méconnu, 
insulté, toutes nos conquêtes politiques, 
sociales, morales et religieuses constamment 
remises en question par des sectaires irré- 
ductibles qui ne voient Dieu que dans le 
Saint-Sacrement, la France qu’à Rome, et 
Pavenir de Phumanité que dans la compres- 
sion de la conscience humaine. 

- Pour que nos progrès puissent compléte- 
ment s’accomplir ; pour que notre terre 
puisse s'élever d'un degre dans la hiérarchie 
des niondes, comme les Esprits de Pespace 
nous l’annoncent depuis longtemps, il faut 
qe la vérité religieuse s'appuie définitive- 
‘ment sur la science et trouve dans la cons- 
cience son corollaire. Il faut que le prêtre 
redevienne un homme et obéisse, lui aussi, 
aux lois de la nature. Il faut qu’il voie Dieu 
dans sa beauté et sa grandeur et ne le mon- 
tre plus comme un cruel satrape affligé de 
tous les vices de Phomme. Il faut, avant tout, 
fermer l’Enfer, ce gouffre odieux où s'enté— 


(1) Seulement ils ont lort, en combattant des 
dogmes déjà condamnés par la raison et la cons- 
cience, de ne rien mettre à la place de ces dogmes, 
de laisser dans leurs programmes scolaires le vide 
absolu de l’enseignement religieux. Ils devraient 
enseigner la -philosophie chrétienne, résumé des 
philosophies antérieures, la morale vraiment chré- 


- tienne, non l'hypocrisie de la morale, comme on le 


voit trop souvent au sein des Cultes. Ils devraient 
établir que Jésus, le grand Rédempteur, ne saurait 
être accaparé par une secte idolâtre, aveugle et in- 
tolérante, qu'il combattrait lui-même, de sa parole 
véhémente, s’il revenait encore sur la terre, 
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nèbre et s'évanouit la lumière du Christia- 
nisme. Il faut forcer le Matérialisme à se 
taire, en lui présentant non des dogmes pué- 
rils ou grossiers, de vaines pratiques de 
dévotion, mais une foi raisonnée qui tienne 
compte de tous les progrès de l'intelligence, 
de toutes les aspirations du cœur, ets’adapte 
étroitement à la science, au lieu de la com- 
battre. | 

Cette réforme religieuse si nécessaire, qui 
Paccomplira ? Les Cultes? II faudrait pour 
cela qu'ils s’entendissent entr’eux et qu'ils 
fussent animés d’un esprit de progrès ct de. 
paix. Ne comptons pas sur les Gultes pour 
faire la transformation de la Religion. Comp- 
tons sur les penseurs, sur les philosophes, sur 
les génies comme Voltaire, Jean-Jacques 
Rousseau, Vicior-Hugo, destructeurs d’au- 
tels, créateurs de foi sincère. 

Comptons sur nous-mêmes, c’est-à-dire 
sur Pesprit public en progrès. Gomptons sur- 
tout sur le Spiritismo d’Allan Kardec, cette 
philosophie morale qui se joint à la pure 
philosophie chrétienne comme une lumière 
à une lumière, et doit transformer Phuma- 
nité contemporaine en la dégageant des 
Cultes pour la. rapprocher de Dieu ! 


A. LAURENT DE FAGEFT. 


re —. m et ne A rm eta _ 


Extrait de « La vrais charte de lâm: » 


Traduit de: The Harbinger of Light 
(Suite) (1) 


Le professeur Buchanan établit que les 
véritables enseignements de Jésus et de ses 
disciples ont été, pour la plupart, perdus ou 
surchargés et corrompus. En ce qui regarde 
les douze articles du credo de Westminster, 
il constate qu'il n’y a aucun doute que ces 
douze articles ont été emp.untés aux credo 
des nations paiennes, et étaient largement 
établis longtemps avant que l'Eglise romaine 
les réclamât comme siens. 

I dit: « les annales de l’histoire ne pour- 
raient fournir aucun exemple d’une fraude si 
gigantesque, si impudente, si sanglante 
dans ses résultats. Les vrais enseignements 
de Jésus, qui sont la fraternité des hommes 
et la paternité de Dieu, recherchant lėta- 
blissement d’une vraie démocratie, ont étè 
supprimés par les Pères de l'Eglise, qui y 
substituérent une religion dogmatique, de 
Caractère purement païen, qui, même de 
nos jours, tient le peuple dans l’ignorance ». 
Il continue : « La question pent être posée 


de nos jours, par un philosophe critique, si - 


(1) Voir notre n° du 5, 
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me 


la restauration pour Pesprit moderne du 
Christianisme destemps apostoliques, perdu 
depuis silongtemps, consistera dans l'entière 
restauration de la raison progressive et 
sans entraves, et dans l’abolition de toute 


superstition ». Et en réponse a cela, il dit : 


« Nous pouvons assurer en toute confiance 
que ce sera, parce que tout christianisme 
réel (et non le cléricalisme) est reconau à 
présent par la science avancée comme une 
profonde vérité, susceptible d’être introduite 
aujourd'hui ; tandis que ses principes essen- 
tiels repoussent toute bigoterie, et toute 
ingérance contraire à la liberté, et assure 
le plus noble progrès possible par une 
communication continue avec le monde 
meilleur des anges, qui eut une part si 
grande dans la vie de Jésus et de ses disci- 
ples ou apôtres. 

Les nombreux parallèles de langage et 
de penséeentre le Bouddhisme et P .-vangile 
canonique sont, je crois, suffisants pour don- - 
ner un fondementá la question si Porthodoxic 
estce qu’elle prétend être. L'Eglise dénie que 
l’homme puisse progresser à l’école de Jésus, 
à moins qwil n’accepte absolument ses doc- 
trines fondamentales : elle dénie en pratique 
et met de côtè Péternelle vérité enseignée 
par Jésus que : quelque chose que l'homme 
ait semé, il le récoltera ». La nature démo- 
ralisante et les effets de l’absolution du pré- 
tre, comme l'enseigne l'Eglise, dit le D" 
Babbitt, sont bien expliqués par l’exemple 
de Constantin, lorsqwil fait mourirson inof- 
fensive épouse, Fausta, par Pe u bouillante, 
etqu’il massacre son fils aîné, Crispin, ainsi 
que plusieurs autres. 

Son âme troublée se lamentait en cher- 
chant du soulagement, et il alla vers le ~ 
prêtre païen, Sopeter, pour avoir quelque 
consolation spirituelle. Mais le prétre lui dit 
que son Dieu ne lui permettait aucun com- 
promis avec un crime semblable au sien ; 
sur quoi Constantin alla vers les Egyptiens, 
qui lui assurèrent que la doctrine chrétienne 
renfermait une promesse de pardon pour 
toute espèce de péché. Alors Constantin se 
fit chrétien, il tua Sopeter, et mit à ınort 
une multitude de gens qui ne voulaient pas 
embrasser le Christianisme, montrant ainsi, 
comme le dit le Père de l'Eglise Eusébe, 
combien estadmirable le Dieu de Constantin ! 

Est-ce qu’un penseur sans préjugé peut 
dire que la charte orthodoxe n’a pas besoin 
d'être revisée ? 

Elle a besoin à la fois de la serpe et de 
la sonde de la raison, d’un jugement sain 
appliqué sans partialité et sans préjugés. Il 
est évident quelle n’est pas en harmonie 
même avec ce que la Bible est supposée 
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suivre comme guide infaillible ; elle n'est 
pas. non plus en harmonie avec les lois 
immuables de Dieu comme elles sontexpri- 
mées dans la nature. Rapportons-nous-en à 
une ou deux maximes de notre Bible: par 
exemple, elle dit: « Eprouvez les Esprits 
pour voir s'ils sont de Dieu ». L’Ezlise dit : 
« non, ne les éprouvez pas ». La Bible dit : 
« Prouvez toutes choses, et soutenez-les ; 
gianez ; faites bon usage de tout ce qui est 
bon ». L'Eglise dit : « Non, ne lisez que les 
écrits chrétiens qui présentent un côté favo- 
rable, et évitez, comme vous le feriez pour 
Satan, toute preuve de l’autre côté, quelque 
excellents que les anteurs et leurs œuvres 
soient ». La Bible dit : « Cultivez les dons 
spirituels ; n’attristez pas Vesprit; ne dédai- 
gnez pas les rêves et les visions prophéti- 
ques ». L’Exlise dit: « Ne cultivez pas les 
dons spirituels, mais éleignez tout signe de 
transe, d'inspiration, d'influence spirituelle, 
si élevés, hons, remplis d'abnégation que 
soient les hommes et les femmes qui ser- 
vent de médiums ». 

La Bible aussi nous dit que Jésus somma 
ses disciples de ne pas être ce qu’élaient 
les Pharisiens et ne pas faire ce qu'ils fai- 


saient, c’est-à-dire en public de longues ou 


courtes prières, pour être vus, entendus 
et admirés des hommes; mais d’entrer dans 
une chambre retirée, d’y prier en secret 
Dieu, qui les récompenseraitouvertement ». 
L'Eglise, en agissant comme elle Pa fait et 
le fait encore, joint virtuellement les mains 
avec les scientistes matérialistes et athées, en 
aidantà éteindre le reu divin de inspiration, 
qui fit de Jésus et de ses apôtres ce qu'ils 
furent, et qui, dans tous les siècles, produi- 
sit les bons ét les doués, tels que Mozart, 
Beethoven, Raphaël, Swedenborg et autres. 
La Bible est pleine d'instructions pour Pin- 
culcation et le développement de la commu- 
nion spirite continue, mais le matérialisme 
dans l'Eglise a bloque les avenues de la Vé- 
rité, et empêché la communion spirituelle. 


La fureur diabolique -avec laquelle l'Eglise 


du passé a torturé et assassiné ceux qui en 
Espagne, en France, en Allemagne, en An- 
gleterre et en Ecosse, oserent penser et 
s'exprimer, n’a pas besoin d’être rappelée 
ici pour raviver les susceptibililés ; Pinqui- 
sition en Espagne, le massacre des Hugue- 
nots en France, le supplice des búchers et 
Pexécution d’une multitude de personnes en 
différents endroits, tant par les Catholiques 
que par les Protestants sont trop bien con- 
nus, et il est assez triste de considérer PER- 
glise, même à présent, sans exhumer le 
passé ; il suffit de dire que quant à une Eglise 
enseignante, nous avons perdu ses inspira- 


| 


- tions premières, et que ses véritables ensei- 


gnements se sont ensevelis sous un amas de 
dogmes matérialistes et de superstitions. 
Nous avons besoin de déterrer la Vérité et 
de la mettre en pratique (ce qui n’est pas 
facile) ; nous trouverons alors que nous ne 
sommes pas entièrement dépravés, mais que 
nous sommes desêtres responsables progres- 
sifs, et que nous devons devenirnos propres 
sauveurs ; que dans le matériel ainsi que 
dans le spirituel, nous avons à nous mettre 
en harmonie avec les lois divines qui opé- 
rent partout, nous persuadant que le natu- 
rel est l’absolue vérité, y compris le soi-di- 
sant surnaturel. Nos instructeurs doivent 
dire la vérité,sans crainte du fouet de Mam- 
mon qui, malheureusement,contréle pour une 
trop grande partetla presse et la chaire. lls 
n'ont rien à craindre : la vérité doit l’em- 
porter, et Perreur doit être défaite. 

En agissant ainsi, ils aideront à recons- 
truire Pétat social et religieux, et à établir 
sur la terre ce Royaume des Cieux. dans 
Jequel il n’y aura pas de place pour la pau- 
vreté et pour le crime. 

Alors, nous aurons, en effet, une charte 
reconstruit: et nonvelle, qui guidera Phomme 
pour Pélever à la fois dans le présent et 
dans Pavenir. 

Conclnons par une citation du célebre 
Dr Peebles : « Cette époque demande des 
hommes et des femmes qui voient dans cha- 
que áme un Christ possible; dans chaque 
vie, une pensée symbolique de Dieu; dans 
chaque ablution morale, un baptéme; dans 
chaque jour, un sabbat; danschaque foyer, 
un temple vivant; dans chaque coeur, un au 
tel d'adoration, sur lequel les feux de l’a- 
mour et de -la devotion sont gardés comme 
un encens, brûlant continuellement, rendant 
toute vie précieuse, semblable au figuier 
oriental, qui porte à la fois dans son sein 
la beauté des premières fleurs et la gloire 
naturelle des fruits les plus délicieux. La 
religion qui peut produire un tel modèle 
d'hommes et de femmes est capable de don- 
ner une vraie charte ou guide de la vie et 
peut être simplement définie comme le moi 
déclarè vaincu, et le détrónement de Pigno- 
rance, de Pégoisme et de Pavarice, par le 
couronnement de l’altruisme formé d’abord 
dans lindividualité, et de là, dans le corps 
social. Puissions-nous tous chercher à ré- 
frener les differences personnelles d’opi- 
nions, à propos des moindres choses, et 
nous entendre pour nous aider les uns les 
autres dans le pregres de ce qui seal peut 
favoriser et élever l’humanité tout entière; 
soyons fermes pour atteindre un tel but! 


Wellington (Australie). J. JAMIESON. 
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PHÉNOMÈNES SPIRITES 


(Récits de nos correspondants). 
(Suite) (1) 
Toulouse, 26 juin 1902. 
ther Monsieur et F. 1, C. 


Il y a bien longtemps que je veux vous 
écrire et mes occupations multiples me lais- 
sent si peu de liberté que sans cesse je 
remets au lendemain ma correspondance. 

Vos articles divers du Progrés spirite 
m'avait fait projeter de vous adresser le 
récit d’un fait unique, mais certain et bien 
caractérisé, dont j'ai été témoin, chez moi, 
en 1889. 

La page 88, 1" colonne de votre dernier 
n°, m’ayant mis en mémoire une chose que 
jai redite et à laquelle.j’ai pense bien sou- 
vent, je vais vous le noter ici d’abord: 

Vers l’âge de 6 ans environ, étant atteinte 
de Ja petite vérole, je ne voulais pas rester 
couchée; ines grands parents, avec lesquels 
je vivais alors et qui supportaient tous mes 
caprices d’enfant, me tenaient par précau- 
tion auprès d’un bon feu, dans une grande 
bergère. au centre de plusieurs oreillers. 

Quand je fus rétablie, je disais souvent à 
ma grand’mere que je chérissais: Quand 
je serai grande, toi, tu seras pelile, alors 
je te soignerai comme tu m'as soignée: je 
te mettrai dans un grand fauteuil. 

Sans qu’on me l’eût dit, sans avoir aucune 
idèe de la réincarnation, en mon jeune âge, 
je me suis figurée longtemps qu’on était 
alternativement Jeune et vieux. 

Voici maintenant le fait survenu en 
1889. 

A peu près ruinée par le krack de l’Union 
Générale, ma mére est venue passer chez 
moi les trois dernières années de sa vie. 
Elle mourut à Page de 88 ans, le li novem- 
bre 1888. 

Etant devenue ardente catholique, je me 
serais bien gardée, à son âge avancé, de 
contrarier ses ilées religieuses en lui par- 
lant des miennes qui, d’ailleurs, étaient 
encore récentes; mais, environ un mois 
avant sa mort, Je ne sais par qui elle fut 
informée que j'étais spirite. | | 

Un soir elle m'aborda en me disant : 

— « On va dit que tu étais spirite ». Je 
répondis d’un signe de tête affirmatif, car 
elle était fort sourde. — | 

=x Oh ! mon enfant, tu as changé de 
religion ! Quant å moi, je suis catholique et, 
devrait-on me couper le cou, je resterai 
catholique ». Je gardai le silence. 


(1) Voir notre numero du 20 mai 1902. 


| 
| 
| 


Un instant après elle reprit : _ a 
— « Qu'est-ce que Cest que d’être spi- 
rite? » nn. 
Pour éviter de me fatiguer en paroles 
inutiles, je criai simplement : C’est croire a 
Pimmortalité de l’âme. - 
Avec un parti pris bien marque, elle me 
répondit : 
— Je n’y crois pas, je n’y crois pas ! » 
J’eus beau insister, crier quelques expli- 
cations, elle me quitta disant toujours : « Je 
n’y crois pas, je n’y crois pas! » : 
Quelques temps après son décès, je m'e- 
veillai un matin m’entendant appeler tres 
fort et très distinctement: « Mathilde »! Ou- 
vrant les yeux, et la porte de communica- 
tions ouverte, j’aperçus ma mère assise sur 
sa chauffeuse habituelle, près de la chemi- 
née, en face de mon lit. Ce fut durant 
une 1/2 minute et la vision disparut. 


J'ai pensé depuis que ce pouvait être un 


rêve. | | 
En septembre 1889, ainsi que les années 
précédentes, ma famille, grands et petits, 
vint chez moi passer les vacances ; ils 
étaient souvent 12. 
Le soir, on faisait des jeux dehors ou 


dedans pour amuser les petits. Comme on 
partit 4 ou 5 jours avant la rentrée des 


classes, fixée le 3 octobre, je puis donc être 
sûre que je restai complètement seule les 
derniers jours de septembre. | 
Or, il arriva qu’à ma première soirée de 
tranquillité, entendis craquer des meubles, 


puis plus fortement et très distinctement le 
lit qu'avait occupé ma mère. Je pensai que. 
ces craquements devaient être habituels et 


que les jeux, les cris des enfants, le bruit 
de tous m'avaient empêchée de rien enten- 
dre jusqu’à ce jour. _ a 
A ma deuxième veillée, des bruits encore 
plus marqués devenant inquiétants, je regar- 
dai sous le litavec une bougie, mais sansrien 
découvrir. Le lendemain, même bruit, même 
visite ; de plus, je soulevai un matelas et 
cela pendant plusieurs soirs de suite, m'en- 
têtant à croire que quelque animal d’un cer- 
tain volume : mulot ou serpent, devait être 
la cause de ce vacarme, car le bruit inéer- 
mittent prenait chaque soir plus d'intensité. 


On aurait pu croire qu’on s'amusait à casser ` 


des branches de figuier ou autre arbre de 


2 à 3 centimètres de diamètre. Puis il sem- : 
blait aussi qu’un être, pour lequel le lit- 
n’était pas assez long, s’étirait les jambes et : 


le corps de façon à faire craquer, tomber 


même le panneau du pied du lit. Quand jé 
me levais subitement pour mieux examiner," 
lebruit cessait immédiatement. oc RU 

Mes soirées étant occupées dans cette” 
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pièce à lire et à écrire, j'étais troublée à 
chaque instant et détournée de mon travail ; 
mais, fort intriguée du résultat et de la 
cause, je ne pouvais ms décider à quitter 
mon poste avant minuit. 

Enfin, me suis-je dit un soir, si c'était 
ma mère qui, après avoir nié la survivance, 
voulut faire tout ce bruit pour in’affirmer 
qu’elle vit L.. 

En même temps que j’avais cette pensée, 
le panneau du lit fit un craquement telle- 
ment énorme que Je crus qu'il tombait et 
que je m’ccriai vivement : — Est-ce-toi 2... 

Un silence troublant, mais instantané, a 
succédé depuis à ce long tapage. Nous étions 
au 20 décembre. Les bruits avaient done 
persisté au moins durant 2 mois et 20 
jours. | 

M. L. Denis, à qui j'ai conté le fait depuis, 
en lui faisant visiter. le lieu, pense ce que 
J'en pense. 

En dehors de ce fait, je n’ai jamais rien 
vu qui ait pu fixer mon attention ; je ne 
puis même donner aucun témoignage sur 
les tables dites tonrnantes ou parlantes ; 
mais ce que je vous raconte sur ces feuilles, 
je puis l’affirmer comme certain. 

Voilà, Monsieur et F.en C., ce dont, de- 
puis plusieurs mois, j’avais le projet de 
vous informer en lisant vos articles, qui 
pour ainsi dire m’y invitaient. 

Je serais désircuse de voir ou d’entendre 
par moi-même une partie au moins des 
choses merveilleuses dont nous entretien- 
nent les feuilles spirites ; mais par pure 
curiosité et non pour affermir ma foi en 
limmortalité et en la réincarnation, qui 
s'appuie sur les plus raisonnables motifs. 

Agréez, cher Monsieur et I. E. C. mes 
fraternelles salutations. 


MATHILDE CHALANDE. 


— A > 


PHILOSOPHIE SPIRITE 


(Pensées de nos lecteurs). 
(suite) (1). 


‚Un de nos abonnés, officier ministériel 
distingué, qui habite le departement de l’ Isère, 
avait tenté, lors des dernières élections 
législatives, de publier dans deux journaux 
de sa localité un article semi-politique, semi- 
spirite. Ces journaux, gagnés au maléria- 
lisme, n’ont pas osè ou voulu imprimer ces 
lignes,cependant spirituelles et sensées.Nous 
nous faisons un plaisir de donner à nos lec- 
teurs un extrait de celte belle étude : 


(1) Voir note n° du 29 juillet. 


« La caste orgueilleuse et cruelle qui pré- 
tend régir le monde au nom de Dieu a com- 
mis ou approuvé des crimes inouis pendant 
qu’elle dominait sur la France, et n’est ins- 
pirée que par les Esprits bas et malfaisants, 

« Pour ceux auxquels une mauvaise édu- 
cation a donné des connaissances erronées, 
il faut qu'ils apprennent: que le cléricalisme 
nest pas une religion; il n’est qu'un appé- 
tit, ou amour exagéré des biens de ce mon- 
de, appétit qui entraîne dans les ténèbres 
spiritueiles les malheureux qui en sont 
atteints, etles soumet à de terribles chátiments 
après leur désincarnation. Ce sont ces mé- 
mes ámes basses qui reviennent dans une 
nouvelle vie terrestre expier leur fautes par 
la souffrance, les mauvais penchants, l’exces- 
cive pauvreté, et les mêmes humiliations 
qu’ils ont infligées aux autres. Qu'on le 
sache bien, Dicune pardonne qu'après lex- 
pialion des fautes, comme il permet toujours 
au coupable de racheter le passé par sa 
bonne conduite et l'amour du prochain. 

« Les bons Esprits ne condamnent pas 
celui qui croit sincèrement aux dogmes 
catholijueset qui met en pratique los ensei- 
snements de ce grand réformateur nommé 
Jésus : amour du prochain, pardon des of- 
fenses, amour de la justice, détachement 
des biens de ce monde ; mais ceux qui pos- 
sedent ces vertus ne s’occupentpas de poli- 


tique, ils n’aspirent pas à la domination et. 


à Pexploitation des autres ; ils se souvien- 
nent des paroles de Jésus : « Mon royaume 
nest pas de ce monde. Heureux ceux qui 
sont affamés de justice. Faites aux autres 
ce que vous voulez qu'ils vous fassent. 
Il est plus aisé qu'un chameau passe par le 
trou d’une aiguille, etc.. » Ceux-ci observent 
le pater noster, ils sont rares et méritent le 
plus profond respect. 


Ne croyez-vous pas qu'entre les Juifs 
d'avant Jésus et ceux d’après, il n'existe 
qu’une nuance : les uns attendant toujou s 
le Messie, les autres affirmant qu'il est venu 
parce que leur Dieu cruel et fantasque an- 
rait conilamne à la mort les descendants de 
ceux qui, disent-ils, ont mangé une pomme ; 
alors que notre mort est toute naturelle, 
qu'il est absolument impossible que nous 
ressuscitions avec nos corps (matériels) 
parce que tout corps mort sert comme les 
engrais à la nourriture des végétaux, qui 
eux-mêmes alimentent les hommes et les 
animaux ; alors que notre âme seule est 
immortelle et se réincarne après chaque vie 
pour continuer son épuration ; alors que 
les planètesdu système solaire,et les étoiles, 
démentent les fables d’un monde unique 


ag be ES 
veut REI 


i ir, 
D FAUNE 
Tad Tea e 


teat ioe agit 
4, > $ si AE 
MAA ORAR 


a 


a = 


i 
| 
f 
| 
f 
$ 
i 
F 
$ 
a 
À 
3 
3 
á 
E 


E AS 


LE PROGRES SPIRITE 193 


I 


avec un soleil qui tournait autour et un en- 
fer au-dessous ; alors que le Dieu révélé 
par la science spirite est incomparablement 
plus majestueux et plus juste que celui des 
tondeurs de brebis. 
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GRAPPE. 
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ECHOS & NOUVELLES 
UNE GRÈVE IMPRESSIONNANTE 


Nous lisons dans Le Pelit Parisien du 
16 juillet : 


mo 


« Londres, 15 juillet, 


«Trois cents mineurs employés aux houil- 
lères de Glynncorwg, en Glamorganshire, (1) 
se sont mis en greve hier matin, refusant 
de descendre dans la mine qui était, disaient- 
ils, hantee. 

Ils racontent l'histoire extraordinaire de 
Papparition d'une femme qui agitait, disent- 
ils, une lampe dans les galeries. 

Les uns’disent avoir entendu la femme 
crier ; d’autres des appels -déchirants, puis 
des bruits de chute, et ils déclarent aussi 
avoir vu briller des lumières. 

Ils sout convaincus que des Esprits se 
sont emparés de la mine, et rien ne peut 
les décider à y descendre. 

Ns croient également que les bruits sin- 
guliers qu’ils ont entendus sont les prodro- 
mes d’une catastrophe. 


PRÉDICTION 
DU POËTE ALEXANDRE POPE 


Le célebre poète anglais Alexandre Pope 
se fit remarquer par un grand talent précoce. 
À l'âge de 12 ans il traduisait couramment 
les auteurs grecs et latins, et faisait de jolis 
poèmes satiriques. Il se lia de bonne 
heure avec toutes les notabilités littéraires 
de l’époque, telles que William Congréve, 
poète comique, surnommé «Terentius angli- 
cus»; Jonathan Swift, surnomméle «Rabelais 


nn 
ee ar em. 


d'Angleterre », à cause de sasatire et de ses . 


railleries ; William Wicherley, auteur dra- 
matique distingué; il compta de puissants 
protecteurs, entre autres lord Bolingbroke. — 
Alexandre Popeest un écrivain éminemment 
Classique et est regardé, sinon comme le 
plus grand, du moins comme le plus parfait 
des poètes anglais. Dans beaucoup de ses 
poèmes, se trouvent exprimées des idées 
qui se rapportent au Spiritisme. Ses princi- 
paux ouvrages sont : « Essay on Criticims », 
un grand poème dans le genre de « PArt 


etant 


(1) Principauté de Galles. 


mm 


poétique » de Boileau, « Ode à l’âme », 
« Essai sur l’homme », un poème que Pon 
peut regarder comme le chef-d'œuvre de 
la poësie philosophique. C’est un grand 
ouvrage, qu'il dedia à son protecteur lord 
Bolingbroke et où il met en beaux vers 
Voptimisme de Leibnitz. « The Windsor 
forest » est un grand poème, qu’il écrivit 
sous l’inspiration des Esprits du temps de 
la reine Anne et du duc John Churchill de 
Marlborough. Dans ce poème se trouvent 
des prédictions concernant Pavenir de PAn- 
gleterre, de sa métropole et deses colonies. 
Voici les principales : | 
« Londres dépassera, en grandeur et en 
« nombres d’habitants, Rome. Des édifices 
« puissants se réfléteront dans le cristal des 
« eaux de. la Tamise. Des temples consa- 
« crés à la paix seront construits. Le nou- 
« veau Whitehall deviendra le grand oracle 
« du monde. Des rois, des princes et des 
« nations s'inclineront devant une giorieuse 
« reine d’Angleterre ; la moitié des forêts 
« de l'Angleterre sera transformée en navi- 
« res ». — Ensuite il prophétise pour PAn- 
gleterre : «la liberté commerciale, la dé-' 
claration de Londres comme port libre, 
l'agrandissement du territoire par l'annexion 
du Canada, de l'Egypte, de l'île de Chypre 
et du Sud de l’Afrique, le percement de 
l'isthme de Suez, l'abolition de l'esclavage, 
les voyages d'exploration au pôle Nord, le 
percement de Pisthme de Panama, la cons- 
truction de navires de formes bizarres (nos 
croiseurs, nos frégates, nos torpilleurset nos 
contre-torpil:eurs) et enfin viendra le règne 
de la paix. 
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o. | JOSEPH DE KRUNHELM. 
Gajsin, Podolia, 
Russia 


Une séance de Spiritismo à Toulon 


Nous avons reçu de Mme Vve Grangier, 
Chef de groupe å Mourillon (Toulon), le 
procès-verbal suivant : 


Séance du mardi 17 juin 1902 


Une vingtaine de personnes se trouvaient 
réunies chez moi, la plupart avec l’intention 
de se distraire bien plus que de s’instruire, 
puisqu'il m'a été impossible d’obtenir le 
silence. Cependant quelques-unes de ces 
personnes se sont mises à la table, et nous 
avons commencé une séance de typtologie. 

11 nous est venu d’abord un Esprit léger 
avec qui nous avons bientôt cessé toute con- 
versation. Dix minutes ne s'étaient pas 
écoulées qu’un deuxième Esprit s'annonce. 
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Je lui demande son nom, et, aprés avoir 
contrôlé les coups frappés en comptant 


l'alphabet, j'ai trouvé : Gosepha. Un assis- 
tant me dit : « C'est ma mere ». 


J'interroge PEsprit : 


D. — Monsieur est bien votre fils ? 

R. — Oui. | 

D. — Pouvez-vous aller vers lui ? (Ce 
monsieur n’était pas à la table). 


R. — Non. 

“D. — Voulez-vous que votre fils s'ap- 
proche? 

R. — Oui. 


“La personne désignée s'approche de la 
table, interroge sa mere sur plusieurs points. 
Les réponses de l'Esprit ont été reconnues 
justes. 

Un troisième Esprit se io 

D. — Pouvez-vous me dire votre nom? 

"R. — Oui. 

-1”Esprit donne, par coups frappés, le 
nom de Camou. 

` La femme du précédent dit: 

* « C’est ma mère. » 


=D. — Etes-vous bien la mère de cette 
dame ? 

-R. — Oui. | 

D. — Pouvez-vous aller vers votre fille 


(qui se trouvait, avec son mari, assez éloi- 
gnée de la table) ? 

R. — Oui. 

- Alors, la table se met à marcher dans la 
direction de madame Laplana (c'est le nom 
de la dame en question), qui dit : 

'« Mère, va te remettre en place, j'irai te 
trouver. » | 
* La table retourne-d’elle-même 4 sa place; 
Mme Laplana s'avance, interroge l'Esprit 
de sa mère sur plusieurs questions diffé- 
rentes, toutes reconnues justes. 

Ensuite se manifeste un Espritdu nom de 
Jéróme, ancien tambour qui fut, dit-il, sous 
les ordres de mon mari, et qui répond à di- 
vérses questions me concernant personnelle- 
ment. — 


Vu les personnes qui comptaient samu- 


ser à la séance, je wai pu obtenir de com-. 


munication par l’écriture ; cependant. J'avais 
été prévenue par PEsprit du soldat que 
nous avions des médiums écrivains. 

-En somme, nous avons obtenu plusieurs 
preuves d'identité, et c’est ce «qu'il importe 


de rechercher dans les séances de Spiri- 
tisme. 


foe es VVE GRANGIER. 
La et approuvé : 


“ LAPLANA JEAN, photographe, Porte Neuve, 
à Toulon (Var). 


Le Gerani : A. BOYER 


Gonjuration des Tigres 


Par S. Eardley Wilmoth (Die údersinal. 
Welt, 1% févr.). — L’Inde, malgré sa déca- 
dence, offre encore bien des merveilles de 
nature à surprendre notre savant Occident. 
Ainsi beaucoup d’Indiens possèdent un pou- 
voir mystérieux sur les animaux féroces tels 
que le tigre. Dans le cas dont l’auteur rend 
compte, le magicien était un vieillard mai- 
gre et débile qui, sans assurer le pouvoir 
de ses conjurations pour une chasse au ti- 
gre projelée, accompagna cependant les 
chasseurs. Il les fit arrêter devant un petit 
pré qui paraissait plutôt convenir à un porc 
ou à un chevreuil que devoir céler un tigre. 
Sur une quest on qui lui fut adressée, il ré- 
pondit : « Et cependant le tigre est al» 
On traversa le pré sans rien voir: désap- 
pointement; mais en retraversant, les chas- 
seurs virent un tigre dissimulé entre deux 
éléphants. Se voyant découvert, l'animal se 
leva, passa devant les éléphants et se diri- 
gea vers un coin du pré et se retourna en- 
suite comme indécis, rezardant les chas- 
seurs. Une balle derrière Pomoplate eut vi- 
te raison du tigre. La conduite de Panimal 
avait été tout à fait incompréhensible pour 
les assistants. 

Le magicien fit tinter ensuite, comme la 
première fois, une clochette qu’il portait 
avec lui, et il conduisit tout droit les chas- 
seurs sur un autre tigre qui fut tué comme 
le premier. En cinq jours furent ainsi tués 
six tigres. Mais il fallut alors renoncer à la 
chasse, parce que le magicien refusa de 


continuer ses opérations, malgré l'offre 
d’une forte somme. 


UN PRESSENTIMENT 


Mme Severo, la veuve du malheureux 
aéronaute, venue à Lisbonne pour s’embar- 
quer pour le Brésil, a fait une curieuse dé- 
claration à un reporter du journal O Dia 
qui Pinterviewait : 

La veille du désastre, l’aéronaute fit un 


_ rêve lugubre, qu'il raconta, au réveil, à sa 


femme. Il était dans la nacelle du Pax et 
passait alors au-dessus d’un cimetière. Des 
tombes s'entrouvrirent etdes bras se tendi- 
ren: vers lui. Parmi les morts, il reconnut 
sa mère. | 

Ge rêve lui produisit une facheuse im- - 
pression. Il eut un pressentiment qu’un acci- 
dent lui arriverait. Comme on sait, l’acci- 
dent se produisit effectivement, et c’est pré- 
cisément au-dessus du cimetière de Mont- 
parnasse que le ballon Pas se déchira, prè- 
cipitant dans le vide le malheureux aéro- 
naute. 


(L'Echo du Merveilleua).. 


Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


AVIS 


Pour éviter tout retard, les lettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de bro- 
chures, etc., doivent être adressées : à 
ADMINISTRATION du « Progrès Spirite», 24, 


rue du Niger, 3 étage (avenue de Saint- 
Mandé) à Paris, 12e. 


Responsabilité humaine et Justico divine 


Un de nos abonnés nous a écrit la lettre 
suivante : 


M..., 19 août 1902. 
Monsieur, 


« Je ne crois pas plus que vous à la vé- 
rité des dogmes catholiques ; mais je regrette 
qu’on les” combatte quelquefois avec des 
arguments qui portent à faux. Ainsi, comme 
beaucoup d’autres libres-penseurs, vous 
opposez au dogme de la chute ce principe 
de justice qui ne veut pas que les innocents 
subissent les conséquences d’unefaute qu'ils 
n’ont pas commise. Prenez garde ! Il est 
facile de vous répondre en invoquant le 
principe de la solidarité, qui est indéniable. 
Ne portons-nous pas en naissant la respon- 
sabilité des fautes commises par nos aïeux 
au point de vue physique, et même mural 
et intellectuel ? Et qu'est-ce donc, sinon le 
péché originel ? 

«Sans doute les conséquences ne sont 
pas aussi graves dans ce cas que dans l’au- 
tre; et, en réalité, ce qui nous choque dans 
la reversibilité de la faute d'Adam, c'est 
l'éternité du châtiment. Mais il n’en est pas 
moins vrai qu'il ne faut pas logiquement 
invoquer la justice divine pour repousser la 
responsabilité du péché originel, si on croit 


pouvoir concilier cette même e justice avec la 
solidarité qui nous lie aux générations pas- 
sées. 
« Veuillez agréer, Monsieur, Passurance 
de ma considération très distinguée. 
| « G. B... » 


Nous sommes toujours heureux des obser- 
vations gui nous sont présentées avec net- 
teté et courtoisie. Elles servent 4 faire la 
lumiére, et nous n’avons aucune prétention 
à Pinfaillibilité. 

Nous croyons cependant que notre cor- 
respondant s’est trop pressé de dire que 
nous nous servons,. pour combattre le dogme 
du péché originel, « d'arguments qui por- 
tent à faux ». 

Prenez garde ! lui dirons-nous à notre 
tour, si leslois éternelles frappent desinno- 
cents, pour « des fautes qu'ils n’ont point 
commises », la justice divine n’est qu’ un 
vain mot. 

N’oublions pas ces paroles de Léon Denis: 

« Présenté sous son aspect dogmatique, 
le peche originel, qui punit toute la posté- 
ritė Adam, c’est-à-dire humanité entière, 
de la désobéissance du premier couple, 
pour la sauver ensuite par une iniquité plus 
grande, l’immolation d’un juste, est un 
outrage à la raison et à la morale, considé- 
rées dans leurs principes essentiels : la bonté 
et la justice. Il a plus fait pour éloigner 
l’homme de la croyance en Dieu que toutes 
les attaques ettoutes les critiques de la phi- 
losophie ». (Christianisme et Spiritisme, 
page 94). 

Mais cette question vaut la peine qu'on 
s’y arrête. Discutons-la donc plus ample- 
ment. 

* 


Et d’abord, puisque vous croyez au péché 
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| originel (1), à la réversibilité de la faute | injuste que le fils d'un assassin fût honni 
| d’Adam, examinons ce que fut cette faute. et persécuté pour le crime de son père. 
P’ Eglise nous dit qu'Adam a désobéi au Les fautes sont personnelles. Toute autre 
Seigneur, qui lui avait défendu « de toucher doctrine n’est pas spirile. Le seul péché 
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qui, d’après la Genèse mosaïque, lui fut pré- des fautes que nous avons commises dans 
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(génie du mal, Satan déjà incarné et gine), c'est l’état encore inférieur de nos 
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accomplissant dès ce moment son exécrable 
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sentée par Eve, à Pinstigation du serpent | nos précédentes existences. Ce péché ori- 
âmes, qui s'améliore de vie en vie, sous 
| 


faute des plus graves, comme le plus grand peu burlesque, j'en demande pardon à tous 
des crimes, reversible sur toute la postérité 
d'Adam, sur toute Phumanite, le désir d’ap- 
prendre, de savoir, désir si légitime, qui 
donne à l’homme sa supériorité sur les ani - 
maux et que nous considérons, nous, comme 
la raison d’être et la pierre de touche de 
son intelligence. 

Le Dieu de l'Eglise nous paraît ainsi un 
Dieu inintelligent, jaloux, barbare, un Dieu, 
qui craint peut-être de voir un jour son pou- 
voir débordé par les progrès de l’intelli- 
gence humaine. Ce Dieu-là, d’ailleurs, n’est 
guère supérieur à l’homme; il se promène 
bourgeoisement dans le Paradis Terrestre, 
parle à Adam comme nous nous parlerions 
entre nous, etc. Tout cela est d’une concep- 

tion bien faible, pour ne pasdire enfantine. 

Quelques écrivains essaient pourtant de 
justifier le péché originel, dogme que nous 
ne pouvons trouver qu'irrationnel, injuste, 
détestable, impossible. table négation de la raison et de la justice 

- Comment adorer un Dieu qui, pour punir divines, si on les prend á la lettre, comme 


une prétendue faute d’amour de la science, 13 vent l'Eglise et dans leur sens matériel ». 


| 

i - mission de tentateur). | o l'influence de la loi individuelle et sociale i 
Hit. C'est sans doute la une très fine allégorie, | du progrès. ; E 
] j mais j'avoue ne l'avoir jamais estimée à sa ‚Il est juste-que nous souffrions des con-  ¿ 
pi valeur. Elle m'a même toujours parue stu- séquences de nos fautes personnelles. Mais $ 
i | pide. | | attribuer nos souffrances physiques et mora- * 
1 Si Dieu avait défendu à Phomme de s’ins- | les aux conséquences de la prétendue faute & 
th | truire,- il aurait donc voulu le tenir dans un | d'Adam, partagée par Eve il y a six mille + 
1 N éternel état d’ignorance ? C’est ce que pense ans, au dire de la Genèse mosaïque, je ne | 
i l'Eglise, puisqu'elle considère comme une pus m'empêcher de trouver cela quelque |: 


les sages docteurs de J’Eglise. 

« Le péché originel, dit encore Léon Denis, 
est le dogme fondamental sur lequel repose 
tout l'édifice des dogmes chrétiens. Idée © 
vrale, au fond, mais fausse dans la forme © 
et dénaturée par l'Eglise. Vraie en ce sens |= 
que l’homme souffre de l'intuition qu’il con- 
serve des fautes commises dans ses vies | 
antérieures, et des conséquences qu’elles | 
enlrainent pour lui. Mais celte souffrance | 
est personnelle et méritée. Nuln est respon- | 
sable des fautes Caulrui, sil wy aparti- |: 
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_« De la conception erronée du péché ori- 
ginel découle celle de la chute, du rachat 
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et de la rédemption par le sang du Christ, 


| 


les mystères de l’incarnation, de la vierge- 
mere, de l’immaculée-conception, en un 
mot tout Péchafaudage du catholicisme. 

« Tous ces dogmes constituent une véri- 
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commise par notre premier père, frapperait (Christianisme el Spiritisme, page 95). 
celui-ci dans toute sa descendance, à travers 
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tous les siècles ? Je vous assure, chers E ee | 
| lecteurs, que je ne porterais jamais ma Gette citation nous paraît concluante. 
prière à un semblable Moloch, s’il pouvait — Mais, nous dit notre correspondant, 


exister. 

Les faules sont personnelles, ne nous 
lassons jamais de le dire, car si nous admet- 
tions un seul instant la solidarité de la 
punition pour des fautes que nous n’avons 
pas commises, nous ne pourrions trouver 


A mo 


at 


a tres hp infinie 


| 
vous ne tenez pas comple de la solidarité qui | 
nous lie aux générations passées. | 


LA 


— Queile solidarité ? La solidarité dans le 
mal ? Je la repousse de toutes mes forces. 
Dieu ne peut pas plus nous ’imposer que 
nous ne voulons l’accepter. Si Adam a com- 
mis une faute, de quel droit voulez-vous m'en 
rendre responsable ? Je ne me sens aucune 
solidarité avec le coupable, quel qu'il soit. 
En quoi nos voleurs et nos assassins actuels 
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(1) Notre correspondant nous a écrit depuis 

< qu'il n’acceptail pas le péché originel comme con- 

ao sequence de la solidarité humaine, mais que le fait 

| ARE _ inéluctable de la solidarité s'oppose à ce qu’on com- 
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hj- batte ce dogme comme contraire à la justice di- engageront-ils, je vous le demande, la cons-. 
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siècles ? Demandez-nous de blámer les cou- 
pables, et aussi de les plaindre, de leur mon- 
rer la route à suivre pour s'élever vers 
Dieu, c'est-à-dire vers la vérité, la justice 
et l'amour, d'accord. Que notre solidarité 
envers eux soit de la charité, de la frater- 
nité compatissante, je vous le concède. Mais 
pousser Pesprit de solidarité jusqu'à croire 
que nous pouvons être punis des fautes qu’ils 
ont commises, cela, nous ne l’admettrons 
jamais. 

Le prophète Ezéchiel ne comprenait pas 
plus que nous le dogme du péché originel. 
Ecoutez-le : 

« 17. Le fils ne mourra point à cause de 
l'iniquité de son père. 

« 18. Son père, qui avait opprimé les 
autres par des calomnies, et qui avait com- 
mis des actions criminelles au milieu de son 
peuple, est mort å cause de sa propre ini- 
quité. 

« 19. Si vous dites : Pourquoi le fils wa- 
Cil pas porte Piniquite de son père ? C'EST 
PARCE QUE LE FILS A AGI SELON L'EQUITÉ ET 
LA JUSTICE... 

« 20. La justice du juste sera sur lui, el 
Pimpiéte de limpie sera sur lui». 

LES FAUTES SONT BIEN PERSONNELLES, On l2 
voit, au dire Ezéchiel lui-même, qui com- 
bat, comme nous le combattons, le dogme 
du péché originel. | 

Vonlez-vous Popinion d’Allan Kardec ? La 
VOICI : 

« Sans la préexistence de l'âme, la doc- 
trine du peche originel n’est pas seulement 
inconciliable avec la justice de Dien, qui 
rendrait tons les hommes responsables de 
la faute d’un seul: elle serait un non-sens, 
ct d'autant moins justifiable que, suivant 
cette doctrine, Páme n'existait pas a Vg- 
poque où l’on prelend faire remonter 
sa responsabililé. Avec la préexistence, 
Phomme apporte en renaissant le germe 
de ses imperfections, des défauts dont il ne 
s’est pas corrigé, et qui se traduisent par 
ses instincts natifs, ses propensions à tel 
ou tel vice. C'est là son véritable pêché 
originel, dont il subit tout naturellement les 
Conséquences, mais avec cette différence 
Capitale qu'il porte la peine de ses pro- 
pres fautes, et non celle de la faute d'un 
autre; et cette autre différence, à la fois 
consolante, encourageante et souveraine- 
ment équitable, que chaque existence lui 
offre les moyens de se racheter par la répa- 

ration, et de progresser, soit en se dépouil- 
lant de quelque imperfection, soit en acqué- 
rant de nouvelles connaissances, et cela 
jusqu’à ce qu’etant suffisamment purifié, il 
wait plus besoin de la vie corporelle, et 


puisse vivre exclusivement de la vie spiri- 

tuelle, éternelle et bienheureuse ». 

(La Genèse selon le Spirilisme,pages24 et 25) 
oe 

La question nous parait entendue. Mais. 
nous croirions manquer d’impartialite si 
nous passions sous silence ce dernier argu- 
ment de notre contradicteur : 

« Ne portons-nous pas en naissant la 
responsabilité des fautes commises par nos 
aieux au point de vue physique, et même 
moral et intellectuel? Et qu'est-ce donc, si- 
non le péché originel? 

Le péché originel, vu ainsi, demande un 
dernier examen. 

Oui, nous portons quelquefois, dans notre 
corps matériel, les traces des imperfections 
physiques de nos aïeux (1). Mais cette cir- 
constance n’est pas due au hasord, à une 
solidarité injuste et malfaisante. Nous 
savons que l'Esprit, dans l'au-delà, choisit 
lui-même le corps où il doit se réincar- 
Iner, à moins que la Justice Divine ne le lui 
impose. Dans les deux cas, les imperfec- 
tions physiques dont il va porter le poids 
sont une-condition nécessaire de ses progrès, 
une juste conséquence des actions qu’il a 
accomplies lui-même, dans une de ses 
précédentes existences. 

C'est la la doctrine d’Allan Kardec, la 
seule à laquelle on puisse se rattacher, 
parce qu’elle est synonyme de prévoyance 
et de justice, et que, sans elle, il n’y aurait 
plus que trouble et confusion dans notre 
interprétation de la loi morale. 


A. LAURENT DE FAGET. 


m ee nee 


UN CONSOLE PAR LE SPIRITISME 
(Fin) @) 


Voici ce que je crois, basé sur la raison 
et les preuves : 

L’homme en mourant rend à la terre les 
éléments dont son corps est composé. Mais 
comme rien ne se perd dans l’univers, on 
admettra en voyant le cadavre inerte d’un 


homme mort, que quelque chose a dû. 


s'échapper de ce corps, la veille encore 
plein d’énergie, d'intelligence, de savoir ; 
et, comme ce quelque chose n’est pas ma- 


tière et ne peut setransformer par la décom- 


position, il doit exister sous un autre aspect, 
c’est-à-dire à l’état d Esprit : c’est en effet 


(1) Nousne voyons pas de transmission possible de 
leur état intellectuel et moral, puisque l'Esprit ne 
procède que de lui-même et n’a point aieux. 

(2) Voir notre numéro du 5. | 
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| = à cet état qu'il existe, ressent les satisfac- que l'Esprit possède tous ses moyens par = 
mb + + tions du bien accompli ou les regrets du le ressouvenir des connaissances acquises, + 
ise mal dont il se serait rendu coupable, abso- Revenant aux souffrances des Esprits, = 
HE. u lumentcomme pendant sa vie incarnée, mais étant purement morales sans pour cela être = 
||| à d’une manière plus intense parce que les moins pénibles, ces souffrances s’amoin- & 
Het a préoccupations de Pexistence corporelle ne drissent par le temps et le repentir comme < 
NE sont plus là pour faire diversion à ses pen- nous le voyons dans la vie courante, etla =| 
ji i. sees ou atrophier la voix de la conscience. Justice immanente permettra au coupable & 
EE D Les preuves de cet état sont. multiples et de racheter ses fautes par de nouvelles = 
a trop longues à énumérer. Cependant quel- incarnations en rapport avec la rémission à + 
g ques exemples ne seront pas inutiles pour obtenir, C'est pour cette raison que nous = 
i vous convaincre. voyons parfois des personnes si disgraciées, = 
: D’abord, aux derniers moments de la vie même parmi des gens de notre connais- = 
a incarnée, l’homme de bien peut souffrir sance. Par exemple, si un criminel a crevé :£ 
S | matériellement, néanmoins il éprouve dans méchamment les yeux à un autre individu, # 
i son êlre intime une satisfaction supérieure n'est-il pas naturel qu'il renaisse aveugle E 
hi a ses souffrances physiques ; de lá le calme pour expier le crime commis ? 3 
ERD E que Pon voit souvent réflété sur sa phy- li ne faudrait pas cependant de cela [3 
Tait £ sionomie, tandis que celui dont la vie a été inférer que tous les malchanceux sont des E 
ies une succession de mauvaises actions lutte, malfaiteurs d’existences antérieures ; cer- {2 
LE se désole, se débat comme un possédé con- tains Esprits voulant avancer plus vite dans |: 


tre les affres de l'agonie, sentant déjà par 
intuition de l’âme le triste avenir dont il 
est menacé. 


D'autre part, des individus doués d’une 


la voie spirituellé peuvent être réincarnés 
dans des conditions où des épreuves p£ni- 
bles leur sont réservées ; mais presque tou- 


jours on reconnaît en eux l'esprit de bonté |: 
faculté spéciale, appelés « médiums » ont formant leur essence : Jésus-Christ, Jeanne +; 


pu évoquer les Esprits des defunts et obte- Dare, parmi les plus marquants, en sont 
nir des renseignements que certains secrets des exemples. 
particuliers divulgués par les évoqués, ont Quant aux récompenses, elles sont en +: 
permis de contrôler d’une manière pré- raison des efforts faits dans la voie du bien :: 
cise. Cette facuité des médiums est connue ; et des progrès réalisés. Elles consistent pour `; 
elle ne peut pas plus être mise en doute que l'Esprit à être réincarné après un temps |: 
celles des somnambules, des individus à plus ou moins long dans des conditions |: 
pressentiments, à seconde vue, etc., etc. morales plus affinées, d’abord sur notre |: 
Les apparitions de décédés, les bruits terre, ensuite sur des globes plus avancés 
par lesquels des Esprits annoncent leur selon les mérites acquis. | 
présence, les avis, les conseils de parents De la sorte, les aspirations de l’âme re- 
ou damis défunts, et constatés dans tous coivent leur satisfaction par des connais- 
les temps, etc., etc., apportent également sances de plus en plus étendues lui permet- 
leurs contingents de preuves que les âmes tant de pénétrer de plus en plus les secrets 
des morts ne sont pas circonscrites dans de Pinfini en s'élevant dans des milieux se 
un lieu, mais nôus environnent, participant rapprochant à chaque étape davantage de 
en quelque sorte à la vie terrestre, remplis- la perfection vraie, dont nous ne pouvons, 
sant des missions comme nous le faisons et dans notre nature actuelle, nous faire qu'une 
le voyons faire par notre entourage dans la bien faible idée. 
vie présente, en tenant compte de la diffé- Voilà les récompenses que des évocations 
rence forcée entre la vie matérielle et la d'Esprits élevés annoncent et dont nous sen- 
vie spirite. tons intérieurement la réalité, tandis que le 
Quand on voit certaines personnes, soit á ciel décrit par les prêtres, où les élus 
Vétat d’hypnotisme, soit à l’état d'une sur- seraient éternellement en contemplation 
excitation nerveuse particulière, donner béate et en chants laudatifs n’a aucun écho 
des preuves de connaissances beaucoup sur Páme. 
supérieures à celles qu’elles possèdent à leur Ce paradis des curés me fait penser à ces | 
état normal — ce cas est fréquent, — on est bonnes nonnes qui marmottent machinale- | 
bien obligé de convenir qu’elles poisèdent ment leur rosaire ayant souvent l’idée à toute | 


ces connaissances à létat latent, c’est-a- autre chose qu’à ce qu’elles disent, et m'a 
dire provenant par réminiscence d’existences 


antérieures, d'admettre que ces personnes 
ont déjà vécu avant existence actuelle, et de: 
convenir que c’est après la mort du corps 
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fait donner raison dernièrement à une 
fillette refusant, avec force pleurs, de se pré- 
parer à la première communion, parce que 
le curé lui avait dit que la communion lui 
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ferait gagner le ciel où elle passerait l’eter- 
nité à chanter des cantiques, ce quelle 
déteste par-dessus tout. 

En résumé, dis-je à mon ami, puisque 
vous lavez voulu, je vous al fait ma profes- 
sion de foi. Je lai abrégée pour ne pas 
vous fatiguer ; telle qu’elle est je la livre à 
votre méditation, sachant que vous la com- 
prendrez. 

Le surlendemain, ce malade me fit prier 
d'aller le revoir, je weus garde dy man- 
quer. | 

En arrivant dans sa chambre, je fus 
étonné du contraste produit avec ma pre- 
mière visite. Son air gai, joyeux me frappa. 

Je m'empressai de lui faire des compli- 
ments sur son état, en lui exprimant Pespoir 
de le voir bientôt en bonne voie de guéri- 
son. _ 

Il me regarda en souriant et me dit: 
« Cette bonne mine dont vous me felicitez, 
c'est un peu à vous que je la dois, car j'ai 
heaucoup réfléchi á notre conversation 
d'avant-hier, et moi, vieux voltairien, je 
n’ai pu m'empêcher d'étre -convaincu que 
vous étes dans le vrai. Depuis lors, je me 
réjouis à l’idée d’aller bientôt retrouver ma 
femme morte depuis douze ans et ma fille 
décédée il y a six ans. 

« Or, cette nuit dernière à deux heures du 
matin, étant éveillé, — car je ne dors plus 
depuis plusieurs nuits, — j'ai vu au pied 
de mon lit les visages de ma femme et de 
ma fille me regardant en souriant. Ma 


chambre n’était éclairée que par une veil- 


leuse et j'entendais la respiration de ma 
garde dormant sur un fauteuil pres de la 
cheminée. 

« Pensant être l’objet d'une illusion, j'ai 
d’abord fermé les yeux, puis les ayant rou- 
verts après deux ou trois secondes, j'ai 
encore revu les deux visages éclairés comme 
dans un nimbe, et, en même temps, une voix 
douce m'a dit: « Tu es à la fin de tes épreu- 
ves; nous t’attendons pour être de nouveau 
heureux ensemble. Tu mourras sans agonie, 
la nuit prochaine, à dix heures un quart ; 
réjouis-toi comme nous nous réjouissons ». 
Puis apparition a disparu. 

« Je suis certain de la vision que j'aieue et 
des paroles que j'ai entendues. La prédiction 
se réalisera-t-elle ? C'est ce que vous sau- 
rez, car si elle se réalise, je vous prévien- 
drai, je ne sais encore comment, mais sûre- 
ment je le ferai ». 


‘Comme j’essayais encore de lui donner 


espoir de guérison, il me pria de ne pas 


insister, disant : «Je n’ai rien desérieux à 


me reprocher, je suis content que la fin 
arrive et je m'en réjouis ». RE 


er aa 


Le même soir, étant à travailler dans 
mon cabinet, trois coups également espaces 
et bien distincts furent frappés sur ma table. 
Je regardai ma montre: il était exactement 
dix heures seize minutes. | 

Le lendemain, j'appris qu’en effet mon 
ami était mort à dix heures un quart, sans 
agonie : un simple soupir plus fort que sa 
respiration ordinaire, et ce fut fini. 

Voilà comment, au moins une fois dans 
ma vie, j'ai pu contribuer à adoucir, par le 
Spiritisme, les derniers moments d’un mou- 
rant. — 

JEAN ERIAM. 


DEFENSE DE LA MEDIUMNITE 
(Suite) (1) 


Mesdames et Messieurs, vous allez con- 
naître les antécédents de la maladie héré- 
ditaire qui m’a été diagnostiquée par le 
réputé (sic) Docteur Melcior, laquelle mala- 
die, à Pen croire, est l’origine des facultés 
que je possède. 

Mon grand’-pere — le père de ma mère 
— vecut 95 ans, sans être jamais malade. 

Ma grand’mère a suivi son petit chemin à 
peu près jusqu’au même âge, et dans les 
mêmes conditions de santé. 

Ma mère, aujourd’hui 1° janvier 1902, a 
90 ans, sans que son intelligence ait baissé 
en quoi que ce soit : elle conserve une mé- 
moire privilègiée, et ne se souvient pas 
d'avoir été malade un seul jour de sa vie. 

Mon cher pére vécut 76 ans, et mourut 
de sa première et dernière maladie. Tous 
les membres de sa famille ont joui, et 
jouissent encore, d'une santé telle que je 
la souhaite au docteur Melcior. 

Un frère de ma mère, un bon curé, était 
doué d'une si excellente santé, qu’à 78 ans 
il montait à cheval comme un jeune homme; 
qu’il chassait et qu’il avait un bel appétit, 
car, à ses repas, il ne commençait à boire 
du vin que lorsqu'on lui servait le troisième 
ou quatrième plat (ce qui prouve que d'au- 
tres plats devaient encore suivre). 

Et... que dire de votre serviteur ? Eh 
bien, afin de prouver que M. le docteur 
Melcior ne sait ce qu’il dit quant à la mala- 
die qu’il nous attribue, je dirai : que durant 
25 ans que j'ai pratiqué la médiumnilé, 
je Wai pas été malade une seule minute. 
Dans l’acte même de la communication, 
c’est-à-dire lorsque je corresponds avec les 


Esprits, je me sens heureux, et me trouve ~ 


en parfaitétat physiologique. Je dirai plus 


te, 


(1) Voir notre n° du 5. 
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— et cela dans l'intention de mettre un ca- monde, ont leur origine dans le muscle er 


Le arses pd 


set 
nes 


denas à sept clefs aux lèvres des Melcior, 
Bérillon, La Tourette, et tous ceux qui 
pensent comme eux — je dirai : Dès que 
je ressens la moindre indisposition, je me 


péronier, qui, ainsi que nous l'avons dit, = 


fonctionne dans nos mollets (théorie de 
l’académicien Jobert) ou bien dans le bulbe 
medullaire, selon la théorie du docteur 


Victor Meleior. Et les arguments qu’em- 
ploie ce docteur pour nous convaincre de 
la vérité de sa théorie, ont-ils aussi leur 
origine dans le muscle péronier, ou dans le 


mon indisposition, physique ou morale, dis- 
parait comme par enchantement. Ce que je 
viens exposer est, je crois, plus que sulfi- 
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lement à remonter Ja moitié du chemin, et 


pepe, 


l'étranger, jusqu’à M. Estapa, le dernier 


pa 
LT 


que le docteur espagnol veuille bien des- 


cl | sant pour prouver que dans mon organisme bulbe médullaire ? Entre les deux théories, 
Hl de verilale hercule.il n’existe ni antécedent, il n’y a quela différence de 1755 à 1060 — 
LE ni precedent héréditaire, qui justifie Varchi- distance du bulbe médullaire, qui se trouve 
i absurbe théorie d’une maladie spéciale aux a la partie postérieure de la tête, au muscle 
dut mediums, et qui serait l’origine des mani- péronier, qui se trouve dans le mollet. 

i H 7 festations medianimiques. | Que lacadémicien français consente seu- 
i Tous les médiums que j'ai connus à 

| 

| 

| 


que nous avons admiré à Exposition Uni- teurs à vouloir que nous, Mediums, soyons . 


| ! 
E dl f que j’aie eu le plaisir de connaître à Bar- cendre l’autre moitié, de la sorte les deux 
li celone, et sans oublier mon excellente et savants se rencontreront en un point me- 
HU tres digne amie, Mme Rufina Noeggerath, dian, ou ils pourront se mettre d’accord sur 
Het âgée maintenant de 80 ans, M. Hugo leurs théories. | 
| : d Alesi, auteur du magnifique Maréorama, L’obstination que mettent certains doc- 
fe 
i 
ul 
i 


à 
Ki verselle, excellent médium dessinateur, et ce que nous ne voulons pasétre, n’est com- 
a homme de grand talent et de grande logique, parable qu’à Vobstination des sectaires de 
li tous, tous, je le repele, je Vaffirme, jouis- l'Eglise catholique Romaine. Effectivement : 
ia sent d’une excellente santé. 


Jésus a dit lui-même, non une fois, mais à 
maintes reprises, qw ZZ m'était pas Dieu ; et, 
à la dernière heure de sa vie, pour se dif- i 

férencier de Dieu, du Dieu qui a créé tout | 
ce qui existe, il. s’est écrié : « Mon père, 
e > * x“ 
pardonnez a mes ennemis, car ils ne savent E 

| 
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En cette même assemblée, qui m’honore 
de son attention, il y a aussi quelques 
médiums ; qu’on demande à chacun d’eux 
s’il souffre de la maladie mentionnée par le 
docteur Melcior et autres savants équiva- 
lents, et je suis certain que tous répondront : 
qu'ils ne connaissent même pas Vétrange 
nom d’une pareille maladie. | 

M. le docteur Melcior, qui a provoqué en 
un duel de presse son collègue, le docteur 
Balsamo, est un homme d’une science si 
reconnue, son esprit se trouve en de si 
excellentes conditions d’impartialilé (nous 
conseillant de fixer notre vue sur le monde 
matériel, afin de ne pas essuyer les déboires 
et les contradictions inhérentes au monde 
spirituel), son habileté en l’art de diagnos- 
tiquer est tellement infaillible — surtout 
pour découvrir nos infirmités à nous autres, 
mediums — que dans son prochain article, 
il nous démontrera par æ plus b: que les 
belles inspirations Y Amalia Domingo Soler 
et de Mademoiselle Malhilde Navarro, la 
saine logique de Manuel Navarro Muriilo, 
la précision et la correction dans lart de 
dire d'Esteva Marata, le prestigieux style 
d'Alfred Calderon, Vesprit, Pimagination 

. Echegaray, la merveilleuse poésie de 
Victor Hugo et de Lamartine, l’incompa- 
rable éloquence du grand tribun, philosophe, 
poëte et historien Castelar ; en un mot, les 
divers talents de tous ceux, hommes et 
femmés qui se sont fait un nom dans le 
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ce qu’ils font ». Eux, cependant, ces sec- 
taires inquisiteurs, veulent « que Jèsus soit 
Dieu, et que Dieu soit Jésus ». 

Tous, tant que nous sommes, vrais me- 
diums disséminés dans le monde entier 
nous disons : « Nous sommes de simples 
interprètes des Esprits » tandis qu'eux, les 
Docteurs de la science officielle, disent: 72 
n'existe pas Œ Esprits. 

Tous les médiums sont donc fous, hys- 
tériques, exploiteurs et propagateurs de 
la mauvaise drogue spirite ; (lire ma ré- 
ponse aux insultes que nous a adressées le 
D" Berillon de Paris, dans le journal de E 
Luz et Union, numéro 49, 15 septembre. E 
Barcelone, ruede Ferlandina 20, principal). 
Ainsi, de même que les sectaires de l'Eglise 
Romaine, en ce qui touche la nature du 
Christ, veulent en savoir plus que Christ 
lui-méme, de même les faux savants en 
veulent aussi savoir plus que les médiums 
eux-mêmes sur ce qui se passe dans Pinté- 
rieur de leur organisme. | 

Le temps, juge suprême et indéniable, 
que les jugements des hommes ne peuvent 

| influencer, demontrera que Papes et doc- 
teurs, nos ennemis actuels, sont plus insen- 
| ses les uns que les autres; et nous, suivant. ' 
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Yexemple de Jésus, nous disons: « Notre 
Pére, pardonnez à nos ennemis, car, en 
combattant le Spiritisme, ils ne savent pas 
ce qu’ils font,non plus que ce qu’ils disent ». 


SEGUNDO OLIVER. 
(à suivre) 


NÉCROLOGIE 


» 


Chaque jour amène sa moisson d’ämes 
pour Pau-delá. La courte étape terrestre, 
semée d'obstacles renaissants, de pierres 
qui nous blessent, de ronces qui nous déchi- 
rent, est cependant belle encore quand elle 
fait fleurir dans les âmes la raison et la 
vertu.. 

Et si l’on s'en va plein de jours, la cons- 
cience satisfaite, on peut aspirer avéc joie, 
non à Péternel repos, mais à une vie plus 
haute et plus belle, conséquence naturelle 
des bonnes actions accomplies. 

C'est ainsi que viennent de nous quitter 
deux vieillards, encore dans la pleine 
vigueur de leur esprit : 

M. Alfred CARON, fin lettré, spirite con- 
vaincu et éclairé, s’est désincarné A Cha- 
teauneuf (Jura). 

Ce fut un militant, un penseur dont les 
écrits respirent la logique et la raison. Qui 
wa lu et goûté les Dictées spirites reçues 
dans un groupe Bisontin et dont le 
Progrés Spirite a donné de nombreux 
extraits? C’est par la médiumnité de notre 
frere Caron que furent obtenues ces belles 
pages qui devraient être entre toutes les 
mains, ces utiles conseils qui devraient avoir 
pénétré dans tous les cœurs. 

Nous saluons l’âme de ce vaillant spirite 
avec un respect attendri. | 

M. Eugène Coury, commandant en retraite 
officier de la Légion d’honneur, s’est désin- 
carné à Lodi (Algérie) dans sa 78° année. 
Son âme tout entière appartenait à notre 
cause, qu'il défendait avec beaucoup de 
compétence dans les journaux algériens. Sa 
modestie égalait son talent. 

Nous exprimons nos plus fraternelles 
sympathies à cet Esprit avancé ainsi qu'à 


la devouée compagne qu’il laisse sur terre et 


qui, dans cette rude épreuve, saura élever 
Son courage à la hauteur de sa foi. 

À la famille du cher disparu, nous expri- 
mons nos respectueuses condoléances. 


LA REDACTION. 


BIBLIOGRAPHIE 


RECHERCHES SUR LA MEDIUMNITE 
Par GABRIEL DELANNE 


Librairie des Sciences Psychiques, 42, 
rue St-Jacques, Paris: 3 fr. 50. 


Cest létude approfondie du phénomène 
de l'écriture mécanique qui fait l’objet de 
cet ouvrage. 

L'auteur, très au courant des travaux des 
savants, examine d'abord les objections des 
incredules. Il démontre que limitation, par 
les hysteriques, des procédés spirites n’a rien 
decomparable avec la véritable médiumnité. 

ll passe ensuite en revue toutes les cau- 
ses qui peuvent donner aux écrits automati- 


ques une apparence spirite : l'influence de 


la mémoire latente, de la suggestion orale 
ou mentale, de la transmission de la pensée, 
de la télépathie et de la prémonition. Il res- 
sort de cet ensemble de recherches une cER- 
TITUDE : Celle de la communication entr’elles 


des âmes incarnées, indépendamment des 


organes des sens. 

C'est à cette même conclusion qu’aboutit 
M. Camille Flammarion dans son ouvrage : 
L’Inconnu et les problèmes psychiques. 

Mais, Dieu merci! l’auteur des Recher- 
ches sur la Mediumnite va plus loin que 
M. Camille Flammarion. Il réunit toutes les 
preuves certaines qui affirment la réalité des 
communications des Esprits désincarnés 
par Vécriture. On y trouve des exemples 
de communication au dehors et au dessus 
des connaissances du médium ; des auto- 
graphes de personnes mortes, absolument 
inconnues des écrivains ; des messages 
donnés par des nourrisons ou des enfants 
en bas age; des communications en langues 
étrangères écrites par des ignorants, etc. 

Donc,l’existence des Esprits humains désin- 
carnés et la réalité de leurs manifestations 
parmi nous ressortent vigoureusement de 
l'œuvre nouvelle de M. Gabriel Delanne. 

Citons sa conclusion : 

« Sous Virrésistible poussée de ces idées 
nouvelles, que la presse spirite sème depuis 
cinquante ans dans le monde entier, on voit 
se lézarder le bloc tenace des préjugés et 
des erreurs; de toutes parts des organisations 
nouvelles prennent naissance ; des esprits 
évadés de la routine universitaire ou de l’é- 


teignoir théologique se réunissent pour étu- 


dier ce monde de l'au-delà, qui nous ouvre 


des perspectives infinies. Noussaluons avec | 


joie cette aurore, car elle se lève sur une 
terre presque vierge, qui recèle des trésors 
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sans nombre. Déjà trop de hautes in- | tard, cette jeune fille fut en visite dans les 
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telligences ont communié avec l’invisible pour 
qu’on -puisse maintenant étouffer leur voix, 
et bientôt la certitude de l’immortalité rayon- 
nera comme un phare grandiose pour éclai- 
rer la marche évolutive de l’humanité ». 


environs, en un lieuoú elle n’avait jamais été. 
En approchant du but, elle fut trés étonnée 
en voyant une « vieille maison d'aspect très 
particulier », une avenue, etc., qui lui rap- 
pela son rêve dans tous ses détails, et, quel- 
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Ces affirmations consolantes,appuyées sur que peu émotionnée, elle interrogea la per- = 

des preuves irréfutables, font du Spiritisme sonne qu on était allé visiter, en Jui racon- E 
£ moderne, non seulement une science basée tant avec desrires les raisons de sa question. 2 
a sur le fait positif, mais encore une philo- Elle apprit que le propriétaire élait un jeune * 
a sophie élevée où nous voyons les prémis- célibataire. Chose étrange, les deux se ren- i 
| | ses de la religion de Pavenir. © contrérent accidentellement, se plurent et É 
me | La Ri i voilà comme quoi ma grand'mére devint la y 
| a A AEDACTION. maitresse de la maison dont elle avait révé 3 
A des années auparavant, et où elle vécut 68 à 
a | ans, voyant les enfants de ses enfants. Bien $ 
ul ECHOS & NOUVELLES des fois elle m'a raconté cette vieille his- |: 
ay BAR Ex toire ». 3 
a | : a ; 
e UNE SÉRIE DE RÊVES CURIEUX (4 suivre). E 
je (The Philosophical Journal, 1° mars, d’après j 
i London Spectator) A = 
ul 4° C. M. E. raconte qu’une nuit elle se SOUSCRIPTION 
El reveilla N un grand = qui fit a En faveur de deux Spirites âgées, 
UN sa sœur dormant dans la même chambre. institutrices sans travail 
a « Qu’y a-t-il ? s’écria celle-ci. — Rien. Mais 
| je viens de voir à côté de mon lit un singu- 
E lier jeune homme noir, en redingote brune La solidarité qui nous unit à nos sœurs et 
da et pantalon noir et blanc ». Quelques mois frères en croyance devient un impérieux 
al après. a ne alla = la law Wales Pelle devoir quand nous nous trouvons en pré- 
igh une pario Sa ATMOS, ee | sence de réelles infortunes, noblement sup- 
ae remarqua une homme répondant exactement | portées 
a f i > 
a au signalement de sonréve. Encore ls Nous faisons un pressant appel aux sen- 
a mois aprés, ce méme en vint la Mo | timents généreux de nos lectrices et lecteurs 
a _ teravec une autre personne; lis venaient de en faveur de deux institutrices âgées, très 


chasser et étaient affamés. Après s'être 
réconforté, l’ami du rêve demandaá C. M. E. 
de lui montrer l’église et de lui jouer de 
Porgue. En chemin il lui dit : « J’ai éprouvé 


dignes personnes qu’atteint l’adversité et 
qui comptent sur notre secours, n’ayant ni 
travail, ni moyens d’existence. 
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un sentiment extraordinaire depuis que je | sonnelles dont nous pouvions disposer pour 
fi me trouve ici ; c’est comme si j’y avais déjà 
E 


leur venir en aide, nous n’avons pas cru 


été. Un sentiment bien étrange. La maison trop nous engager en promettant à ces 
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. et la localité me sont toutà fait familières ». excellentes spiri 

“El. a pirites que beaucoup de nos 
i on . ne lui avoua pas qu'il lui était lecteurs s'intéresseraient à leur malheureuse 
El s ae : oy: ; osition. | 

N 2° Rêve réalisé. « Certaine vieille maison P Et nous ouvrons ainsi la souscription en 
a | existe dans ma famille depuis plusieurs gené- leur faveur : AE 
Í | rations, dit M. A. B.; c’était un monastère 


¡MES = 
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ou une maison de Frères sous le régne du Sœur « Espéränce » . 10 fr. 
Laurent de Faget. . . 5 


Gabriel Dolbau . . . . 5 


roi Jean. D’après une vieille légende, il y 
| avait une place dans le jardin où rien ne 
F pouvait pousser par suite de la malédiction 
| e d'un moine. Une jeune fille de 15 ans, ma 


Fa 


tot . 
Ab mr e A homer 
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grand’mére, eut un jour un rêve singulier 
ettrés net, dans lequel elle se voyait elle- 
Ë même déjà grande et maitresse dans une 
| vieille maison d'aspect très particulier, et 
| 
| 
| 


Pensée. 


Les souffrances morales ne sont pas abso- 
lues ; elles sont en raison de la délicatesse 
des âmes. 
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1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
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ORGANE DE PROPAGANDE DE LA DOCTRINE SPIRITE 
FONDEE PAR ALLAN KARDEC 


Adhérent à IP ce Union Espiritista Kardeoiana Espanola » 


REDACTEUR EN CHEF: A. LAURENT DE FAGET | SECRÉTAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal parait du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


AVIS veilleux. Eh bien | VPetude de M. Méry 

est trop sobre, vu le nombre et Pimpor- 

Pour éviter tout retard, leslettres, deman- tance des phénomènes observés ; de plus, 
des de renseignements, de volumes, de bro- elle est menée avec un sans-façon, un 
chures, etc., doivent être adressées : à dédain des convictions @actrui, un esprit 
ADMINISTRATION du « Progrès Spirile», 24, critique superficiel qui étonnent et decon- 
rue du Niger, 3° étage (avenue de Saint- certent. Quoi! c’est là tout ce qu’on a pu 
Mande) à Paris, 12e. trouver pour essayer de démontrer que les 


phénomènes spirites sont des phénomènes 
R diaboliques ?... : 

n Mais citons M. Gaston Mery : 
La Logique de M. Gaston Méry | ia, aii comme tous ceux qui 
ont plus de sensibilité que d’esprit critique... 


ll y a des gens qui voient le Diable par- (Qu'en savez-vous, 6 nrofesseur ? Ne peut- 
tout. Le Diable ? Parfaitement. Lucifer en on avoir la sensibilüe et l'esprit crilique à 
personne, ou bien les démons rangés sous égale dose ?)...M.E. J. s’est abandonné au 
ses ordres; Satan ou ses serviteurs. M. Gas- charme troublant de ces phénomènes. Sous le 
ton Méry croit encore au Diable ; Mer Méric coup du deuil qui emplissait son âme, hanté 
aussi: ce sont pourtant deux journalistes de par le souvenir de celle qu’il venaitde perdre, 
valeur, mais la discipline de P’Eglise pèse ila eu immédiatement une tendance à croire 
sur eux. — on croit si facilement ce qu’on désire, a 

Le Catholicisme a tellement emmaillotté dit La Rochefoucauld — que linfluence qui 
la raison humaine des langes d’une foi pué- se manifestait, par des bruits ou par des 
rile, que cette pauve raison, chez certains lueurs, était « l'esprit y desincarné de la 
hommes, se croit tenue de demeurer enfan- morte ». 
tine. D’ailleurs, que ne feraient pas d’ar-. Admirez ce début, cher lecteur; voyez 
dents catholiques pour rester d’accord avec comme M. Méry est habile à insinuer que 
les dogmes de leur Eglise ? Que ne feraient M. E. J... s’est laissé duper par son cœur ! 
pas des journalistes avisés pour rester Cette finesse, toutefois, résiste peu au rai- 
d'accord avec la foi de leurs lecteurs ? sonnement. 

Nous venons de lire, dans VlEcho du La croyance de M. E. J... est conforme à 
Merveilleux du 15 septembre, un article | la raison, puisque les manifestations dont il 
Intitulé : Les diables, dú à la plume est question ont commencé peu de temps 
de M. Gaston Méry, Directeur de cette après le décès de Mme E.J... Sile mari sur- 
Revue. Quel que soit le mérite habituel de vivant leur avait attribué une autre cause 
cet écrivain, cet article est sans grande que Vinfluence de l'Esprit désincarné de sa 
valeur. Qu'on en juge : | femme, il aurait manqué de logique — n’en 

M. Méry y étudie des « Phénomènes de déplaise à M. Gaston Méry — puisque jamais, 


Hantise » qui, sous la signature de M. E. avant la mort de sa compagne, aucun de 
==» Moccupent pas moins de dix colonnes | ces phènomènes ne s’était produit — que je 
du précédent numéro de Echo du Mer- sache — autour de lui. | 
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Nous trouvons que, dans ce cas, c’est 
vous, M. Gaston Méry, qui manquez d’es- 
prit critique, et non M.E. J... Puisque vous 
niez carrément que les phénomènes spirites 
soient dus à Paction des Esprits humains 
désincarnés, donnez-nous donc vos raisons 
pour cela ! Prouvez-nous que ces Esprits, 
prisonniers béats au Ciel, captifs larmoyants 
au Purgatoire, ou misérables damnés, cuisant 
éternellement dansles chaudières de l’Enfer, 
- ne peuvent revenir sur terre, se montrer 
encore aux hommes, agir sur la matière, pro- 
duire les phénomènes psychiques que nous 
constatons. Prouvez-nous cela, M. Gaston 
Méry. Mais comment nous le prouveriez- 
vous? Vous savez bien que les livres sacrés 
relatent de nombreuses apparitions de décé- 
dés ; vous savez bien que Dieu n’eleve pas 
une barrière insurmontable entre le monde 
visible et le monde invisible ; vous savez bien 
que notre admirable Christ causait avec 
Moïse et Elie sur le Thabor. 

Les raisons que vous nous donnez pour 
expliquer votre manière de voir antispirite, 
je le dis en toute sincérité, sont plus 
que faibles. Vous affirmez ou vous niez, pres- 
que toujours gratuitement ; vous discutez 
superficiellement et vous croyez juger la 
question sans appel possible ?... 

Voici un homme qui a perdu sa femme 
le 21 avril 1901. 

« Pendant le mois qui a suivi sa mort, 
affirme-t-il, rien d'anormal ne s’est passè 
chez mol; mais après cette période, sa pre- 
sence ou celle de son Esprit s'est manifes- 
lee TOUTES LES NUITS d’une manière indu- 
bitable pour mot >». 

M. E. J... ne doute pas, lui 5 il a vu, il 
sait, il croit. Sa douleur s'est apaisée, il 
communique avec l'Esprit de sa chère 
morte ; il en a des preuves quotidiennes. 
L'Esprit répond par coups frappés à ses 
questions, demande des prières, prouve 
qu'il est animé de bonnes intentions, qu’il 
veille constamment sur le cher compagnon 
de sa vie terrestre. C'est sur tout ce bonheur 
et toute cette foi que M. Gaston Méry va 
faire pleuvoir les fleches de son argumen- 
tation catholique, absolument anodine et 
méme vide pour nous, mais sans doute 
plus sérieuse aux yeux de M. E. J... qui est 
lui-même un catholique pratiquant. 

Cependant, durant la nuit du 27 au 
28 Juin 1901, M. E. J... évoque l'Esprit de 
sa femme ; à minuit, il s'assoupit sur un 
fauteuil, n'ayant rien entendu. 

« A un moment donné, dit-il, perdant 
espoir d’entendre le bruit que j'espérais, 
je me couchai. Il n’y avait pas deux minu- 
tes que J'étais couché que, tournant machi- 
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nalement mes yeux du côté de Parmoire à 
glace, je vis une lumière incandescente 
venir sur le bord et le long de la glace, puis 
se retirer, puis revenir vivement et cela 
pendant trois fois, puis tout á coup une 
colonne lumineuse apparut le long de la 
glace en vacillant ; elle était grande et 
grosse comme ma pauvre Lisette, elle était 
d’un rouge éclatant comme le brasier d’un 
grand incendie. (Est-ce à cause de ce rouge 
éclatant que M. Gaston Mery croit à la 
presence du Diable dans ces phénomènes ? 
Mais qu'il se rassure : les âmes du Purga- 
toire sont aussi dans les flammes, au dire 
de l’Eglise. Donc, même d’après le dogme 
catholique, l'Esprit de Mme E.J... pouvait 
parfaitement se manifester sous la forme 
d’un corps embrasé, sans l’intervention d’un 
inutile démon). 

« À cette vue, ajoute M. E. J.., Peus des 
sucurs froides sans être épouvanté ; con- 
servant tout mon sang-froid, je m’ecriai 
avec émotion: « C’est toi, ma pauvre Lisette, 
ne Ven va pas, nous allons causer | » Mais 
la colonne de feu disparut en passant par la 
fenêlre et se dirigeant vers le sol. Dans 
cette disparition, toute la partie de la cour 
qui se trouve contiguë à ma fenêtre fut em- 
brasée ». 

Apres ce premier récit, M. E. J.... fait la 
narration desfaits tout aussi extraordinaires 
qu’il a constatés pendant cinguante-deux 
autres nuiis et notes au fur et à mesure 
qu'ils se produisaient. ILCROIT JUSQU’AU BOUT 
que ces phénoménessont bien dus à la pré- 
sence, à influence de "Esprit de sa femme, 
puisque, en racontant ce qui s’est passé 
dans la nuit du 23 au 24 avril 1902, (la cin- 
quantieme), il dit encore : « Ma Lisette se 
manifestait ainsi à l’occasion de l’anni- 
versaire de sa mort ». 

Cependant, M. Gaston Méry nous dira, 
avec plus de verve que de vérité : 

« L'Esprit », après avoir, pendant des 
mois, entretenu dans M. E. J... l'illusion 
consolante que sa femme n’était pas tout à 
fait morte pour lui, qu invisible elle restait 
mêlée à sa vie, DIABOLIQUEMENT le détrom- 
pait, le rejetait dans son désespoir et se 
moquaitde lui ». 

On croit volontiers ce qu’on desire. nous 
disait tout äl’heure M. Gaston Méry. Il peut 
se faire à lui-même l'application de cette 


_ pensée de La Rochefoucauld. 


Où diable M. Gaston Méry a-t-il vu, dans 
la narration de M. E. J...la moindre trace 
du « désespoir » dont il parle ? Où a-t-il vu 
que Satan ait prouvé sa présence, au lieu de 
celie de Esprit de la morte, dans les phé- 
nomenes de hantise que nous étudions ? 


gait 
i” 


Je, 


PUR AN h ot 
hr if : 


an 
den ted 


ert RITES ae ra 
dé opt e 
NOS Sei: 


Mog NEE 
IR LANE} 


ya 
Y $ 
Ny) 
Sy 


CARE 


(e 


ane 
A 


ne 
LS 


Cap: 


AS 
ATA 
EUA 


Gb Seg TT ET DEA LE an La us SANA AAA EL a ra Es num 


LAN PT ER CE ARS VI TEA OS TERN FA a er = 
fis CT aa at hfe? Pa ye A A A ee re rte 


RU REA 


FUAT E Fy ran Wh IY 
alt. , 


q 
AA 


ur 


u. À” 
1 


à A `: 


LE PROGRÈS SPIRITE | 147 


Oui, il y a un phénomène qui a un moment 
troublé M. E. J..., peu familiarisé avec les 
expériences spirites, et ce phénomène, le 
voici, en peu de mots : 

Une lampe, qui se trouvait sur une éla- 
gère, Chez M. E, J.., et que personne, 
paraît-il, n'avait pu prendre, a soudain dis- 
paru. M.E. J... a eu la surprise de la retrou- 
ver ensuite accrochée, tout allumée, au 2: 
étage. 

Voilà, dans sa simplicité, le fait dont il 
s’agit et dont M. Gaston Méry tire des con- 
séquences diaboliques à faire frémir les 
ames faibles du Catholicisme et à faire pout- 
fer de rire les spirites les plus sérieux. 

Eh quoi ! ce phénomène d’une lampe 
déplacée et allumée par une main invisible 
vous prouve la présence de Satan ou d'un 
démon quelconque ? Eh bien ! on peut dire 
que vous avez la conviction facile. 

Mais, s’ilen est ainsi, pourquoi n’avez- 
vous pas trouvé diaboliques les phénomènes 
suivants, également observes par M. E. J... 
ct qui sont exactement de la même caté- 
gorie : | 

« Tantôt c'était la table qui grinçait ou 
craquait comme si quelqu'un y marchait 
dessus, tantôt c'était le tiroir de la table 
qui était agité ; une autre fois c'était un 
bruit de bille qui roulait ; une autre fois, 
Cétait la pile de bois qui remuait, ou bien 
c'était la batterie de cuisine qui était se- 
couée ei, souvent, c’étaient des coups frap- 
pes sur la batterie de cuisine. » 

De deux choses l’une : ou tous ces faits 
sont diaboliques comme celui de la lampe, 
ou ils ne sont diaboliques ni les uns ni les 
autres. Il n’y a pas à sortir de lá. Mais le 
fait de la lampe a impressionné fácheuse- 
ment M. E, J... Vite, M. Gaston Méry tâche 
de lui démontrer que ce fait est une mys- 
tification diabolique. Si M. E.J... continuait 


à croire que Pesprit de sa femme veille sur. 


lui, M. Gaston Méry serait vraiment trop 
malheureux. Arrière aux ámes humaines 
désincarnées, place aux démons ! telle est 


. la doctrine du Rédacteur de l’ Echo du ` 


Merveilleux. Mais est-il certain que Dieu 
wait pas dit: « Arrière aux dogmes insen- 
sés qui ont jusqu'à ce jour voilé ma puis- 
sance, ma justice et ma bonté ? Place aux 
ámes libéréesde la chair,qui viennent exhor- 
ter les vivants à la soumission dans l’é- 
preuve, à l’accomplissement du devoir en 
toutes choses, à la foi raisonnée qui ouvre 
a tous les hommes les perspectives sou- 
riantes et infinies de Véternelle existence ?» 
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Voyons cependant : puisque vous voulez 


faire au vieux Satan, démodé et impossible, 
la surprise de lui apprendre qu’il vit encore, 
au xx° siècle, discutons sa présence dans 
les phénomènes de hantise dont vous nous 
parlez. 

Qu’aurait donc voulu Parchange déchu, 
le gènie personnel du mal, le démon tenta- 
teur des hommes, en intervenant dans ces 
phénomènes? Prouver qu’il y a des influen- 
ces occultes, des âmes qui vivent et souffrent 
dans PAu-delá, qui ont besoin de prières, 
etc. ? Mais alors Satan n’est qu’un imbécile, 
car le moyen quil prend se retourne con- 
tre lui. Prévenu que PAu-delà existe, que 
la vic d’outre-tombe west pas un vain mot, 
Phomme aura tout interöt à se bien con- 
duire pour ne pas tomber dans les griffes 
de Satan. 

Dans le cas particulier qui nous occupe, 
serait-ce donc l’ange rebelle qui aurait 
demandé lui-même des priéres pour le 
repos de son âme damnée? Il y aurait, à 
admettre cela, quelque bouftonnerie. Vous 
voyez peut-être dans cette supreme hypo- 
crisic, une adresse extröme de l’ange déchu ; 
mais détrompez-vous : Satan n’est decidé- 
ment qu'un sot. En voici la preuve : 

Les manifestations qui se sont produites 
pendant plus un an chez M. E. J... ont 
cu le résultat suivant, aussi peu diabolique 
que possible, et que M. E. J... consigne 
lui-même dans son rapport : 

« Tous les fails qui précédent sont pour 
moi la preuve de Vexistence d'une autre 
vie, alors que jusgWaujourd’hui, je l'avais 
sculement supposé (comme beaucoup tail- 
leurs) ; en outre, ils transforment en cer- 
titude le doute que j'avais sur l'utilile des 
pricres pour les morts. » 

Et M. E. J.... ajoute : 

« JE SUIS DETERMINE A MENER UME VIE DE 
PIETE El DE PRIERES. » 
= Et voilà sur quelles preuves se base 
M. Gaston Méry pour affirmer l’action du 
Diable dans les phénomènes de hantise 
observés par son correspondant ?... 

Vous expliquez-vous, chers lecteurs, que 
le puissant et beau gentilhomme qu'on 
représente sur nos scènes théâtrales «épée 
au côté, la plume au chapeau, l’escarcelle 
pleine », inventif en toutes sortes de ruses, 
rempli d'audace et défiant Dieu, ait travaillé 
pendant un an à faire éclore une telle foi 

religieuse et des sentiments aussi pieux ? 

Nous posons ce dilemme : 

Ou Satan n’est qu’un idiot personnage, 


absolument indigne de sa réputation ; ou. 


Satan s’est converti, Dieu lui a pardonné, 
et Pange des ténèbres est redevenu un ange 
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de lumière contribuant à sauver les âmes 
au lieu de les pousser au mal. 
Je défie qu’on puisse sortir de là. 


Eh bien, si, il y a encore un moyen 
d’échapperau dilemme : c'est de proclamer 
avec toute la vigueur d’une conscience hon- 
néte révoltee, que Satan, le Dieu du mal, 
Vadversaire du Dieu du bien, N’EXISTE PAS. 

Nous nions son existence, comme nous 
nions celle de l'Enfer, que J”Eglise plaçait 
jadis dans les entrailles de la Terre, oti la 
Science a prouvé qu'il ne pouvait être. 

Il n’y a pas d’empire souterrain du mal: 
il n’y a donc pas de chef de cet empire. 
Satan west qu’un être allégorique. Le voir 
autrement, se le représenter en chair et 
en os, bataillant contre la Divine Puis- 
sance ou la narguant, tentant sans cesse 
l’homme faillible pour le rendre coupable, 
c’est insulter à la puissance, à la justice et à 
la bonté divines. Des inquisiteurs pouvaient 
croire à Satan, dont ils semblaient être les 
ministres. Des âmes vertueuses ne sauraient 
admettre cette horrible figure du tourmen- 
teur des hommes, sans voir diminuer en 
elles la sublime et idéale figure du Créateur 
des mondes. 

Si Satan existait, l'existence de Dieu 
serait bien problématique. 

Nous l'avons dit jadis, si nous avons 
bonne mémoire, à M. Méry lui-même : on 
pouvait peut-être admettre l'Enfer quand 


- on croyait que la Terre était l’unique monde 


habité. Aujourd’hui que nous voyons des 
millions de soleils et des milliards de globes 
habités dans Univers, nous ne pouvons 
nous empêcher de sourire quand on nous 
parle, comme d’un rival de Dieu, de ce roi- 
telet de Penfer terrestre, qui, s’il existait, 
ne serait pas plus qu'un atome dans l’espace 
infini soumis à la puissance du Créateur. 
Le mal est dans la conscience hnmaine. 
C'est à nous de Ven extirper peu à peu en 
progressant dans le bien, sans la moindre 
peur des diables, cornus et armés de four- 
ches, que l'Eslise maintient encore, dans 
ses exhibitions représentatives des horreurs 
extra -terrestres, pour ‘terroriser les âmes 
faibies et les plier sous son joug, mais qui 
ne sont plus, de nos jours, pour les esprits 


éclairés, que les hilarants accessoires d'un 


théâtre de Guignol. 


Nous voulions terminer ici notre réponse 
a M. Gaston Méry. Mais comment laisser 


passer sans une vigoureuse protestation la 


phrase suivante de notre contradicteur : 


qq 


« Toutes les expériences spirites, si on ne 
s’en tient pas aux premières manifestations 
et si ona la patience de les prolonger, 
aboulissent à la constatation d’une trom- 
perie». | 

Voilà trente-cinq ans, Monsieur, que, pour 
notre part, nousétudionsle Spiritisme et que 
nous pratiquons pournous-méme la médium- 
nité: sans Jamais se démentir pendant ces 
trente-cing années, nos guides nous ont en- 
seigne: l’immortalité de l’âme, la croyance 
aux vies successives, la foi en Dieu, en sa 
justice, en son amour. Ils nous ont dit que 
nous aurions des épreuves á subir sur cette 
terre de douleurs, et cela en vue de nous 
perfectionner ou d’expier nos fautes actuel- 
les et antérieures. Ils nous ont recommandé 
le calme, la patience, la soumisison aux lois 
de la destinée, mais aussi le travail, la lutte 
pour le bien lorsqu ’elle est nécessaire; en 
un mot, le devoir sous toutesses formes. 

Nous n’avons jamais été trompè par les 
Esprits quand nous nous sommes intéressé 
uniquement à notre progrès moral et à celui 
de nos frères en humanité: Les investiga- 
teurs légers allirent des Esprits légers. Des 
séances spirites entreprises dans le but de 
se distraire exposent les opérateurs à être 
mystifiés par des Esprits qui s'amusent. La 
loi des affinités le veut ainsi, et il est bon 
qu'on sache que les êtres de l’Au-delä, 
hommes avant leur désincarnation, ne de- 
viennent pas subitement des anges ou des 
saints en entrant dans la vie future. 

Mais dans vos expériences de spiritisme, 
si vous en faites encore, essayez d’élever 
votre esprit au-dessus de l’ambiance ordi- 
naire, de vos occupations professionnelles, 
de vos intérêts privés ; entrez dans le vaste 
domaine philosophique et moral du Spiri- 
tisme, et vous ne pourrez plusnier les déli- 
cieuses influences spirituelles qui, dans nos 
rapports avec l’Au-delà, charment Pesprit, 
touchent le cœur et ennoblissent ia cons- 
cience. 

Nous vous citerons, pour terminer, l’exem- 
ple d'Allan Kardec. C'est en interrogeantlon- 
guement les Esprits, en poursuivantses études 
et experiences spirites pendant un grand nom- 
bre d’années, qu’il a pu réunir les éléments 
des cing ouvrages fondamentaux de ladoc- 
trine spirite. Or, ces ouvrages ont fait le 
tour du monde et sont partout considérés 
comme un code de sublime morale, un lumi- 
neux traité de philosophie spirilualiste, un 
répertoire de l’invisible qui résume et com- 
plète l’enseignementdes sciences occultes et 
des philosophies anciennes et modernes, met 
d'accord le Bouddhisme et le Christianisme, 
Moïse et Socrate, Confuciuset Luther, Zoro- 
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astre et Mahomet, et pose, en tenant compte 
des nombreux avatars de l’idée religieuse à 
travers les siècles, les premières mais indes- 
tructibles assises de la religion de Pavenir, 
sur le roc du fait, de la foi raisonnée, de 
l'expérience et du sens commun. 

Voilà comment Pétude constante et pro- 
longée du vrai spiritisme aboutit — ainsi 
que vous le prétendiez inconsidérément — à 
une vulgaire « tromperie » et à une basse 
« mystification ». Voilà comment il fait le 


jeu de Satan, en enseignantles lois de Dieu 


et proclamant l’éternelle vérité ! 
A. LAURENT DE FAGET. 


FEDERATION SPIRITE DU SUD-QUEST- 


Appel aux spirites 
et nouveaux spiritualistes du Sud-Ouest 
de la France. 


Le Congrès de 1900 a démontré la vitalité 
croissante du Spiritisme. L’idée nouvelle, 
d'une façon lente, mais sûre, ininterromp:ue, 
poursuit sa marche ascendante. Un mou- 
vement d'opinion, qui s'accentue chaque 
jour, entraîne la pensée et la science vers 
Pétude du monde invisible, vers la certitude 
de la survivance, vers la démonstration 
positive de Pimmortalité. 

Les spirites peuvent lever la tête et affir- 
mer tout haut leurs croyances. Après avoir 
établi les preuves expérimentales de la 
survié, ils ont maintenant le devoir d'en 
dégager les conséquences, et de fonder leur 
œuvre sur des bases solides. 

L’heure est venue de donner au Spiritisme 
ce qui lui a manqué jusqu'ici, ce qui sera 
sa force et lui permettra de prendre dans 


le monde la place qui lui est due ; nous ` 


voulons dire: Pesprit d’entente et d’orga- 
nisation. 

Le Spiritisme possède de nombreux élé- 
ments de puissance et de vie, mais ces 
éléments sont épars, disséminés, et par là 
même, réduits à l’état passif. Il faut songer 
à les réunir par un lien commun, à les 
grouper, à les mettre en action, une action 
méthodique qui se fixe un but et travaille 
résolument à l’atteindre. 

Tout en laissant à chaque groupe son 
autonomie propre et sa liberté absolue, 
quant à la direction de ses travaux, il con- 
vient d'organiser nos forces en vue d’une 
action plus générale et plus étendue. C'est 
par Punion étroite des groupes et des adeptes 
isolés que le Spiritisme assurera le triomphe 
définitit de ses principes ; c’est par là seule- 
ment qu’il crééra les œuvres fécondes, les 


institutions par lesquelles s’affirme et s’im- 
pose toute grande idée : institutions d'en- 
seignementetd assistance, œuvres de mutua- 
lité et de solidarité. 

Autour de nous, nous voyons la société 
s'affaiblir et se corrompre, faute d’un prin- 
cipe d'éducation qui prépare les générations 
aux véritables destinées de l'être sur la 
terre et dans l’au-delà, faute d'un système 
d’éducation et de conduite sociale qui pré- 
pare l’âme humaine aux grands efforts, aux 
grandes épreuves, aux grands devoirs. Ce 
système, les spirites le possèdent en germe. 
lls peuvent offrir à la société les principes 
essentiels, la sanction morale nécessaire à 
toute œuvre de rénovation. Il n’est pas de 
plus pressante nécessité que de les appli- 
quer. | 

Nous avons le devoir de réagir de toutes 
nos forces contre les maux de notre temps, 
contre l'indifférence et l’égoïsme, contre le 
scepticisme amer et railleur qui nous enva- 
hit. Ce sont là des germes de décomposi- 
tion sociale, des symptômes de décrépitude 
morale, des menaces pour un prochain 
avenir. C'est par lá que s’amoindrissent et 
s’eteignent peu à peu les nobles pensées, les 
élans du cœur, le dévouement, le sacrifice, 
tout ce qu’il y a de grand ici-bas. 

Nous avons le devoir de nous. tourner 
vers ceux qui nous succéderont dans la vie 
et de leur apprendre à agir, à se dévouer. 
U faut qu’ils sachent que l'existence n’est 
pas une lutte pour la conquête des jouissan- 
ces, mais pour le développement des qua- 
lités fortes et des mâles vertus qui assurent 
notre progression sur l'échelle infinie et la 
satisfaction de la conscience dans l'au-delà. 

À quoi nous servirait de savoir et de 
croire, de nous sentir en communion avec 
le monde invisible etsoutenus par lui, sices 
avantages ne nous inspiraient un sentiment 
profond de nos responsabilités et la résolu- 
tion de répandre autour de nous, par tous 
les moyens en notre pouvoir, les croyances 
fortes et saines qui sont notre soutien, notre 
consolation, et de réaliser les œuvres gran- 
des et utiles qui doivent en découler logi- 
quement pour le bien de Phumanité. 

Pour tout cela, une organisation s'im- 
pose. Des tentatives de fédération générale, 
universelle, ont été faites autrefois et n’ont 
pas abouti. Il convient de procéder d'une 
façon plus pratique -et de créer des féde- 
rations regionales, comme cela a été fait 
avec succès dans le Sud-Est de la France, 
en Algerie, en Catalogne etc., etc. 

La nouvelle lol sur les associations cré- 
ant des facilités plus grandes, les membres 
de la société des Etudes psychiques de 
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TT a Im 


Toulouse (ancien cercle de la morale spi- 
rite) ont pensé que le moment était venu de 
proyoquer un mouvement analogue dans le 
Sud-Ouest de la France. MM. Laforgue, pré- 
sident, et Cadaux, secrétaire, ont le mérite 
de cette initiative. 

Répondant à leur invitation, M. Léon 
Denis, président du Congrès spirite de 
1900, vient de parcourir la région. Des 
réunions préparatoires ont eu lieu à Bor- 
deaux, Agen, Toulouse et Pau, et les pre- 
miers jalons de l’œuvre fédérative y ont 
ete posés. 

En novembre et décembre prochain, M. 
Léon Denis reviendra donner, dans ces 
mêmes villes, une série de conférences sur 
le Spiritisme. Au terme de ce voyage, vers 
la fin de l’année, une assemblée générale 
sera provoquée dans un des principaux 
centres de la région, ultérieurement dési- 
gné. Tous les groupes ou spirites isolés 
sont invilés des maintenant à y assister, 
soit personnellement, soit par l’envoi de 
délégues. Dans cette r&union, le projet de 
fédération sera discuté et on procédera, 
s’il y a lieu, à l’élection d'un comité defi- 
nitif et d’un bureau. 

Frères et sœurs, concentrons nos forces, 
serrons-nous les uns contre les autres, car 
c'est par l’union seule que nous affirmerons 
la puissance et la vitalité du Spiritisme, 

Après la période de vulgarisation, doit 
venir la période d’organisation. Celle-ci 
s'impose comme une nécessité impérieuse ; 
sans elle, le Spiritisme ne pourrait que 
s’amoindrir et s'émietter. 

Nous adressons un pressant appel à tous 
les hommes de cœur qui veulent contribuer 
a la diffusion de nos croyances, au relé- 
vement des caractères, à l'élévation des 
intelligences, qui sentent la nécessité de 
faire pénétrer dans tous les milieux un 
idéal meilleur de justice, de lumière et de 
progrès. 

Nous adressons un pressant appel aux 
femmes spirites, à toute mère qui veut 
préserver les siens des contagions de l’im- 
moralité et du scepticisme ; à la femme qui, 
toujours, fut l’inspiratrice dn dévouement, 
de la charité, et qui peut nous aider effica- 
cement à sauver l’âme moderne des périls 
qui la menacent. | | 

A tous ceux, enfin, qui veulent mettre 
au service de notre cause le concours de 
leurs bonnes volontés et de leurs efforts. 

Nous avons la ferme espérance que 
notre appel sera entendu. 

Les adhesions sont reçues : 


À Bordeaux, chez Mme Agullana, rue 
Graliolet, 4. i 


À Toulouse, chez M. Cadaux, rue Arnaud- 
Bernard, 15. | 


À Agen, chez M. Beaubial, rue Rouget- 


. de-PIsle, 26. 


NOTE DE La REDACTION. 


Nous sommes heureux de publier ce cha- 
leureux et noble appel de nos fréres et 
sœursen croyance du Sud-Quest de la France, 
et de feliciter nos amis, MM. Laforgue et 
Cadaux, de Toulouse, de leur généreuse 
initiative en cette circonstance. 

Nous souhaitons de grand cœur que le 
projet de fédération régionale dont il est 
question ci-dessus se réalise dans de bon- 
nes conditions permettant d’espèrer un suc- 
cès durable. Le concours de Léon Denis est 
déjà un garant de ce succès. Mais que de 
prudence, de fraternité et de dévouement 


demande une pareille œuvre pour produire 
tous ses fruits ! 


CONFERENCES DE LEON Denis. 
L'éminent conférencier nous annonce 
qu'il organise une tournée de conférences 
dont voici les principales ctapes : 
A Nantes, les dimanches 2 el 9 novem- 
bre, probablement salle des Socieles 
savantes, à 2 heures. 


A Bordeaux, à U Alhénée, le 16 novembre. 


CONFÉRENCE SUR LES VIES SUCCESSIVES DE 
L’AME. 


A Agen, une conference y - 

-~ à la mairie. | 2° quinzaine 

A Toulouse, deux confe- de 
rencesa l'ancienne fa- novembre 
cullé des lettres. 

À Pau, deux conférences, 1° quinsaine 
de décembre, probablement à l’Hôtel-de- 
Ville. 

Dans Vintervalle, M. Léon Denis visitera 
d’autres localités, dont la liste complète 
n'est pas encore établie. 


ne rr 


PHENOMENES DE DEDOUBLEMENT 


Pendant ma villégiature de cette année, 
j'ai eu plusieurs fois l’occasion de m’entre- 
tenir avec le Docteur H... philanthrope 
modeste doué d’une vaste érudition, lequel, 
parfaitement secondé par sa charmante 
femme, est une vraie providence pour les 
malheureux souffrants envers lesquels tous 
deux ne ménagent ni soins, nisecours. 


Au cours dune conversation des: plus 
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altrayantes, ils m’affirmerent le récit sui- 
vant que leur avait fait plusieurs fois, sans 
aucune variante, un ancien soldat nommé 
Oudot, garde forestier, homme d'un carac- 
tere peu communicatif, mais d’une sincé- 
rité reconnue et attestée de tous ses conci- 
toyens. | 

« Pendant mon congé en Afrique, racon- 
tait le dit Oudot, il s’est passé dans mon 
régiment le fait ci-après, que j’affirme sur 
l'honneur, connu de tous mes camarades, 
de tous mes officiers comme de moi, et 


qu'aucun de nousn’a jamais pu s'expliquer: | 


Un homme de ma compagnie. nommé F.. 
bon soldat lorsqu’il s’agissait d’aller au feu 
mais peu discipliné en séjour de garnison, 
tout en se montrant cependant serviable á 
Pégard de tous, était ce qu’en argot mili- 
taire on appelle une bonne pratique. 

Un jour, à la suite d’une frasque à la can- 
tine, son sergent, peu endurantsous le rapport 
de la plaisanterie, lui infligea quatre jours 
de salle-de-police, et le conduisit séance 
tenante à la salle de discipline dont il fit 
fermer la porte en sa présence ; puis il 
retourna à la cantine. 

Le premier qu’il vit en rentrant fut T..., 
qui le regardait en ricanant, 

Le sergent demeura d’abord abasourdi ; 
ensuite, pris d’une violente colère, il lui 
demanda pourquoi il n’était plus à la salle- 
de-police et comment il avait fait pour en 
sortir. . 

Le soldat répondit : Je suis sorti parce 
que cela m'a plu, et ce n’est ni vous ni per- 
sonne qui pourrez me tenir au «clou» (salle- 
de-police) lorsque jenele voudrai pas. 

Le sergent courut au poste de la caserne 
donner l’ordre de venir prendre F..., à la 
cantine, pour le réintégrer à la salle de puni- 
tion. Lorsqu'il arriva avec les hommes de 
garde, F... avait disparu de la cantine sans 
qu'on Pait vu sortir. 

S’étant rendus à la salle-de-police dont la 
porte était fermée par des verrous et une 
serrure extérieurs, ils y trouvèrent F..., 
couché sur le lit de camp, d’où il les regar- 
dait en ricanant. 

Compte ayant étè rendu à l’adjudant, une 
enquête fut faite pour savoir qui avait pu 
Ouvrir la porte à F... soit pour sortir, seit 
pour rentrer. Personne n’avait rien vu. 

_ Apres s'être assuré par un examen minu- 
eux du local, qu’il était impossible de sor- 
tir autrement que par la porte, l’adjudant 
prescrivit un redoublement de surveillance 
afin que la punition puisse avoir son effet. 

Malgré les précautions prises, le lende- 
main F... se promenait de nouveau dans la 
cour, jouant avec ses camarades. 


Le sergent et Padjudant l’ayant aperçu, 
se rendirent immédiatement à la salle-de- 
police avec le caporal de garde qui en 
avait les clefs ; là, ils retrouvèrent FE... 
couché sur le lit de camp, d’où il les nar- 
guait, et il avait disparu de la cour. 

Un rapport sur ces faits ayant été établi, 
le colonel ordonna de placer ledit F... dans 
une cellule du fort où nous étions casernés, 
creusée dans le roc, où il n’y avait pour 
donner de l’air qu’une petite ouverture de 
dix centimètres de côté, garnie de quatre 
barreaux de fer croisés, à deux métres de 
hauteur. Cette cellule était fermée par une 
forte porte blindée garnie de verrous et 
serrure de súreté à l'extérieur ; pour tout 
mobilier il n’y avait qu’une demi-botte de 


paille sur le sol. 


Malgré toutes ces précautions, le lende- 
main F..., plus narquois que jamais, jouait 
dans la cour avec les autres troupiers. 

Les officiers ne tardèrent pas à être au 
courant de ces fugues dont tous les soldats 
s'amusaient singulièrement. 

Le colonel finit par en rendre compte au 
general commandant la brigade. 

Ce dernier, un vieux dur à cuir, ne fit 
d’abord que rire de ce rapport, et pour 
prouver qu’on ne lui en imposerait pas, il 
se rendit à cheval au fort où F... était détenu 
et se fit conduire auprès de lui à la cellule. 
Là il lui tint à peu près ce langage : 

« On pretend que maigré les portes fer- 
mées vous sortez quand il vous plaît, je ne 
coupe pas là-dedans (sic). Je vais vous faire 
fermer à ma manière et si d’ici à demain 
vous parvenez à sortir, je vous lèverai vos 
punitions. » 


— Très bien, mon général, répondit F.... 


Voulez-vous me dire le nom du café en ville: 


oú vous irez en sortant d'ici, afin que je 
puisse vous y attendre. 

Le général lui indiqua le café demandé, 
ferma lui-même la porte, serrure et verrous 
de sûreté, mit les clefs dans sa poche, fit 
commander une escouade de quatre hom- 
mes avec un caporal, baïonnette au canon 
et les placa lui-même dans le corridor con- 
duisant à lacellule, avec ordre de s’emparer 
de F.... s’il sortait, en se servant au besoin 
de leurs armes contre lui, puis il remonta à 
cheval etse rendit au grand trot au café. 


En arrivant, la première personne qu’il 


aperçut ce fut F.... qui le salua enlui disant: 
— Mon général, selon nos conventions je 
vous attendais pour lever mes punitions. 


Sans répondre ni perdre une minute, le’ 


général sauta de nouveau à cheval, partit à 
fond de train au fort,où il trouva lecaporal 
et les factionnaires comme il les avait. pla- 
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ces. Il ouvrit immédiatement la porte et 
trouva T.... qui, en riant, lui souhaita la 
bienvenue. | 

En hommede parole, il renvoya le trou- 
pier dans sa chambre et s’en alla en cher- 
Chant, comme nous tous, le mot de cette 
énigme, que F.... ne voulut jamais donner et 
que personne — que je sache — n’a pu 
deviner. 


(A suivre) JEAN ERIAM. 


DEFENSE DE LA MEDIUMNITE 
| (Suite) (1) 


Un autre cas, bien curieux également, 
est celui-ci : 

Des hommes de science et de conscience, 
jurisconsultes célèbres, grands poètes, gens 
illustres enfin en toutes les branches du 
savoir humain, ne craignent pas d'affirmer 
que «la communication des esprits est une 
vérité indéniable » et cependant, on doute 
encore!... on nie ce qu’affirment des mil- 
liers d’hommes honorables, on nie l'affir- 
mation basée sur le fait scientifique, et — 
oh! absurdite ! — des millions d'hommes, 
outrageant la raison, croient à l'ascension 
du corps du Christ dans les cieux. Et sur 
quoi repose cette croyance en un phéno- 
mène si extraordinaire? Sur ce que, il y a 
plus de 1800 ans, un homme nommé Marc, 
a raconté ce fait; et je dis: un seul homme, 
car les apótres Jean, Mathieu et Luc gar- 
dent le silence sur un fait, pourtant si mer- 
veilleux et si iranscendant. 

En présence de semblables anomalies, ne 
devons-nous pas penser que l’absurde dirige 
l'intelligence humaine ? | 

Et que dirons-nous aussi de la théorie si 
claironnée de l'inconscient? Penser que, en 
quelque coin de mon être, vit, depuis plus 
de 40 ans, wit autre moi, et cela, sans que 
je le sache! Penser que cet autre moi sent 
ce que je ne sens pas, voit ce que je ne vois 
pas, pense ce que je ne pense pas, qu’il 


possède enfin des connaissances que je ne 


possède pas! N’est-il pas vraiment archi- 
phénoménal de possèder une conscience 
qu'on n’a pas conscience de posséder? Et 
moi, qui ai toujours cru à l’unité de ma 
conscience! qui ai toujours cru que mot, 
j'étais mot, et non un autre! De sorte que, 
si Jen dois croire les partisans de la théo- 
rie de Pinconscient, en ce moment même, 
je ne suis pas bien sûr si c’est bien mot, ou 


(1) Voir notre numéro du 20 septembre, 


Le Gérant : A. BOYER 


mon autre moi, qui a Phonneur de parler à 
cette aimable assemblée. 

Mes chers frères, en vérité, cette théorie 
de l'inconscient comme origine des mani- 
festations médianimiques, est si ridicule, si 
comique, que vous avez raison d’en rire à 
cœur Jole. | 

Nous autres, les spirites, les fous, il y a 
déjà de longues années que nous connais- 
sons ce que, de nos jours, étudient les 
savants, et ce que nient les sectaires et les 
faux savants. 

Pour nous convaincre de l’immortalité de 
Páme et de la communication des Esprits, 
nous n'avons pas en besoin que les Crookes, 
les Wallace, Zoliner, Varlet, Aksakof, 
Volpiet autres savants, non moins éminents, 
nous disent: qu’ils ont vu, touché, pesé, 
compté les battements du cœur des Esprits, 
et qu'ils les ont même photographiés. 

Sans être un grand savant, iout homme 
qui cherche la vérité avec intelligence, 


bonne foi, dans la louable intention de Pen- 


seigner ensuite à ses frères, trouve cette 
vérité. La vérité n’est pas une courtisane 
qui se jette aux bras du premier venu. Christ 
a dit avec grande raison: « Cherchez et 
vous trouverez ». 

C'est ce que nous avons fait, et nous avons 
aujourd’hui la joie ineffable de communi- 
quer avec les êtres que nous aimons, et que 
nous croyions avoir perdus pour toujours. 

Et, pour quelle raison jésuites, cléricaux 
et matérialistes, défendent-ils d'absurdes 
théories qui n’expliquent rien, et repous- 
sent-ils la théorie spirite qui, seule, offre 
une solution rationnelle et scientifique aux 
faits animiques et médianimiques? Parce 
que le vil intérêt, l’égoïsme, l’orgueil et 
Pabsurde, sont les seuls mobiles de certai- 
nes intelligences. 

Il ne peut y avoir d'autres motifs pour 
combattre le fait scientifique, véritable 
verbe divin ou médiateur entre le Crealeur 
et ses créatures. Fait scientifique qui 
démontre que tous, sans distinction de 
races ni de religions, nous dérivons d’une 
même origine; qu’en tous les êtres resplen- 
dit Pétincelle de l’intelligence, et la flamme 
vive et puissante de l'amour spirituel; fail 
scientifique qui démontre que nos affections 
sont éternelles, et éternelles aussi, la soli- 


- darité et l'harmonie universelles. 


Seuls, lintérêt vil, lésoisme et l’orgueil 
peuvent conduire les consciences atrophiées 
de ceux qui nous ont lancé le stupide ana- 
thème, à ridiculiser immortel Allan Kar- 
dec. 

(a suivre). 
SEGUNDO OLIVER. 


Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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SPIRITE 


ORGANE DE PROPAGANDE DE LA DOCTRINE SPIRITE 
FONDÉE PAR ALLAN KARDEC 


Adhérent à Y «Union Espiritista Kardeciana Espanola > 


RÉDACTEUR EN CHEF : A. LAURENT DE FAGET | 


SECRÉTAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


AVIS 


Pour éviter tout retard, leslettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de bro- 
chures, etc., doivent être adressées : à 
ADMINISTRATION du « Progrès Spirite», 24, 
rue du Niger, 3 étage (avenue de Saint- 
Mande) à Paris, 12°. 


SOUSCRIPTION 


En faveur de deux Spirites âgées, 
institutrices sans travail. 


« Jean Eriam » . 10 >» 
«CG. et Fo. 2 >» 
M=* Moreau de Nantes. 3 » 
Muse E. D. Paris. D > 
«V.L» à 2 > 
M. A. Bacquerie, Paris 9 > 
M™ Veuve Calendini 5 » 
Un groupe de Paris. . : 19 » 
Mre Joseph Henry, de Billancourt. 10 » 
M. A. C.,de Toulouse . | 30 » 
M. Albert M. A 5 » 
Mae Marius Richard, Paris 3 >» 
M, A. G. DS 20 >» 


pe Corcol, de Paris. 


M. Rouillon 0 50 
M™* Hudiart 0 50 
M=° Delavigne. 0 50 
Mus Durand l > 
Mre Robin . l » 
M. Dalmon. 1 50 
Mn Hamel. 0 50 
M. Auzéau. 2 y 
M. Corcol . 2 50 
Mue de Fossez . l > 
Mr. Feuilloux 0 50 

3 enfants. 0 50 


Total . ; 
Liste précédente . . . 20 » 
Total à ce jour 


Nous sommes heureux de constater Pem- 
pressement et la générosité d'un certain ` 
nombre de nos lectrices et lecteurs, répon- 
dant á notre appel en faveur de nos deux 
malheureuses institutrices. Nous watten- 
dions pas moins de leur esprit de solidarité, 
de leur fraternité spirite (c’est-à-dire véri- 
tablement chrétienne). 

Les sommes que nous avons reçues et 
celles qui nous parviendront encore, nous 
Pesperons, nous permettront de donner un 
peu de soulagement matériel et quelque tran- 
quillité morale aux deux bonnes sœurs en 
croyance que nous voulons secourir. 

Que grâces en soient rendues à nos chers 
lecteurs et lectrices, à qui nous adressons, 
avec nos plus sincères remerciements, l’as- 
surance de la vive satisfaction des deux 
pauvres institutrices reconnaissantes. 


LA RÉDACTION. 


RAISON ET CONSCIENCE 


Se 


L’aimable philosophe spirite, M. Berger- 
Bit, nous écrit une très intéressante lettre, 
de laquelle nous détachons les passages 
suivants : 


« A-t-on bien défini « Conscience ? » 
« A-t-on bien défini « Raison ? » 


« Je ne suis pas éloigné de penser que 
ces deux termes sont synonymes. 

« Mais il serait utile de s’entendre, car je 
crois que beaucoup n’emploient pas ces 
deux mots dans le même sens ». 


L 
e. 


Il y a parenté, dirons-nous, rapport étroit 
entre ces deux termes : Raison et Cons- 
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cience ; mais il nous paraît difficile qu’on 
puisse les confondre, leur accorder une 
complete synonymie. 

La Raison est plutôt une lumière intellec- 
tuelle ; la Conscience -est une lumière 
morale. 

On pourrait dire que la conscience pro- 
fite du développement de la raison, lintel- 
lectualité venant en aide à la moralité, l’in- 
telligence humaine concourant par ses pro- 
gres, ses sages résolutions, à l’œuvre divine 
accomplie en l’homme par la conscience. 

Mais la conscience est — souvent lors- 
qu’on y songe le moins — l’avertisseuse, 
Pinspiratrice, la régénératrice de la raison. 
La conscience a un point d'appui hors de 
nous, qui est Dieu. Elle agit dans un éclair 
d'intuition, de justice, de bon sens, qui illu- 
mine toute l’âme. Elle est comme la raison 
supérieure de Phumanite s'imposant tout à 
coup à Páme humaine ; elle est, mieux 
encore, la raison mystérieuse et toute- 
puissante de Dieu, frappant d'une soudaine 
clarté la faible raison individuelle pour la 
diriger vers le bien. 

Non, « Raison » et « Conscience » ne 
sont pas, ne peuvent être synonymes! 

La raison est de notre domaine; c’est par 
elle que l’homme « connaît, juge et se con- 
duit ». 

Mais la raison est sujette à erreur; elle a 
des déviations que la conscience rectifie ; 
elle peut s’illusionner, se pervertir : tandis 
que la conscience, dont on essaie en vain 
d'étouffer la voix, renaît, vengeresse, el 
proteste, inflexible, jusque dans âme du 
plus sombre criminel, quand l'heure est venue 
de son expiation morale. 

Pascal a signalé deux excès : « Exclure 
la raison, n’admettre que la raison ». 

Ce qui veut dire que la raison doit nous 
gouverner, mais qu'hélas ! elle n’est pas 
infaillible. 

Un charmant poète, Mme Deshoulières, a 
quelque peu molesté la raison : 


« Cetle fière raison donton fait tant de bruit, 
Contre les passions n'esi pas un sûr remède ; — 
Un peu de vin la trouble, un enfant la séduit. » 


Enfin, Fontenelle a montré la faiblesse de 
la raison humaine quand il a dit: | 
_ « Rien ne sied mieux à notre raison que 
des conclusions un peu timides ». 
Malgré ces réfiexions d’un aimable poéte, 
d'un grave philosophe et d’un philosophe 
homme d’esprit, ne cessons pas d’honorer 


la Raison, de la cultiver en nous, de nous — 


soumettre á son empire, dont Montesquieu 
disait : 
« La raison a un empire nalurel ; elle a 


Tan 


même un empire tyrannique; on lui résiste, 
mais cette résistance est son triomphe ». | 

Cependant, la raison s'éveille tard en 
nous : quand elle y parle hautement, c’est 
que la conscience y a déjà fait entendre sa 
VOIX. 

« De toutes les facultés de l’homme, a 
écrit J.-J. Rousseau, la raison, qui n’est, 
pour ainsi dire, qu’un composé de toutes 
les autres, est celle qui se développe le plus 
difficilement et le plus tard ». 

Donc, pour Jean-Jacques, la Raison est 
le plus haut terme et comme le couronne- 
ment de nos facultés ; nous croyons nous- 
même qu'elle est le don intellectuel le plus 
précieux fait par Dieu à l’homme. 

Elle n’est pourtant pas suffisante à tout 
embrasser, à tout expliquer en nous et au- 
tour de nous ; et, avec Balzac, nous dirons 
que « la raison des hommes ne s'étend pas 
si loin que la vérité des choses ». 

Nous serons aussi de l’avis de Fontenelle, 
avançant que « la raison nous propose un 
trop petit nombre de maximes certaines, et 
que notre esprit est fait pour en croire da- 
vantage ». 

Mais si la raison ne suffit pas à nous faire 
pénétrer tous les mystères de la nature ; si 
elle est réduite, souvent, à des hypothèses 
que combattent d'autres ‘hypothèses ; si elle 
ne peut rien connaître de l’essence de notre 
ame et, à plus forte raison, de essence de 
ame divine ; si tant de problèmes sociaux 
la sollicitent encore en vain, dont la solution 
est impatiemment attendue de Phumanite 
comme un bienfait, une délivrance, un pro- 
grès nécessaire ; si Ja raison de l’homme 
n’a qu'un horizon borné, elle est du moins `“ 
suffisante à nous renseigner sur nos besoins, 
nos droits et même nos devoirs immédiats ; 
elle nous aide à améliorer les conditions de 
la vie ici-bas et à accepter philosophique- 
ment les épreuves multiples et parfois tortu- 
rantes qu’on y rencontre ; elle combat les 
exagérations de la foi et les données stupi- 
des du matérialisme qui croit au néant en 
face des manifestations éclatantes de la 
vie dans tout lunivers. La Raison est sou- 
tenue en tout ceci par la Conscience, qui 
rend témoignage à l’homme de ses efforts 
pour conquérir le bien et la justice indivi- 
duelle et sociale ; la Raison est soutenue 
par la Conscience, qui fait éprouver à 
l’homme les nobles et sublimes satisfactions 
du devoir accompli. A 


« Le caractère de la raison le plus már- 
que, au dire de Buffon, c’est le doute, c'est 


la délibération, c'est la comparaison ». 


La conscience, au contraire, n'hésite pas; 
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EE neu Dee ee 8 ee SEEN, 
elle éclaire spontanément la pensée humaine. 
Elle n'a pas besoin de discuter avec elle- 
même ; elle parle dès que nous lPinterro- 
geons et même parfois quand nous ne l’in- 
terrogeons pas. Si nous n’entendons pas 
sa voix, c’est que nous nous bouchons obs- 
tinément les oreilles. 

Vous le voyez, elles s’accusent vigoureuse- 
ment, pour peu que nous y réfléchissions, les 
différences essentielles entre la Conscience 
et Ja Raison ! | 


+ 
$ a: 


En résumé, nous devons tenir compte, en 
toutes Occasions, des sages avis de la Rai- 
son; mais il peut arriver, il arrive que ses 


` conseils ne sont pas toujours suffisants à 


nous déterminer. Tandis que, quand nous 
demandons conseil à notre conscience,nous 
ne sommes jamais sans réponse décisive. 
scoutons donc toujours, ne négligeons 
jamais cette voix intime si profonde, qui 
ne trompe pas, qui est supérieure à celle 
de nos passions, même à celle de notre rai- 
son, et qui, de l’homme le plus rudimen- 
taire à l’homme le plus évolué, passe et 
vibre, plus ou moins pure, plus ou moins 
puissante, mais toujours révélatrice du 
verbe divin, de la loi de Dieu ! 


Littré définit ainsi la Conscience humaine; 

« Témoignage ou jugement secret de 
"ame, qui donne l'approbation aux actions 
bonnes el qui fail reproche des mauvai- 
ses. » 

Trousset, de son côté, dit: 

« CONSCIENCE. Lumière intérieure, sen- 
timent interieur par lequel l’homme se 
rend témoignage à lui-même du bien 
el du mal qwil a fait: conscience délicate; 
conscience timorée; conscience bourrelée ; 
conscience tranquille ». 

Notre correspondant, M. Berger-Bit, dit 
lui-même : 

« Il est bien accepté que lIntelligence 
doit se soumettre à la voix de la conscience, 
quiestcomme un instinct d’ordre spirituel ». 

Il n’y a donc pas d’hésitation possible : 
la consciencene saurait être confondue avec 
la raison. Elles habitent, dans l’äme hu- 
maine, deux compartiments distincts, en 
Communication constante l’un avec l’autre. 
Sila Raison estun tribunal qui juge les 
crreurs humaines et les condamne, c’est un 
tribunal de première instance, et c'est la 


Conscience qui juge en dernier ressort les - 


fautes de l'humanité. 


+ 
+ € 


« Dans Pesprit de beaucoup de nos con- 
temporains, ajoute.M. Berger-Bit, la « Rai- 


son » est considérée comme une faculté 
inhérente à intelligence, une propriété que 
celle-ci porte en soi et qui west pas dis- 
tincte d’elle-même comme la Conscience, 
dont la notion précise est celle d’Esprit- 
Guide, d'Ange Gardien, de personnalité 
différente de ce « Moi » — l’Intelligence ». 
C’est ainsi que nous considérons nous- 
même la Conscience et la Raison, avec une 
différence, cependant : 

Nous savons bien que la Conscience est la 
voix de Dieu en nous, la voix des Esprits- 
Guides, si vous voulez ; mais cette voix est 
aussi celle de l’homme, c’est-à-dire que 
nous sommes pour quelque chose dans le 
développement progressif de notre cons- 
cience. 

Ses soudaines clartés lui viennent d’une 
loi morale au-dessus de nous, qui règle la 
conscience universelle ; mais il ne faut pas 
croire que nous ne sommes pour rien dans 
l’évolution de notre conscience, dans son 
élévation graduelle. Notre conscience devient 
de plus en plus délicate au fur et à mesure 
que notre âme s’affine, se spiritualise et s’é- 
lève. 

Et c’est ainsi qu'il faut entendre cette 
parole de Mirabeau : 

« Sil est contraire à la morale d’agir con- 
tre sa conscience, il ne l’est pas moins de 
se faire une conscience d’après des princi- 
pes faux et arbitraires ; Pobligation de faire 
sa conscience est antérieure à l’obligation 
de suivre Sa conscience ». 

« Faire sa conscience », suivant l’expres- 
sion du grand orateur, consiste à s’assimi- 
ler les sains principes de morale qui régis- 
sent Phumanité ; voila pourquoi il consi- 
dère comme contraire à la morale de «se 
faire une conscience d’après des principes 
faux et arbitraires »; ce qui, pour nous, 
revient à dire qu’en s’assimilant ces « faux 
principes » on ne « fait pas sa cons- 
cience», mais on la détériore et on ’amoin- 
drit, sans réussir toutefois à l’atrophier 
absolument et à la faire disparaître, car la 
vraie conscience, celle qui nous vient de 
Dieu, résiste à tous les entrainements des 
passions, repousse tous les voiles que Per- 

reur veut jeter. sur elle, et se révèle encore 
dans les circonstances décisives de la vie. 

Mais nous devons travailler de notre 
mieux à élever sans cesse notre âme, à la 
purifier, à Porner de vertus: nous serons 
ainsi certains, non pas de créer notre 
conscience, comme semble le demander 
Mirabeau, mais de mieux l'entendre, de 


` moins opposer Ventrainement, l’esarement 


des passions à son calme, logique et imper- 
turbable enseignement. 
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« Si vous croyez, dit en terminant M. Ber- 
ger-Bit, que lIntelligence, qui a comme 
organes : la mémoire, la volonté, Pobserva- 
tion, la comparaison, la réflexion et la con- 
ception, a comme guide la Raison, c’est-a- 
dire aussi une Conscience, alors il est indis- 
pensable d’habituer nos contemporains à 
cette synonymie, et je pense que ce serait 
rendre un service trés sérieux que de faire 
disparaitre le vague qui plane sur. ces 
expressions ». Ä 

Nous pensons avoir démontré que le 
vague dont se plaint notre correspondant 


_mexisle pas en réalité pour ceux qui savent 


voir dans la raison le guide intellectuel et 
dans la conscience le guide moral de 
Phomme. | 

Mais il ne faut pas oublier que le terme : 
Conscience offre deux acceptions bien dif- 
férentes. On a conscience d’une chose quand 
on la conçoit ; on a une conscience quand 
on sait distinguer le bien du mal. Ce même 
mot: Conscience veut dire tour à tour que 
nous sommes CONSCIENTS ef que nous som- 
mes CONSCIENCIEUX. Voila d'où peut naître, 
surtout chez des illettrés, la confusion signa- 
lée par notre correspondant. 

S'il peut y avoir une certaine synonymie 
entre la conscience qui conçoit et la raison 
qui connaît, il ne saurait y avoir qu'un 
rapport éloigné entre cette même raison et 
la conscience qui, aprésune faule commise, 
nous fail sentir inopinement l’aiguillon 
du remords. | 

Ne confondons pas les capacités intellec- 
tuelles et les qualités morales. Habituons- 
nous à voir chaque mot de la langue fran- 
çaise sous ses différentes acceptions ; ne 
prenons pas l’une pour l'autre ; ne mélons 
pas dans notre esprit les divers sens d’un 
mot, parfois si opposés ! | 

+ 
$ + 


Mais ne pourrait-on établir une complète 
synonymie entre ces deux termes : Raison 
et Conscience ? Nous ne le pensons pas. 

Les progrès de l'esprit humain arriveront 
certainement à rapprocher de plus en plus 
la Raison dela Conscience, nous en avons le 
ferme espoir, mais jamais au point de les 
confondre absolument l’une et Pantre. | 

Quand Phomme — après bien des labeurs, 
des luttes et des souffrances — aura épuré 
son âme, affiné son esprit, ennobli ses 
sentiments ; quand il aura rendu sa raison 
non-seulement consciente mais encore cons- 
ciencieuse, il est évident que la Raison et la 
Conscience marcheront de pair dans homme. 
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| 


Mais la conscience n’en sera pas pour cela 
abolie. Elle n’en aura acquis que plus de 
finesse de perception, de pénétration et de 
délicatesse. 

La Raison sera alors, il est vrai, puissam- 
ment illuminée de ses propres radiations ; 
elle ne sera plus vacillante et confuse comme 
elle Pest si souvent encore á notre époque : 
mais la Conscience lui servira de contre- 
poids pour ne pas s'égarer dans les nou- 
velles conditions, toujours progressives, de 
la vie sociale et de la vie individuelle. 

A l'heure présente, au milieu des embú- 
ches matérielles, des obstacles sans cesse 
renaissants, des moyennes épreuves et des 
grandes douleurs dont la Destinée afllige la 
plupart des hommes, notre raison est si 
faillible encore, parfois si débile et si chan- 
celante, que nous avons tous besoin de 
Vénergique appel de notre conscience, aux 
heures sombres et douloureuses, pour ne'pas 
défaillir sous le poids de nos maux, pour 
accepter bravement nos devoirs et Jes 
accomplir sans révolte et sans murmure. 

La raison seule ne suffirait pas à nous 
élever au-dessus de nous-mêmes, à nous 
rapprocher de Dieu pour mieux compren- 
dre ses lois; et souvent elle apandonnerait 
notre âme au désespoir. 

Prenons le plus grand de nos modèles; 
voyons Jesus de Nazareth au Jardin des 
Oliviers : n’a-t-il pas supplié son Père 
Divin d’eloigner de lui le calice d'amertume? 
La raison du Juste par excellence pliait un 
moment sous le poids de liniquité des 
hommes, | 


Mais quand le même Jésus disait : « Mon 


Père, que votre volonté soit faite et non la 


mienne ! » n’était-ce pas Ja conscience du 
Juste qui s'élevait au-dessus des craintes de 
sa raison et de son cœur pour lui faire 
accepter le douloureux martyre nécessaire 
a l'efficacité de sa mission glorieuse ?.. 


En attendant les jours bienheureux etloin- 
tains de notre plein épanouissement intel- 
lectuel et moral, si nous voulons avancer 
quelque peu vers le vrai, le juste et le bean, 
donnons à notre raison plus de pénétration, 
plus de puissance. Chassons le fanatisme 
dégradant qui cloue l'âme aux grossières 
superstilions du passe ; combattons les 
erreurs dogmatiques qui arrêtent l’homme 
dans son ascension vers le véritable idéal 
religieux; mais ne faisons pas de la raison 
notre unique palladium dans les batailles de 
la vie. Appelons à nous la foi, que l’âme 
trouve en elle quand elle sait contempler le 
merveilleux spectacle de lunivers infini 
obéissant à des lois immuables que la raison 
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de Phomme n’a point créées. Unissons la 
foi et la raison, la science et la conscience. 
Et que celle-ci soit Pegide souveraine sous 
laquelle nous combaitrons les maux et les 
erreurs de ce monde, sûrs d’être victorieux, 
car la raison et la conscience unies rendent 
l'homme moralement invincible. 

En un mot, orientons notre raison aux 
lueurs de notre conscience ! 


À. LAURENT DE FAGET. 


rm a_n 


PHENOMENES DE DÉDOUBLEMENT 
(Suile) (1) 


Cela me remet en mémoire Fhistoire 
ci-après,que j'ai lue il y a une dizaine d’an- 
nées et qui est déclarée authentique: 

Dans le bourg de V.....en Picardie, une 
puit vers trois heures, le docteur Louvet fut 
brusquement réveillé par un coup de feu 
tiré près de sa maison. 

Il se précipita à la fenêtre et aperçut son 
jardinier Pierre, près d'un hangar voisin de 
la villa. 

L’ayantinterpellé, Pierre reponditqu’ayant 
été éveillé par le bruit anormal de la 
desringolade d'une pile de bois, il s'étaitlevé ; 
qu’entrevoyant une forme humaine qui 
paraissait vouloir escalader, il avait tiré un 
coup de fusil, et que l’individu avait disparu 
sans nulle chute. 

Etant descendu avec une lanterne et ayant 
cherché avec le jardinier ainsi que le chien 
de garde sans trouver aucune trace d’in- 
trus, ni aucune empreinte sur le solcouvert 
de la neige tombée dans la soirée, soit au 
jardin, soit sur la créte du mur, le docteur 
dit au jardinier qu'il s'était certainement 
trompé et avait dû prendre des piliers du 
hangar pour une forme humaine, d’autant 
plus que le chien excité aboyait en fou sans 
idée précise et sans relever de piste. 

Le jardinier secouait la tête et affirmait 
avoir vu. li revint près du hangar, éclaira 
Pun des piliers où la charge avait porté 
tout entière. Les grains de plomb trouant le 
bois s’écartaient en rond. 


— Vous voyez bien que vous avez faiter- 
reur dit Louvet. 


Mais Pierre s’écria, montrant le crible 


des grains de plomb : — lá ! là ! du sang. 

En effet, le long du bois, un liquide rosá- 
tre avait coulé s’élargissant au sol en une 
tache rouge.. | 

Le docteur fut ébranlé. Une supposition 
demeurait possible. Pierre avait dû tirer sur 
un oiseau ; et l'oiseau, légèrement blessé, 
Ge ee 


(1) Voir notre n° du 5. 


| 
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avait dû prendre son vol. Il voulut éclaircir 
l'affaire. Il recueillit du sang et rentra pour 
Vexaminer au microscope. Mais il demeura 
béant. A la forme des globules il avait re- 
connu du sang humain. 

Le matin vers sept heures on sonna à la 
grille. Une femme demandait le mèdecin 
pourson mari blessé. Il s'agissait d’un nommé 
Ravaud, un maraudeur louche ; et l'aven- 
ture, au dire de sa femme, était singulière. 
Son mari, la nuit, couché å côté delle, | 
s’etait éveillé en sursaut, le côté ensanglanté. 

Tout de suite, un rapprochement se fit 
dans l'esprit de Louvet. Le coup de fusil 
de Pierre et la blessure de l’homme ne fai- 
saient qu’un, évidemment. Au grand jour, 
les choses prenaient une simplicité subite. 
Un seul point le surprenait : Comment la 
femme venait-elle se jeter dans la gueule 
du loup, le chercher lui, précisément, plu- 
tôt qu’un autre médecin ? Mais il pensa 
que la blessure était grave, que l’homme, 
evanoui ou battant la campagne, n'avait pu 
la renseigner. 

En se rendant près du blessé, il passa 
chez le commissaire de police. Le magis- 
trat, renseigné, fut pleinement de son avis. 
Il envoya un agent à la villa pour recher- 
cher les traces; et lui-même, supposant 
que, pendant le trajet, Ravaud, sans doute, 
aurait porté les mains à sa blessure et que 
ses doigts ensuite auraient laissé des traces 
à sa porte, aux objets qu’il avait touchés 
avant de se mettre- au Jit, accompagna le 
docteur. D’ailleurs, la neige ayant cessé de 
tomber vers minuit, on retrouveraitla trace 
de ses pas. 

Le docteur entra. La plaie était au flanc 
de Phomme. C'était un coup de fusil, indé- 
niablement. Pris de fièvre, Pair stupide, 
Ravaud jurait, et sa femme le jurait avec 
lui, qu'il s'était couché à dix heures, et 
qu'il avait été frappé la, sans rien com- 
prendre, vers trois heures du matin. 

Louvet hochait la tête en raillant, lors- 
qu’il fit une constatation singulière. Lesgrains 
de plomb avaienttraversé d’arrière en avant, 
faisant sétons, mais aucun d’eux n’était 
demeuré dans la plaie. Et, chose plus 
étrange encore, la chemise tachée de sang 
par l’ecoulement de la plaie, était intacte, 
sans une déchirure, comme si l’homme 
eût été frappé nu. 

À ce moment, le commissaire reparut. Il 
rapportait de son examen la certitude que 
Ravaud n'était pas rentré après. minuit, 
heure à laquelle avait cessé la neige.. | 

Personne non plus n'avait pénétre chez. 
Jui, ne s’était même approché de sa maison. 
On rechercha parmi ses vêtements, nulle: 
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part on ne découvrit le criblement qu'aurait 
dú occasionner la decharge. 

Le docteur et le commissaire se regarde- 
rent étrangement. L'agent envoyé à la villa 
revint à son tour. Jl avait vu les traces du 
coup de fusil; il avait compté le nombre 
des grains de plomb: la charge tout entière 
avait porté dans le bois. Mais ni à l'inté- 
rieur du jardin, ni à l'extérieur le long 
desmurs, il n'avait releve le moindre indice. 
Il n’y avait que la tache de sang le long de 
ja poutre. 

Le commissaire renonça à poursuivre la 
solution de cette énigme. A la villa les nuits. 
étaient redevenues calmes. Le sang avait 
séché le long du bois. Ravaud commençait 
a se lever. | 

Peu à peu un intérêt, une curiosité s’était 
éveillée chez le Cocteur pour son malade. 
C’était un être bizarre, sujet à des halluci- 
nations, à des rêves étranges. Il decrivait 
minutieusement, à ses éveils, des pays qu’il 
n'avait jamais traversés, dont il ignorait les 
noms : et Louvet, à plusieurs reprises, put 
constater en ses descriptions une exactitude 
absolue. Cela évoquait à son esprit les sor- 
eieres du moyen âge allant ausahbat sans 
quitter leur lit, par la cheminée, à cheval 
sur un manche A balai. Il rit d’abord beau- 
coup de cette idée ; mais elle revenait de 
plus en plus fréquemment. On eut dit 
véritablement que Ravaud, la nuit, s’évadat 
hors de lui-méme, voyageant au loin. Et la 
hantise de cette supposilion devint si forte 
que le docteur, afin d'étudier l’homme, le 
prit à son service. | 

Or, une nuit, lorsque Ravaud fut logé à 
la villa, le bruit recommença dans le jar- 
din. Louvet, tout d’abord, monta dans la 
chambre de Ravaud. Il le trouva dans son 
lit, immobile, l’air mort, dans un état singu- 
lier de catalepsie. Il redescendit, chargea 
son fusil de trois ou quatre grains de plomb 
seulement, appela Pierre. 

Le docteur ne distinguait rien ; mais le 
jardinier brusquement affirma la vision 
d’une forme et il tira. 

Précipitamment, Louvet remonta, Ravaud 
était éveillé, et le docteur vit que son bras 
droit était traversé par les grains de plomb 
de part en part. 

Une seconde fois, la semaine suivante, le 
docteur renouvela l'expérience. Le résultat 
fut identique, comme si un simulacre,évadé 
du dormeur, eût gardé avec son Corps une 
union tellement intime que chacune des 
lésions qu’ilvenait à subir s’y trouvât repro- 
duite intégralement. 

Mais les expériences s’arröterent la, 
Pierre devenait fou, eton dut Penfermer.; 


Ravaud, de son côté, donnait des inquiétu- 
des: Alors Louvet, pris de peur à son tour, 
le renvoya et vendit la maison. 

Aujourd'hui, pour les spirites, ces phéno- 
mènes, quoique rares, n'ont rien de surna- 
turel. I] s’agit simplement du dédoublement 
de Pétre humain, dont on connaît de nom- 
breux exemples. 

JEAN ERIAM. 
(à suivre) 


DÉFENSE DE LA MÉDIUMNITÉ 


(Fin) (1) 


Victor Hugo a dit: « Il y a une chose 
plus grande que le ciel : l’intérieur de l’âme 
humaine ». 

Je dis, moi: ll y a une chose plus grande 
et plus forte que tous nos ennemis : L’es- 
pri d’Allan Kardec qui, seul, a interprété 
la doctrine de Jésus, en esprit et en vérité. 

Toutes les intelligences honnêtes qui liront 
ses œuvres, se convaincront que le. Credo 
Spirite est absolument conforme aux faits 
éternels du monde ; conforme á la raison, 
conforme aux sentiments intimes de P'áme 
humaine, conforme à la science universeile, 
conforme au progrès imposé par Dieu à 
tout ce qui existe sur terre et dans les autres 
mondes. 

Et quel est ce Credo spirite, qui canse 
tant d'horreur aux sectaires, et a eu les 
honneurs de la grande excommunication ? 
Quel est ce Credo qui souillerait les cons- 
ciences de ces sectaires qui, à laide de 
leurs mystères, inaccessibles à l'entende- 
ment humain, et d'impostures qui dégradent 
moralement l'humanité, exploitent nos corps, 
nos âmes et nos bourses ? 

(Ici se trouve reproduit le Credo Spirite 
dont nous avons publié le texte dans notre 
numéro du 5 août dernier). 

Tant que les déserteurs et les détracteurs 
du Spiritisme ne nous présenteront rien de 
meilleur que la philosophie et la science 
spiriles, nous continuerons à croire: que 
les monstres dont les croyances ont coûté à 
Vhumanilé des torrents de sang ; les inqui- 
siteurs farouches qui, en 1861, par ordre 
de l’Evêque de Barcelone, brülerent les œu- 
vres de Pimmortel Allan Kardec, sont les 
dignes successeurs des bourreaux qui ont 
interprété les beaux préceptes : « Almez-vous 
les uns les autres », « Soyez miséricordieux 
comme votre père qui est dans les cieux, est 
miséricordieux », en brälant (rien qu'en 


(1) Voir notre n° du 5, 
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Espagne) en l’espace de trois siècles, plu 
de trente quatre mille créatures humaines. 

Nous continuerons à croire que vous êtes 
les infâmes sectaires, affames d'or et assoif- 


‘ès de domination universelle, qui avez brûlé 


les chairs, calciné les os de tous les mission- 


naires qui ont été envoyés en ce monde; 
missionnaires qui ont souffert les plus atro- 
ces martyres, plutôt que de renier la vérité 
qui brillait dans leurs grandes et nobles 
ames. 

Les gens systématiques nieront existence 
des Esprits, nieront la communication ; ils 
nieront leur propre vie, et le temps, et Pes- 
pace, et jusqu’à l'existence de Dieu même ; 
mais leurs négations irrationnelles n’auront 
d'autre résultat que de prouver au monde 
entier que: à toutes les époques de l’huma- 
nite, les sectaires des religions positives et 
les savants de la science officielle se sont 
montrés réfractaires au progrès. Durant plus 
de cent années, ils ont nié le magnétisme, 
pour arriver à Paccepter de nos jours — 
honteux et confus — sous le nom d’2ypno- 
tisme. 

Ces gens, dis-je, se moqueront du Spiri- 
tisme, ils ridiculiseront ses adeptes, mais je 
Pai dit ct je le répète : Un fait est un fait, 
et, Dieu même, avec tout son pouvoir, ne 
peut faire que ce fait ne soit pas. 

L’histoire et la science du xıx° siècle ont 
prouvé que Pesprit Katie King, qui s’est 
mutérialisé dans le laboratoire du grand 
chimiste anglais Crookes, durant plus de 
trois années, et Pesprit Marielta, qui s’est 
malerialise chez notre digne frère M. le 
Vicomte de Torres-Solanot, pendant plus 
de deux ans, sont deux esprits désincarnés, 
deux habitants du monde invisible qui nous 
entoure, et ne sont, d’aucune maniére, des 
forces psychiques. | 

La force qu'on appelle psychique, n’est 
autre chose que le Périsprit. Or voici, 
concernant le périsprit, origine des mani- 
festatiors animiques et médianimiques, ce 
que dit le Maitre Allan Kardec: 

« La mort est la destruction du corps, 
mais non celle de la seconde enveloppe, le 
périsprit, qui se sépare du corps quand 
cesse la vie organique. 

« Le périsprit est Pagent qu’utilise PEs- 
prit pour nous donner ses manifestations 
physiques et intellectuelles ». 

Voila la pure vérité: personne n’a dit 
plus, ni mieux, en moins de mots. 

Au reste, Camille Flamarion lui-même Pa 
Confessé : « Allan Kardec, dit-il, a été le 
Sens commun incarné ». 

. Pauteur de ces lignes, son fidéle disciple 
et sincère médium, dit: Pimmortel philo- 
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sophe Allan Kardec a été Pincarnation de 

la suprême logique sur la terre. 

(Conférence et Instructions au Cercle Bar- 
celonais, 1 janvier 1902). 


Medium : Segundo OLIVER. . 
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ECHOS & NOUVELLES 


Uno série 


de rêves eurieux 
(suite) (1) 


3° E. V. B. rapporte le rêve d'une dame, 
que celle-ci lui a bien des fois conté dans 
sa jeunesse. Lorsque cette dame avait 16 
ans, elle réva une nuit très clairement d’un. 
jeune homme qui portait un pourpoint 


remarquable, avec beaucoup de rouge vif, 


le faisant ressembler au tartan du clan 
Stuart. On se moqua de son rêve quand. 
elle le raconta à la famille le matin à 
déjeuner. On en riait encore en allant à 
l’église. Or, dans celle-ci, en se levant 
après avoir été agenouillée, elle vit juste 
devant elle l’homme au pourpoint ! Il se 
retourna, la regarda et ne la quitta pas des 
yeux pendant le service ; son regard expri- 
mait la tristesse. Il disparut au sortir de 
l’église ; personne ne pouvait donner de 
renseignements sur son compte. On finit 
cependant par savoir par le meunier, qui 
habitait hors du village, que le personnage 


en question avait passé la nuit au moulin et 


qu'après le service religieux il était immé- 
diatement reparti. Il était étranger à la loca- 


lite, mais il y a quelques années, il avait vu 
une jeune fille du village et en était devenu 


amoureux. Mais avant même qu’il eût pu 
lui parler, il avait été obligé de partir à la 
hâte. II avait écrit à la jeune fille, mais 
n’en avait pas reçu de réponse. Dès que 
cela lui fut possible, il revint pour deman- 
der la jeune personne en mariage. Il apprit 
qu'elle était morte depuis 8 ans. Ce fut un 
choc terrible pour lui et il déclara qu’il par- 


tirait aussitôt après avoir été à l’église. En 


revenant il dit au meunier, au moment de 
partir, qu'il craignait d’avoir été déplaisant 
pour une jeune dame qu'il avait vue à Pè- 


glise, mais qu’elle ressemblait tellement à 


celle qu’il avait perdue qu'il n’avait pu sem- 
pêcher de la regarder constamment. 

- 4° Avertissement recu en rêve. — E. H. 
raconte Ce qui suit : « Dans un cottage, près 
de notre vieille maison de Mitlands, habi- 
tait un laboureur très morose. J’allais sou- 
A SOT 


(1) Voir.notre n° du 20 Septembre. - 
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d'aller voir s’il y avait déjà des violettes 
dans le petit chemin (Deepings Lane). Je , ——-- 
partis seul et quand j’arrivai en face des PREMONITION CHEZ LES ANIMAUX 
arbres qui ombrageaient l’entrée du chemin A l’époque de la mort tragique d’un 


très étroite, je vis un homme occupéa déra- | grand acteur anglais(1), son chien restè à la 
ciner de vieilles racines avec la pioche. Il 


avait éprouvée à se réveiller. 
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SE 
E. vent au cottage et n'avais aucune crainte de ses fondriéres, etc. Tout répondait à sa des- 
cl cet homme. Mais une nuit, je révai que cription,excepté une chose : en arrivantá un 
zer j'allais vers un petit chemin bordé de haies endroit déterminé il éprouva un irrésistible 
f a áun demi-mille de distance pour cueillir besoin de se retourner et deregarder le ciel; 
UE des violettes, qu’on trouvait toujours lá plus au lieu du gros nuage noir qu’il s’atiendaitä 
= tôt que partout ailleurs. Le Jour me parais- voir au-dessus d’une vieille maison, d’aspect 
| oe sait excellent, avec un beau soleil, et je bizarre, le ciel était d’un bleu immaculé. line 
de E. cueillais des violettes avec bonheur. Tout à restait qu'une solution pour expliquer le 
LE coup George C. grimpa par dessus la haie, fait, Cest qu'il avait fait cette promenade 
SES © m’attaqua avec sa pioche et me tua sur le « en dégagement », durant un rêve (?) au 
A chemin — et je me réveillai. milieu de Yorage. Rien ne lui paraissait 
a A « Le rêve avait étė dune clarté surpre- plus familier au-delà de ce point. Les nua- 
la | i nante et, en me réveillant, je leracontaiá ma ges s'étaient dissipés depuis sa singuliére 
Ear ı sœur, dans la chambre de laquelle je cou- promenade ; et ce n’est que par un dégage- 
AU + chais alors. Je ne tardai pas à l'oublier d’ail- ment suivi de réintégration dans le corps 
| 7 leurs, et dans la matinée, la pensée me vint que pouvait s’expliquer la difficulté qu'il 
i 


. 

wer; 

= 

Pie = 
Loyer 
en ys 


u 


ka 
ra 
Te 


IE 
UNE: 


FE te atl FE 
T, ung 
wu 


oo . 
A A an N atyr 


ae en nen à plusieurs milles de a manifesta 
a 3 D s a es symptômes deterreur et de détresse qui 
EE j'avais vu George G., dans monréve grimper firent penser, quand la nouvelle fatale fut 
al a par dessus la haie ; quelques pas de plus, et connue, que cet animal avait quelque cons- 
a i je vis que c'était George lui-même que Je cience mystérieuse de l'événement. S'agit-il 


a n’avais jamais vutravailler dans cette direc- 
tion. Mon réve me revint immédiatement a 
la mémoire. Jem/’arrétai net, puis dès que 
mes genoux tremblants me le permirent, 
E je rentrai å la maison laissant la question 
des violettes sans solution ». 


d'un sens spécial qu'on pourrait alors rap- 
procher de celui dont viennent encore de 
faire preuve les animaux qui hantaient 
le volcan du mont Pelé ou son voisinage et 
même les animaux de toute la Martinique ? 

Le bétail montra une agitation difficile à 


pres ann 


FAA 


T] 
Te Te 


| 
RS 
MEANE 

u pe nd + 


RA 


= 


a ‚5° Reve ou dégagement ? — En aout calmer, les chiens hurlérent sans disconti- 
cS | 1848, J. T. et un jeune camarade de son | nuité et montrèrent les signes les plus évi- 
a 7 âge faisaient une excursion dans le nord dents de terreur, les serpents quittèrent le 
l a du pays de Galles, et ils se trouvaient entre 


voisinage du volcan auprès duquel ils abon- 
dent, les oiseaux mêmes cesserent de chan- 
ter et abandonnèrent les arbres qui cou- 
vraient les flancs de la montagne, tout cela 
longtemps, des semaines avant l’éruption. 
L’homme est inférieur aux animaux à ce 
point de vue. Autrement, les habitants de 


Bangor et Carnavon ; en approchant de 

cette dernière ville, un orage éclata et ils 

| allèrent se mettre à labri sousune haie touf- 

fue. La chaleur et la fatigue aidant, J. T. 
s'endormit; au bout de quelque temps, son 

? camarade cria et le secoua rudement pourle 

| 

| 
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2 réveiller ; il n’avait qu'un vague sentiment Saint-Pierre ne seraient pas restés pour 
E de ce que faisait son camarade, retomba, eut attendre la catastrophe qui devait tout ané- 

une sensation de bien-être et rouvrit les antir. 

yeux. Il se leva ét on continua à marcher. (Philosophical Journal). 

Tout en marchant il lui semblait que la 2 ee oe er nn 

route et les objets lui étaient connus; il en: a T acteur dont il est ici qie tion west an que 

fit part à son compagnon qui ritde Iui puis- | Kroes W, Ter, qui, fu, asas par, 


où, la représentation terminée, il se disposait à ren- 
trer dans sa famille. | i 
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qu'il n’avait jamais auparavant mis les pieds 
au pays de Galles. Mais J. T. se hasarda à 
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4 i décrire d’avance un chemin dans lequel ils A Aimé + estimé, autant pou Baur De 
Hi i hi ee P on 2 n camarad e fut ché dans les sphères mondaine, littéraire etartistique. 
Lee ia. SUN Mee AS er ; Un incident de sa vie est à citer à sa louange. 
Hip, N aussi surpris qu’il avait été incrédule aupa- Terrisse faisait avec son fils, alors âgé d’une douzaine 
di Hg ravant; il y avait une maison qu'il avait u un promenade en canot sur la De 
ENT. culie 1 : sj lorsque. d'une autre embarcation, un homme tombe 
“Hest | avec des jalou- q , 

i i) | y a... = nn ©, 3 a sauf dans le fleuve. Terrisse n’écoutant que son cœur, 
fi 1 à Sies blanches toules ouvertes 3 i passe ses rames à son jeune fils, saute immédiate- 
i ÓN en bas au rez-de-chaussée ; il y avait la un | ment à l'eau et réussit à sauver l’homme qui allait 
AUTRE sentier latéral décrit avec ses flaques d'eau, indubitablement se noyer. : E 
Hakai. i f NOTE DE LA RÉDACTION. 
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SOUSCRIPTION 


En faveur de deux Spirites âgées, 
institutrices sans travail. 


Me Vve Wenzel, Paris. 


‘ « Daisy », Paris . . . 2 > 


* Groupe « Espérance du Comtat », à Car- 


rn Ya Verne T 


de pe nn. 


7 Mw» Fourmon, à l’Isie-sur-Sorgues . 


pentras: ur ne eos Sl à 
« Un adepte » . dr ts 
Me Caussimon, Bordeaux . ths ai 
Unk. E. C. « A. O.», en souvenir de 
« Boguey > . ao 2 2 2 m a . + 2 
M= B. Leroux, Paris. Di a & D 
Mr Veuve Louet, Petit Quévilly . . . 5 » 
> 
> 


Groupe Lévesque, à Pertuis, en sou- 
venir de M. Ducharme, son chef ré- 
cemment décédé. . . . . 


é = A D » 
M= Poullain-Bouhon, à Seignelay . . 10 >» 

: Quête en différents groupes de Lyon par 
les soins de Mile A. Dayt . ... 4 80 
+ Mes Veuve Zivy, à Nancy . . . . . 5 » 
Total. . 60 80 
Listes précédentes . . . 151 » 


Total Ace jour . . . 211 80 


EEN PP SE EE, 


PENSEES D'AUTOMNE 


Jaime les vacances, tout comme un sim- - 


ple député, et le coup de cloche de la ren- 
trée qui nous remet de force dans le cours 


des événements journaliers, mest aussi désa- . 
: Sreable que la rentrée des classes pour Péco- 


lier. 


Cette année, pour des causes multiples, je 
ne Suis pas allée au bord de la mer lenten- 
re soupirer sur les plages, sangloter en 
livrant assaut aux hautes falaises ; je ne suis 
pas allée rêver sous les frondaisons touffues 


des bois ; respirer le calme des plaines ; 


admirer les monts que dóre l’ardent soleil... 


Mals n’importe ! c'était tout de même le 
temps des vacances. Et au cours des loisirs 
permis, on oubliait, dans la lecture des livres 
aimés, les quotidiennes infamies, toutes les 
hideurs humaines quisemblent se déchainer, 
jouer leur sinistre va-tout, avec une fureur 
de jour en jour croissante, comme si l'épo- 
que de transition par laquelle nous passons, 
avait hâte de finir, des’effondrer dans la boue, 
afin de faire place à Pere régénératrice que 
nous espérons. 

Je me suis pénétrée de ce vivifiant espoir 
de rénovation morale dans la leclure de la 
« Genèse » d’Allan Kardec. De cette régé- 
nération nous ne serons peut-être pas les 
témoins dans notre présente vie, mais nous 


pouvons la préparer, tous, par la collectivité 


de nos efforts vers le bien. | 
L'humanité traverse, en ce moment, une 


des plus effroyables crises qu'elle subit ' 


jamais ; et en même temps qu'elle sent les 


ailes lui pousser pour son ascension immor- 
telle, elle jette un regard d'ardente convol- : 
tise sur tout ce qui flatte ses passions, prête . 


une oreille complaisante aux sophismes qui 
la leurrent etessayent de la retenir dans les 
bas-fonds du matérialisme, en lui promettant 


le néant : c’est-à-dire l’impunité de ses fau- | 
tes et de ses crimes. | 


Oui, espérons! Car il est à remarquer, 


dit Allan Kardec, « qu’à toutes les époques 


de Phistoire, les grandes crises sociales 
ont été suivies d'une ère de progrès. » 
En effet, tout semble concourir à l'écrou- 
lement de notre société. Elle craque comme 
une masure vermoulue, sous le vent purifi- 
cateur qui, bientôt soufflera en tempête. Les 


. Catastrophes se multiplient, la guerre, les 


épidémies, les fléaux devastateursfrappent le 
monde de toutes parts. Il semble que les 
âmes émigrent en masse vers l’au-delà : 
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soit pour en revenir afin de recommencer 
une existence nouvelle « plus noble d’aspi- 
rations, plus élevée comme résultats »; soit 
pour aller peupler les mondes inférieurs au 
nôtre, en punition « d’un passé » dont elles 
ne se seront pas repenties.” 

« La multiplicité des causes de destruc- 
tion, dit encore Allan Kardec, est un signe 
caractéristique des temps, car elles doivent 
hâter l’éclosion des nouveaux germes. Ce 
sont les feuilles d’automne qui tombent, et 
auxquelles succéderont de nouvelles feuil- 
les pleines de vie, car l'humanité a ses sai- 
sons, comme les individus ont leurs âges. 
Les feuilles mortes de lhumanité tom- 
bentemportées par les rafales et les coups 
de vent, mais pour renaître plus vivaces 
sous le même souffle de vie qui ne s'éteint 
pas, mais se purifie. » 

Est-il une heure plus propice pour se 
pénétrer de ces belles lignes du plus grand 
des philosophes après Jésus? Jela relis sans 
me lasser, son œuvre consolante ; dans la 
paix du foyer, au crépitement du feu ami 
qui rougeoie dans l’ätre... cependant que la 
buée ternit les vitres, que le vent siffle aigre 
dans les branches qu'il dépouille, que leurs 
feuilles tombées s'amoncellent dans le jardin 


mouillé où frissonnent,sur leurs gréles tiges, 


deux roses d'automne au front páli, et que 
les miséreux s’en vont blémes, affames, 
portant le lourd fardeau de la misère, eux 
qui, peut-être, dans une autre existence, fu- 
rent des puissants au cosur dur, impitoyables 
aux souffrances, et qui expient aujourd’hui 
dans les affres de la faim, l’inexorabilité des 
années vécues dans les siècles passés. 

Oh ! ayons-en pitié ! ne soyons point in- 
différents pour ces tristesses 1... et lorsque 
nos regards émus suivent Ceux que courbe 
le céleste talion, murmurons : — Seigneur ! 
grace pour eux ! | 

Feuilles d’automne qui jonchezles sentiers, 
images de nos ans défunts, de nos illusions 
meurtries, je voux aime, comme j’aime les 
premiers cheveux blancs dont se parent mes 
tempes! O feuilles qu’octobre, sous ses doigts, 
roule en cornets roux et fait valser sur les 
pelouses jaunies, le printemps vous ressus- 
citera, quand avril réchauffera de son souf- 
fie les vieux arbres qui vous donnèrent nais- 
sance, etqui, sous les tièdes flots de la sève 
féconde, serecouronneront de vert ! 

Vous, 6 cheveux blancs, vous êtes la 
conquête de la raison, de l'expérience, de 
la douce indulgence, de la miséricorde, de 
l'amour ! Le grand, lè pur ! Celui qui « s’e- 
lève » pour atteindre jusqu’à Dieu, sa sour- 
ce suprême | | | 

Cheveux blancs que nous commençons à 
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cherir quand nous abordons le cap béni de 
la cinquantaine, c'est vous qui racontez les 
douleurs, les espoirs trahis, les joies envo- 
lées, tout le calvaire humain que l’âme doit 
gravir ici-bas. Si l’être que vous parez — 
alors même qu'il esten proie à la dégrada- 
tion la plus vile — en reste encore comme 
sacré, de quel prestige n’auréolisez-vous 
pas, alors, le front de J’aïeul, de la mère, 
du père, quand ils ont dignement rempli 
leur tâche en cette existence où tout, hélas! 
est déchirement, lutte, mais où tout est vic- 
toire aussi, quand l’âme s’est trempée dans 
Ponde amère des larmes, à travers laquelle: 
elle a vu briller son immortalité ! 

La beauté ? ... fumée ! Les grandeurs ?... 
néant ! La mort, cette grande niveleuse,n'a 
de pitié pour aucun de nous. Elle ouvre Ja 
porte de l'éternité, et Penfant innocent, la 
vierge timide, la courtisane éhontée, le 
mauvais riche, lavare cupide prennent le 
même chemin. 

Ce n’est que lorsqu'on aborde le cap de la 
cinquantaine que le regard embrasse bien 
les deux rives de la vie. Alors seulement on 
en comprend la cause et on en subit sans 


-murmurer les effets; on en voit laspect 


véritable, et l’on remercie Dieu de vous 
avoir permis de parvenir à ce point del’ho- 
rizon d’où l’on aperçoit enfin sa souveraine 
justice, sa souveraine bonté. 


- BLANCHE SARI-FLEGIER. 
(Le Pelit Caporal, du 13 octobre). 


— ee 


LES POÉSIES DE Mme SARI-FLEGIER (1 


Maintenant que nos lecteurs ont fait con- 
naissance avec Mme Sari-Flégier, dans le 
bel article philosophique qui ouvre ce nu- 
mero, ils ne seront pas surpris d’apprendre 
que cet écrivain spirite est aussi un poéle 
délicat et fécond. 

Mme Sari-llegier a fait hommage à notre 
sœur « Espérance » de plusieurs ouvrages 
de prose et Ce poésie de sa composition. 
Nous avons lu et croyons devoir faire con- 
naître à nos lecteurs un de ces derniers : 
La Supreme Espérance, et les Sympho- 
nies pastorales el maritimes, mélange de 
prose et de vers, du plus heureux effet. 

La Suprême Espérance s'ouvre par un 
sonnetde Mme Sari-Flégier à sa mère morte: 


« Le plus doux bien que Dieu nous accorde ici-bas, 
C'est l'amour embaumé, divin, de notre mère... 

De celle qui nous guide en cette vie amére... 

Dont l'affection dure et ne se dément pas! 


— 


(1) Les ouvrages de Mme S.-Flégier sont édités 
chez Léon Vernier, 19 quai St-Michel. 
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«O toi, si tendre... et qui, jadis, soutins mes pas... 
Mon cœur, avec orgueil, sans cesse, s'énumère 
Ta bonté, ton amour, veillant sur ma chimere... 
Gt je dis, à genoux, ton nom béni tout bas. 


« Oui, je veux, dans ce livre, 6 ma sainte Envolée, 
Partumer, de mes vers, ton triste mausolée, 
Sur lequel ont coulé, perles pures, mes pleurs ! 


«Ah ! viens les recueillir de la lèvre de flamme, 
En cet humble bouquet de mes strophes en fleurs, 
Offrande de mon âme à lon âme ! » 


Mme Sari-Flégier continue, avec émotion, 
4 nous parler de sa mère, et son amour 
filial inspire la première partie de son 
livre : 
« Ma mère s'appelait d'un joli nom : Thérèse ! 
Elle avait de beaux yeux... d’opulents cheveux noirs. » 


L'auteur se rappelle avec attendrissement 
les romances chantées.. autrefois... par la 
voix maternelle, « aux sonores accents »: 


« L'Etoile, le Depart, la jeune Bysanline. 
Oh ! celle-ci, surtout, parlait de l'Orient !... 
Elle mettait du feu dans ma tête enfantine, 
Que ma mere baisait, pensive, en souriant. » 


Evoquons un tendre et pieux souvenir : 


« Sous mes rideaux tout blancs. les paupières mi- 
[closes, 

O mère ! que de fois j'ai senti se poser 

Tes lèvres sur mon front, en un tendre baiser... 

Puis, dire en regardant un Christ, de douces choses. » 


D’autres souvenirs de sa mère se pressent 
sous la plume de la fille aimante ; elle les 
raconte avec charme, puis semble les résu- 
mer dans le sonnet suivant : 


< Quand la mère n'est plus, hélas !.. quel que soit l'âge, 
Autour de nous se fait un vide immense... aflreux... 
Et le chagrin, au fond de nos cœurs douloureux, 
Tinte, comme le glas, annoncant le naufrage ! 


Mais nous gardons, en nous, son idéale image, 
Son souvenir... si doux à notre cœur fiévreux... 
11 reste, comme un phare, en nos cieux ténébreux, 
Qui nous sauve, toujours, au moment de Porage ! 


Oui, c’est Elle, dont j'ai senti le souffle pur 
Kearter tout abstacle a mon bonheur futur... 
Faire fuire les Judas dont la bouche funeste 


Vous donne des haisers à la senteur de mort ! 
Lazur s’est éclairci, grace à toi, ma Céleste... 
Mais veille encor sur moi, même à l’abri du port ». 


L’auteur n’oublie pas ses deux grands- 
mères, et la belle pièce qu’elle leur consacre 


se termine par cette strophe, vraiment spi- 
rite : 


« Jaime mes morts. je crois qu’en attendant l'aurore 
Du jour où le Seigneur, à celui qui l'adore, 
Ouvrira la porte des cieux, 
Ils sont la, soutenant de leur souffle de flamme, 
Ceux qui, dans le cercueil, laissèrent de leur âme, 
Au moment des derniers adieux ! » 


Mais de souvenir en souvenir, Mme Sari- 
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Flègier en arrive à l'heure où sa mère tant 
aimée a fermé les yeux à la lumière ter- 
restre. 

Ecoutez la douleur du poète : 


« J'ai prié, sangloté, tordu mes bras, gémi, 

Senti mon âme, hélas ! sombrer dans les ténébres, 

Quand mes larmes tombaient sur ton beau front 
[blémi... 

L’éternité, Seigneur ! n'est-elle point un leurre ?... >» 


Et PEsprit vivant de la mére morte répond 
a la fille éplorée : 
« Espère... prie... et crois !... que ton cœur anxieux 
Se rappelle que Dieu bénit celui qui pleure. 
Attends !... Sur toi je veille, attentive, A JAMAIS ! » 


+ 
+ * 


La seconde partie de La Supreme Espé- 
rance, c’est Pamour qui Pinspire, Pamour 
dans l’hymen, le bonheur après Pépreuve. 
Ainsi la Destinée nous mène de l'ombre à la 
lumière, de la mort 4 la vie ; le cœur long- 
temps oppressé se dilate enfin, 

« Et voici qu'apparait la nacelle légère 
Du Lohengrin casqué d'honneur et de vertu... 
C'est Lui, PEtre attendu !... >» 


Nous ne dirons que quelques mots de ces 
vers gracieux, dans lesquels Pauteur a 
cependant mis le plus intime de son áme. 
La place nous est mesurée et nous avons à 
parler d’un autre livre. Qu'il nous suffise de 
dire que chez Mme Sari-Flégier, Pamour 
n’est jamais exclusif et égoïste ; il se 
répand sur toute la nature, dont il chante 
les beautés : une aurore qui se lève, de 
grands bois qui frissonnent, une source 
claire qui s’épanche, une étoile qui suit, 
réveuse, sa route dans linfini. - 

Cet amour, qui vibre harmonieusement 
sur sa lyre et dans son cœur de femme, ne 
l'absorbe pas au point de lui faire oublier 
ceux qui souffrent ici-bas, sans une main 
chérie pour essuyer leurs larmes: 


« Que de fois j'ai prié pour que Dieu leur sourie, 

A tous ces parias du banquet de Pamour ! 

Que de fois demandé qu'il leur rendit moins lourd 
Ce fardeau, sous lequel succombe l'âme aigrie. » 


+ 
+ 2 


Fermons à regret la Supreme Espé- 
rance et feuilletons les Harmonies pas- 
torales et maritimes où résonnent des 
notes larges et belles et où le poéte montre, 
selon nous, le côté supérieur de son talent, 
en des tableaux fort réussis de la nature 
sous ses aspects éternellement changeants. 

Citons le premier : 


LES AURORES 
« La nuit, couronnée de sombres pavots, 
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plane sur la terre et sur la mer endor- 
mies, leur verse la paix et le réparateur 
sommeil. 

« Ses coursiers retiennent leur ardente 
haleine en effleurant les monts où reposent 
les aigles; les bois où Jes arbres rêvent du 
prochain printemps et du retour des rossi- 
. gnols; les prés où les humbles grillons sont 
prêts à laisser choir leur luth mélancolique ; 
les champs meurtris par les rudes labours, 
où, dans les sillons creux, les futures mois- 
sons s’elaborent... 

« Au bord des fieuves, des étangs, dans 
les joncs souples des larges mares, les rai- 
neltes, enrouées, s’apprétent aussi à s'en- 
dormir... et, seuls, quelques crapauds pous- 
sent encore, par intervalle, leur cri plaintif. 

« Et la nuit descend toujours Ja côte 
escarpée du firmament immense ; s’ache- 
mine, en hâte, vers son palais de profondes 
ténèbres. ; 

« Derrière elle, déja, 

« Une blancheur se fait sur la mer apaisée, 
Là-bas, vers l'Orient, d’où l'aube doit venir. 
Et la nuit lasse, dont la course va finir, 
Souffle ses Jampes d'or où l'huile est épuisée. 
« Mais la lueur toujours monte, plus accusée... 
Son mince cordon blane qui semble désunir 
Le grand Ciel de Ja mer, va bientôt se jaunir, 
Car l'aurore apparaît, humide de rosée. 


« Son voile flotte... et le zéphyr, capricieux, 
En déroule les plis, les étend dans Jes cieux 
Où brillent leurs reflets : carmin, safran, opale. 


« Tout s'éclaire... les roes, les grèves, les îlots. 
Et du brülant soleil la marche triomphale 
Laisse un sillon de feu sur la crète des flois. » 


Nous ne ferons qu'un second emprunt 
aux Symphonies pastorales, avec le pro- 
fond regret de ne pouvoir pousser plus loin 
l'étude de cette belle œuvre poétique : 


« Les lointains bruits de la ville se sont 
éteints et ne parviennent plus jusqu’à la 
vaste nécropole que les ombres sinistres de 
la nuit enveloppent... i 

« Vaguement, s’y dessinent les opulents 
tombeaux et les humbles croix des fosses 
communes où gisent, péle-méle, les généra- 
tions disparues. 

-« Les ifs sombres, les saules aux longs 
rameaux éplorés, les cyprès lugubres, sous 
le vent qui s’y glisse en pleurant pour y 
sonner le glas, frémissent. 

« Des fleurs coupées, déposées par de 
pieuses mains sur la terre froide ou sur le 
granitglacé, y agonisent loin de leurs tiges 
restées dans les jardins parfumés et enso- 
leillés que les oiseaux égayent à l’heure 
radieuse du jour éclatant. 

. « Leur calice, trempé de larmes améres, 


nn ug ee 


SPIRITE 


| va être à jamais fiétri... et elles-mêmes, 


demain, ne seront plus que des spectres 
lamentables, Ä 

« Finies les aurores humides de rosée... 
finis les couchants empourprés, la fraîcheur 
des mélancoliques crépuscules... envolés à 
jamais les beaux papillons dont les ailes 
amoureuses les frôlaient si tendrement aux 
brûlantes ardeurs de midi embrasé... Finis 
aussi les splendides clairs de lune dont les 
chastes rayons frissonnaient sur leurs purs 
pétales. 

« Mais non !.. le ciél s’éclaircit derrière 
les funèbres cyprès... c’est le flambeau des 
nuits qui vient veiller leur douloureuse agonie, 
et présider au calme sommeil des morts. 

« Et lentement, l’astre nocturne monte 
dans une lueur fantômale qui paraît être 
faite de toutes les blancheurs des Esprits 
épars dans le solitaire champ du repos. 


Et maintenant : 


« Le cimetière dort sous la lune,si pâle 

Qu'on dirait que Ja mort plane aussi dans les cieux ; 
Et morne, blane, son char, aux funèbres essieux, 
Promene sa lenteur dans la nuit sépulerale, 


« Eclaire, froid, blafard, chaque pierre tombale, 
Où le destin coucha, d'un doigt capricieux, 

(Côte à cote: oppresseurs, humbles, ambitieux, 
Et, de leurs ossements, fil une cendre égale ! 


« Sa lumière, partout, s'introduit a tâtons, 
Dans les fentes du marbre, aux replis des frontons 
Relatant, des défunts, les vertus ou la gloire. 


« Dans les arbres, le vent sonne toujours le glas... 
Tandis que, pour bénir chacun dans Pombre noire, 
Un Christ en pierre étend, paternel, ses deux bras ! » 


Nous en avons dit assez pour faire appré- 
cier, d’une façon générale, l’œuvre poétique 
de Mme Sari-Flegier. Mais que de details 
charmants nous ont frappé, que nous ne 
pouvons reproduire, faute de place. 

Plus philosophique dans La Suprême 
Espérance, plus descriptif dans les Sym 
phonies, le talent de notre sœur en croyance, 
par le contraste même de ces deux ouvrages, 
se révèle sous deux aspects différents, éga- 
lement pleins d'intérêt. Nous aurions pu aisé- 
ment multiplier nos citations sans rencon- 
trer, dans les deux œuvres étudiées, autre 
chose que l'amour du bien et du beau, le 
culte sincère de l'idéal, la foi profonde en 
Dieu et en l'avenir extra-terrestre qui nous 
attend. 

Vivez donc, poésies fugitives, larmes on 
sourires du cœur; consolez les déshérités 
de la vie. Apprenez-leur que lPâme existe 
et qu'elle est immortelle. Muse ! donne un 
baiser à tous les cœurs qui souffrent | — 
Poésie ! accomplis ta mission sacrée, qui 
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——— 


est de relever les courages abattus et de 
faire continuer à l’homme, avec plus d’ar- 
deur et de foi, à travers les épreuves de la 
vie, son ascension glorieuse vers l’Au-delà ! 


A. LAURENT DE FAGET. 


--—=—— A 


PHENOMENES DE DÉDOUBLEMENT 
(Fin) (1) 


Dans son livre sur les cótes obscurs de la 
nature, Mistress Crowe cite une quantité de 
cas prouvés de dédoublements ou apparitions 
de personnes dans des endroits autres que 
ceux où est Jeur corps. 

D'autre part, Camille Flammarion, dans 
son livre sur l'inconnu, cite, outre une 
quantité de faits fort intéressants, deux cas 
à peu près analogues que par leur rareté 
je crois devoir rapporter : 

4° Un terrain était à vendre judiciaire— 
ment dans une commune des environs de 
Paris. Personne n’y mettait l'enchère, 
quoique la mise à prix fût excessivement 
minime, parce que ce terrain était saisi au 
père G... qui passe parmi les paysans pour 
un sorcier dangereux. 

Apres une longue hésitation, un cultiva- 
teur nommé L..., séduit par le bon marché, 
se risqua et devint acquéreur du champ. 

Le lendemain matin, notre homme, ja 
bêche sur Pépaule, se rendait en chantant a 
sa nouvelle propriété quand un objet sinis- 
tre frappa ses regards ; c’était une croix de 
bois à laquelle était attaché un papier con- 
tenant ces mots: « Si tu mets la bêche 
dans ce champ, un fantôme viendra te tour- 
menter la nuit ». 

Le cultivateur renversa la croix et se mit 
à travailler la terre, mais iln’avait pas grand 
courage ; il pensait, malgré lui, au fantôme 
qui lui était annoncé. Il quitta Pouvrage, 
rentra chez lui et se mit au lit; mais ses 
nerfs étaient surexcités, il ne put dormir. 
À minuit, il vit une longue figure blanche 


se promener danssa chambre et s’approcher | 


de lui en murmurant : « Rends-mol mon 
Champ. » 

 L’apparition se renouvela les nuits sui- 
vantes. Le cultivateur fut saisi par la fièvre. 
Au médecin qui Yinterrogea sur la cause de 
sa maladie, il raconta la vision dont il était 
obsédé, et déclara que le père G... lui avait 
jeté unsort. Le médecin fit venir cet homme, 
et, en présence du maire de la commune, 
il Vinterrogea. Le sorcier avoua que chaque 


(1). Voir. notre n° du 20 octobre. 
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nuit, à minuit, il se -promenait chez lui 
revêtu d’un drap blanc, afin de faire endéver 
’acquereur de son champ. Sur la menace 
de le faire arrêter s’il continuait, il se tint 
tranquille. Les apparitions cesserent et le 
cultivateur recouvra la santé. 

Comment ce sorcier, se promenant chez 
lui, pouvait-il être vu du paysan dont la 
demeure est à un kilomètre de distance ? 
Nous n’expliquerons pas ce phénomène, 
nous dirons seulement que ce fait west pas 


sans précédents et qu'il s’appuie sur une — 


autorité irrécusable, celle du célèbre doc- 
teur Récamier (C. Flammarion). 

2 M. Recamier venait de Bordeaux, il 
traversait en chaise de poste un village ; 
une des roues de la voiture vint à se briser ; 
on courut chez le charron dont la demeure 
était près de lá. Mais cet homme etait malade 
au lit, et Pon fut obligé Caller chercher un 
de ses confrères qui demeurait dans le vil- 
lage voisin. En attendant que l'accident fut 
réparé, M. Récamier entra chez le paysan 
malade, et lui adressa des questions sur 
l’origine de son mal. Le charron répondit 
que sa maladie provenait du manque de 
sommeil : « Il ne pouvait dormir, parce 
qu'un chaudronnier qui demeurait à Vautre 
bout du village, à qui il avait refusé de 
donner sa fille en mariage, Pen empêchait 
en frappant toute la nuit sur ses chau- 
drons. » | 

Le docteur alla trouver le chaudronnier, 
et sans préambule lui dit : 

— Pourquoi frappes-tu toute la nuit sur 
ton chaudron ? 

— Pardienne, répondit-il, c'est pour em- 
pêcher Nicolas de dormir. 

— Comment Nicolas peut-il tentendre, 
puisqu'il demeure à une demi-lieue dPici ? 

— Oh ! oh ! reprit le paysan en souriant 
d’un air malin, je savons ben qu'il entend...» 

M. Récamier enjoignit au chaudronnier 
de cesser son tapage en le menaçant de le 
faire poursuivre si le malade venait à mou- 
rir. La nuit suivante, le charron dormit pai- 
siblement. Quelques jours après, il reprit 
ses occupations. | 

Dans les considérations dont il accompa- 
gne le récit de ce fait, le docteur Récamier 
Pattribue au pouvoir de la volonté, dont on 
ne connaît pas encore toute lénergie, et 
qui s’était spontanément révélé à un paysan 
inculte. Le phénomène, du reste, ne sem- 
biera pas extraordinaire à ceux qui con— 
naissent le magnétisme (C. Flammarion). 

Dans tous lestemps il s’est produit comme 
encore actuellement des phénomènes incom- 
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le moindre mérite du Spiritisme d’en recher- 
cher les causes et de les expliquer. 

Ainsi que j'ai déjà eu l’occasion de le 
dire, chaque être humain possède au moins 
une faculté particulière ; mais beaucoup 
meurent sans avoir découvert la leur, soit 
par ignorance, orgueil, crainte du ridicule 
etc, etc. Car il est de bon ton de la part 
de certains fats de se moquer de ce qui est 
au-dessus de ce que leurs sens grossiers 
peuvent percevoir; cela n’empéche pas les 
faits de se produire, d'exister. 

Le dédoublement, — puisque nous en som- 
mes sur cette question, — parfois volontaire, 
d’autres fois involontaire, estle privilège, si 
privilège il y a, de quelques natures spéciales 
chez lesquelles le périsprit a la propriété de 
se condenser et de s’éloigner momentané- 
ment du corps auquel il est attaché, de 
méme que Pesprit de certains somnambules 
peut se détacher et voir des faits au moment 
où ils se produisent à des distances consi- 
dérables. 

On peut donc conclure que certains indi- 
vidus ont la faculté de se dédoubler, comme 
d'autres sont somnambules naturels, d'an- 
tres hypnotisables, d’autres médiums gué- 
risseurs, d’autres médiums soit conscients, 
soit inconscients, soit auditifs, soit voyants, 
soit écrivains, d’autres à effets physiques, 
etc., comme d’autres ont le don de seconde 
vue, des pressentiments à l’état de veille ou 
en rêves ; en un mot les facultés particulié- 
res sont presque aussi variées et nom- 
breuses que les individus. 

Sans doute la volonté et l'étude peuvent 
développer les aptitudes, mais de même 
que certains sont absolument réfractaires à 
P’hypnotisme, de même celui qui n’a pas.le 
principe, le germe, dirai-je, de telle capacité, 
reussira très rarement, maleré les plus 
grands efforts, à obtenir des effets. 

De ce que des faits en dehors de toute 
habitude courante se produisent, ce n’est 
pas une raisón pour les rejeter & priori et 
sans examen, comme on le faisait il n'y a 
pas encore bien longtemps du magnétisme, 
dont les soi-disant savants qui le font 


entrer maintenant dans leurs études, se 


sont assez gaussés. 

La sagesse consiste plutôt à les étudier, à 
en rechercher la connaissance et les cau- 
ses, et à les expliquer, au lieu de se livrer 


à une moquerie plus ou moins idiote ou 


irraisonnée. 

Un écrivain des plus célébres, qui s’est 
beaucoup occupé du Spiritisme, n’a jamais 
pu obtenir par lui-même de faits médianimi- 
ques de certaines sortes en dehors de ceux 
acquis à son aptitude, bien qu’il eût fait 


tous ses efforts pour y arriver. Cela ne l’em- 
pêche pas de constater ceux que d’autres 
produisent. 

. Sa nature ne remplissant pas les condi- 
tions aptes à répondre à son désir, il en 
fait franchement l’aveu en reconnaissant 
son incapacité à ce sujet, mais en homme 
d'esprit, grand savant éclairé, il se garde 
bien de dènigrer ceux, fussent-ils des sim- 
ples, mieux favorisés que lui sous Ce rap- 
port. . | 

L’exemple prudent de ce maitre de la 
science devrait bien être imité par bon 
nombre de faux savants, souvent disposés à 
cacher leur ignorance en niant sans examen 
ni étude ce qui est en dehors de leurs con- 
ceptions étroites. — Mais voilà, il est plus 
facile de nier ce que l’on ne comprend pas 
que d'étudier pour Papprendre. 


Jean ERIAM. 


PHENOMENES SPIRITES 


Röcits de nos correspondants 


Bordeaux, 8 septembre 1902. 
Monsieur et F. E, C., 


Je fais partie du groupe Agullana, 4, rue 
Gratiolet, à Bordeaux. Nous n’avons pas 
l'habitude de publier les manifestations que 
nous obtenons, et c’est un grand tort car 
d'autres que nous pourraient en profiter. 

Je viens aujourd’hui vous faire part d’un 
fait de clairvoyance obtenu il y a quelques 
Jours. Le lundi 25 août, M" Agullana 
était oppressée, inquiète, ne pouvant tenir 
en place. Aussitôt que la prière fut faite, 
nous attendions, dans un religieux silence, 
les communications écrites de nos amis de 
l’espace. M™ Agullana, n’y tenant plus, 
nous dit qu’elle voyait une nouvelle éruption 
à la Martinique ; une pluie de cendre cou- 
vrait une grande étendue. Elle voyait les 
morts gisant de tous côtés, les blessés appe- 
lant Dieu à leur aide ; en un mot, la déso- 
lation partout. Elle était en ce moment à 
l'état de veille et, néanmoins, éprouvaitune 


véritable souffrance, non seulement à la vue — 


de la nouvelle catastrophe, mais comme si 
elle avait senti elle-même les atteintes des 
gaz délétères. | | 

C'était, je le répète, le lundi 25 août, que 
la clairvoyance de M™ Agullana était ainsi 
mise en éveil. Or, le samedi 30 avait lieu 
la nouvelle éruption que les journaux ont 
signalée. C’est donc cing jours à Pavance 
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que M™ Agullana avait prévu ce doulou- 
reux événement. | 

-A cette séance assistaient un certain 
nombre de personnes des plus honorables, 
qui se font un plaisir d’attester le fait de 
clairvoyance que je viens de vous signaler. 

Agréez, etc. 

Veuve N. GAUSSIMON, 
42, rue Brizard. 


Onteertifié la narration ci-dessus conforme 
à la vérité : 


. M. et M™ Méry, M. Besse, M" Plagne, 
M. Maré fils, Mw el Mi Bruyère, 
M Juzans, M. Poncelet et M. Agullana. 


NÉCROLOGIE 


M. Bernard Lussan, ancien et dévoué 
spirite, s’est désincarnè le 16 octobre der- 
nier, en son domicile, rue de Richelieu, 21, 
à Paris. Il était âgé de 76 ans. 

Homme réfléchi, de bon conseil, tendre 
aux malheureux, notre F. E. C. part, lais- 
sant une tâche bien remplie. Il croyait 
encore, il est vrai, à la nécessité des céré- 
monies d’un culte, et son cercueil a été 
entouré des pompes officielles de l'Eglise. 
Mais son âme était avec ceux de ses amis 
qui priaient du cœur et non des lèvres. 


Nous lui disons affectueusement : Au revoir !- 


Nous recevons de Mme Lévesque, de Per- 
tuis (Vaucluse) la lettre suivante,á l'adresse 
de la Rédaction : 


« Connaissant la sincère estime et le grand 
altachement que professait à votre égard 
notre cher frère et ami DUCHARME, nous 
nous faisons un devoir de vous apprendre 
la triste nouvelle de sa mort, qui a eu lieu 
le 11 septembre 1902, en son domicile à 
Pertuis, à l’âge de 46 ans, après qu’il a eu 
supporté avec courage et résignation, pen- 
dant 18 jours, la terrible fièvre typhoïde 
qui nous l’a enlevé, malgré tous les soins 
prodigués par sa femme et sa fille ágée de 


douze ans. Elles supportent leur cruelle 


épreuve avec courage, grâce à nos chères 
croyances qui leur prouvent que le passage 
de la mort conduit à une vie meilleure. 


« Recevez les fraternelles salutations de 


notre groupe. 
« Votre dévouée, 
« LÉVESQUE ». 


Mr Ducharme, ami de notre Œuvre de 
propagande Kardéciste (Œuvre d'Espérance), 
emporte tous nosregrets, mais nous sommes 
persuadés qu’il continuera, de l’au-delà, sa 
tâche de zélé défenseur et propagateur de 
notre doctrine, et qu’il veillera encore, avec 
une tendre sollicitude, sur le groupe dont 
il était le chef aimé et estimé. 


+ 
+ + 


Enfin, M. Charles Fuhro, notre bon et 
dévoué F. E. C. de Rio-de-Janeiro, nous 
annonce la désincarnation de sa chère 
épouse, Marie Caroline Fumro. Il recom- 
mande à nos prières Pame de celle qui vient 
de quitter ce monde. Nous avons répondu 
du fond du cœur à ce désir qu’il nous 
exprime en son nom et en celui de ses en- 
fants. Nous assurons la famille Fuhro de 
notre profonde sympathie, ainsi que le cher 
Esprit rendu à la vie de l’espace et que 
nous retrouverons un Jour,lä où la Mort n’a 
plus empire et où lame s'unit véritable- 
ment à Dieu dans la lumière et dans lamour. 


LA REDACTION. 
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Antiquité du Magnétisme. 


Le magnétisme n'est pas une invention de 
notre temps, en dépit de ce que prétendent 
cerlains savants modernes. 

À ce qu'il paraît, il était très bien conna 
au moyen âge. On lit, en effet, dans le 
Dictionnaire anglais des hommes illus- 
tres, que, dès le xvue siècle, Valentin 
Greateakes avait prétendu posséder la pro- 
priété de guérir les malades, atteints de 
n'importe quelle maladie, même dela peste, 
seulement en les touchant à plusieurs repri- 
ses avec sa main droite, et qu’en effet il 
fit, par ce seul moyen, plusieurs guérisons 
merveilleuses, qui le rendirent très célèbre 
et tres recherché en Angleterre. Sa réputa- 
tion était si grande, qu’une foule de monde 
arrivait, des endroits les plus éloignés, 
pour le voir, le consulter, ou obtenir de 
lui des guérisons. immédiates, et, selon les 
Chroniqueurs, il n’y a pas eu d'exemple que 
le malade, atteint de n’importe quelle mala- 
die,méme de la plus grave,c'est-á-dire de la 
peste noire, ne fût guéri instantanément 
par Valentin Greateakes par le seul attou- 
chement à plusieurs reprises avec sa main 
droite. C'étaient donc des guérisons obte- 
nues à l’aide du magnétisme. 

Plus anciennement encore, au xvr siècle, 
Ben Johnson, auteur dramatiqueanglais,con- 
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temporain. de Shakspeare, avait fait une 
comédie, intitulée : « The magnelic lady ». 
Il est vrai que ce titre n’est que métapho- 
rique. L’héroïne de cette comédie est une 
dame très spirituelle,d’une grande beauté et 
très aimable, qui, par ses agréments, attire 
beaucoup de monde chez elle. Mais il y a, 
dans cette comédie, un somnambule qui, 
en dormant d'un sommeil magnétique, 
annonce qu'il lira dans un livre fermé, qu'il 
va découvrir les choses les plus cachées, 
qu'il indiquera le nombre de pièces de 
monnaie renfermées dans une bourse, qu’il 
peut voir très distinctement à une tres 
grande distance, même à des centaines de 
lieues, etc.— Or donc, on voit que le magné- 
tisme a été mis au théâtre il y a beaux 
jours et qu’il a été très bien connu dans le 
moyen âge, en dépit de la science officielle, 
qui, il y a vingt ans encore, niait son exis- 
tence. | 
JOSEPH DE KRONHELM 


+ è 


L'Ecole pratique de Massage et de 
Magnélisme rouvrira ses cours le lundi 
3 novembre. 


Les personnes qui désirent profiter de cet 
enseignement doivent se faire inscrire a la 


direction del’Zcole, 23, rue Saint-Merri, de 


1 heure á 4 heures. 


Maison hantée. 


Une maison habitée par un électricien 
à Manchester est, paraît-il, hantée ; depuis 
un mois qu’il a Joué cet immeuble, il ne se 
passe pas de jours sans que des bruits 
étranges ne se produisent. 

Les portes se ferment toutes seules avec 
bruit, les robinets s'ouvrent sans l'aide de 
personne, les meubles dansent, tout cela 
accompagné de sourds grondements qui 
ont jeté la terreur parmi les infortunés loca- 
taires. | 

Des voisins incrédules, invités à se ren- 
dre compte par eux-mêmes, ont assisté 
à plusieurs de ces manifestations singulie- 
res accompagnées d’apparilions qui les ont 
glacés d’effroi. 

Une femme qui berçait son enfant a 
parfaitement vu apparaître dans le couloir 
une tête d'homme; effrayée, elle détourna la 
tête ; mais lorsqu'elle regarda de nouveau 
Papparition était partie. 

L’enfant éprouva même aussi une grande 
peur. 
- La sœur de cette femme a, elle aussi, 


Le Gérant : A. BOYER 
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vu distinctement un petit garçon lui tendant 
les bras. 

Cette apparition lui causa une telle frayeur 
qu’elle s'évanouit. 

Il paraît que jamais un locataire n’a 
demeuré dans cette maison plus d’une 
semaine ou deux. » 


(Le Petit Parisien, du 29 août 1902). 


Le médium A. Politi. 


L'Italie nous offre un nouveau médium 
destiné à la célébrité, paraît-il. 

Il est né à Rome, a quarante-et-un ans, 
est de taille moyenne et de constitution 
robuste avec un bon embonpoint ; il est blond 
et ses yeux bleus ont une expression singu- 
lière, plutôt vague. 

Sa médiumnité se déclara il y a six ou 
sept ans. Absolument incrédule d’abord, il 
se convertit lorsque se manifesta à lui son 
ami d'enfance Giulio Del Blanco ; il s’étail 
promis de croire le jour où cette preuve se 
produirait. 

Devenu rapidement médium, Politi donna 
des séances d'abord chez la comtesse Maria 
Lovatti-Brenda, devant un public très res- 
treint dont faisaient partie le général Balla- 
tore et M. Brussi, ex-préfet ; il en donna 
ensuite dans les milieux les plus divers et 
ne tarda pas, comme c’est le sort commun 
des médiums, à être accusé de supercherie. 

Cependant, il se laissa attacher, dépouil- 
ler de ses vêtements, etc. ; et dans les con- 
ditions les plus rigoureuses qui lui sont 
imposées, on obtient sa lévitation, des maté- 
rialisations, des lumières, en particulier cer- 
taine croix lumineuse qui accompagne les 
manifestations de Giulio Del Blanco : on 
entend des voix ; on a obtenu les matéria- 
lisations de chiens, ils ont aboyé. 

Le général Ballatore obtint le passage 
d’une sonnette à travers le mur de la pièce 
où l’on se trouvait. En 1900, dans une 
séance chez le prince Romolo Ruspoli, se 
produisirent les phénomènes de lumières, 
de contacts, d'apports, d'instruments de 
musique joués, enfin la matérialisation de 
la mère du prince qui l’embrassa et l’appela: 
« Mon fils ». 

Beaucoup d’autres matérialisations se pro- 
duisirent. IL paraît que Politi a déjà con- 


vaincu un grand nombre de sceptiques haut 
placés. 


(L'Echo du Merveilleux). 


Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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AVIS | de Mgr Merıc dans la Revue du Monde 
invisible. Ces deux psychologues ont par- 
Pour éviter tout retard, leslettres, deman- fois l’air de chercher la vérité comme d’au- 
des de renseignements, de volumes, de bro- tres la fuient. Certes! ils sont libres de leurs 
chures, etc., doivent être adressées : à opinions, de leur attitude, et, d’ailleurs, 
ADMINISTRATION du « Progrès Spirite», 24, qu’ils le veuillent ou non, la force des cho- : 
rue du Niger, 3° étage (avenue de Saint- ses y aidant, ces Messieurs laissent souvent 
Mandé). à Paris, 12°. passer, dans les colonnes de leur journal L 
respectif, des articles de leurs correspon- u 
er : 
SOUSCRIPTION dants, très documentés en faveur du Spiri i 


tisme. ; 
C’est seulement quand ils écrivent eux- 
mêmes que ces deux directeurs de jour- 


En faveur de deux Spirites âgées, 
institutrices sans travail. 
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J. T... O, chef d’un groupe kardéciste naux catholiques, qui disent étudier le 
parisien, et sa famille nae E 5 fr. monde invisible dans ses manifestations 
«Un médium tourangeau ». . . . 2 10 parmi les hommes, combattent notre doc- 

| je nn Oliver, de Barcelona. . 10 » | trine. Mgr Méric le fait onctueusement ; 
or A nr ue Ae Roche-sur-Yon: E > M. Gaston Méry, brutalement. Chacun a sa 
AL Font parte gne DO: ¡ manière. Ils jouent lá, l’un et l’autre, un 
UD As rôle des plus délicats, des plus difficiles, et 
Au nom de « Mums-la-Fidèle ». . ., 10 » | Joseral avancer que leur façon dapprécier 
Total = Bio | les faits spirites ne doit pas laisser au fond 
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— Tout leur effort consiste — non à nier le 
. nota! aà ce jour + . . 263 90 phénoméne spirite: trop d’évidence les 
nos hon ee arena Dann Katar | Sbligo À Paccepter, — mais, 4 semer des 
o a ec doutes sur sa provenance, à laisser suppo- 
an ppel en faveur de nos institutrices | les fait t Pore 
agées et sans travail, que déja s’annonce la ser que les laits spiriles sont er a 
Mauvaise saison, si dure aux malheureux. C'est de. nature diabolique, et que, dès lors, ta 
Une raison de plus pour nous d'exprimer aux plus vulyaire prudence conseille de s’en 
âmes compatissantes qui nous ont entendus, nos détourner, pour... pour se rejeter, naturelle- 
Chaleureux remerciements. ment, dans les bras de l'Eglise. 
LA RÉDACTION. _ Voilà la tactique. Je la dénonce pour ce 
-a qwellevaut : certains pourront la trouver 
usée, mais elle produit encore son effet sur 
les âmes simples et ignorantes, qui wont 
paslhabitude de raisonner. | 
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RÉPONSE 
à deux adversaires du Spiritisme 


Nous ne nous préoccupons pas outre 
mesure des articles de M. Gaston MÉRY 
dans ’Echo du Merveilleux, et de ceux 


Or, M. Gaston Méry, dans son article du 


Liste précédente . . . 211 80 de leurs cœurs une tranquillité parfaite. 
45 octobre, intitulé : La Doctrine du Néant 
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(c’est du Spiritisme qu’il ose ainsi parler), 
déclare que cette doctrine, qui n’est que 
« séduisante » et n’a point de « bases po- 
sitives », « flatte les deux penchants les 
plus irrésistibles de l’âme humaine : le be- 
soin de savoir ce que nous deviendrons 
après notre mort et le désir de revoir les 
êtres chers que nous avons perdus ». 

C’est reconnaître implicitement que les 
Cultes qui se partagent ici-bas le gouver- 
nement des âmes, sont absolument incapa- 
bles de nous renseigner sur le lendemain 
de la inort. Et comme les dogmes des dif- 
férentes Eglises élèvent une barrière à peu 
près infranchissable entre les morts et les 
vivants, n’est-il pas naturel que ceux qui 
pleurent des êtres chers se tcurnent vers 
le Spiritisme pour lui demander des conso- 


lations que les Cultes sont impuissants à 


leur donner ? | 

Aussi M. Méry, comprenant peut-être le 
danger que courent certains de ses dogmes, 
s’empresse-t-il d'affirmer que l’experimenta- 
tion spirite n’est qu’une « DUPERIE >. D'après 
ce journaliste — catholique militant — les 
Esprits désincarnés ne se communiquentpas, 
les êtres qui se manifestent « ne fournissent 
aucune preuve de leur identité ».Donc, aux 
yeux de M. Gaston Méry, atteints d’une Sin- 
guliere myopie, dans le Spiritisme, tout est 
NÉANT 111 


Ainsi, depuis plus de cinguante ans, les 
faits spirites ont été constatés sur toute la 
surface du globe, ils ont été analysés, dis- 
sèquès, non seulement par les auteurs et la 
presse spirites, mais par une presse hostile, 
par des chercheurs prévenus contre ces phé- 
nomènes : et tous, journalistes, chercheurs, 
ont été forcés, en fin de compte, de s'incli- 
ner devant Pévidence de ces faits, que les 
savants les plus autorisés ont reconnus 
comme INDÉNIABLES. 

Grâce au Spiritisme, des enfants désolés 
ont retrouvé leur sourire en revoyantvivante 
leur mère morte ; des époux, en retrouvant 
leur compagne adorée, fauchée par le tré- 
pas. Les preuves d'identité ont été souvent 
parfaites, l'Esprit qui se communiquait 
retraçant des circonstances de sa vie que, 
seu], il pouvait connaître et qui, vérifiées, 
ont été reconnues exactes. 

Mais tout cela n’effleure même pas l’épi- 
derme de M. Gaston Méry. 

Depuis plus de cinquante ans, les mani- 
festations du monde invisible ont été si fré- 
quentes, si saisissantes, Si instructives 
qu'Allan Kardec a pu réunir en corps de 
doctrine l’enseignement général des Esprits, 
fondant ainsi cette philosophie spirite dont 
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les matérialistes eux-mêmes reconnaissent 
la beauté morale, et qui est le développe- 
ment rationnel el scientifique de la pure 
doctrine chrétienne L. | | 
Pourquoi cette marche en avant toujours 
plus assurée, cette extension toujours plus 
rapide du Spiritisme ?... Si les faits spirites 
n'étaient qu une « DUPERIE », comment 
cette duperie n’aurait-elle pas encore été 
étalée au grand jour par tant d'hommes 
sérieux et souvent éminents : publicistes, 
philosophes, savants, qui se sont occupés 


ou s'occupent, avec une attention scrupu- 


leuse et en prenant toutes les précautions 
désirables,de ces phénomènes d’outre-tombe? 

ll ne suffit pas, vraiment ! de M. Gaston 
Méry et de Mgr Elie Méric pour essayer 
ébranler l'édifice du Spiritisme, assis sur 
le roc indestructible du fait. 

Parce que l'Eglise catholique croit pou- 
voir enfermer sous clef,- dans un ciel cir- 
conscrit, un purgatoire limité et un enfer 
scientifiquement impossible et moralement 
monstrueux, les mes désincarnées, M. Gas- 
ton Méry en tire la conclusion (moins catho- 
lique qu’il ne le suppose) que ces âmes 
ne peuvent se manifester aux humains. 

Voilà un argument dont nous sommes 
peu touché, nous l’avouons, n’ayant pas 
pour habitude de respecter les dogmes que 
la raison contredit et que la science repousse, 
quand la conscience ne les condamne pas. 

Toutefois, des Esprits se manifestent, 
M. Méry ne le nie point : il sait bien que 
cette négation est impossible en face de ce 
qu'on a appelé « les miracles du spiritua- 
lisme moderne ». Mais cet écrivain s'obs- 
tine à nier, contre Pévidence, que ce soient 
les Esprits de nos morts. 

Pourquoi ? | 

Si les Esprits humains « désincarnés » 
vivent autour de nous dans l’espace, comme 
tout nous l'indique, pourquoi ne se com- 
munigueraient-ils pas à ceux qui les ont 
connus et aimés ? . | 

S'ils se communiquent — et le fait estcer- 
tain pour nous — pourquoi ceux qui furent 
nos parents, nos amis, ceux qui devraient 
être davantage attirés vers nous, seraient- 
ils précisément les seuls à ne pouvoir Ic 
faire ? Pourquoi, ?nvariablement, serious- 
nous trompés par des Esprits quine seraient 
pas nos parents ou amis décèdés et s’aflu- 
bleraient de leurs noms ? 

C’est cependant la thèse que soutient 
M. Gaston Méry, lequel ne peut admettre — on 
ne sait vraiment pourquoi — l’explication 
spirite deces phénomènes, qui est pourtant 
la plus simple, ja plus rationnellé. Il préfère 
croire à des créations particulières ct mal- 
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faisantes de Dieu, à des êtres démoniaques 


- chargés d'induire en tous temps les spirites 
en erreur!.. 
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Mais, encore une fois, les communications 
des Esprits élevés qui se manifestent brillent 
par la: plus pure morale, nous exhortant á 
’accomplissement detous nos devoirs ; ceux 
d'entre nous qui les écoutent avec la résolu- 
tion de suivre en tous points les conseils 


qu'elles renferment, deviennent les meilleures 


natures que Pon puisse voir. Cela ne fait rien. 
Satan, au dire de M. Mery, se change, pour 


3 Ja circonstance, en « ange de lumiere ». Et 


les spirites, ces benêts de spirites, tous 
« trompés » par Lucifer et ses séides, seront 
tous damnés comme eux et avec eux (1). 
C’est, à notre avis, d’une bien pauvre logi- 
que, à moins de supposer que Dieu, qui 
sonde le fond des cœurs, tient compte des 
apparences plus que des intentions et des 
actes, et qu'il est lui-même l'affreux Démon 
constamment occupé à tromper les hommes, 
qu'il veut perdre, pour se procurer ensuite 
Phorrible plaisir de les torturer éternellement. 
Mais comme M. Gaston Méry est un écri- 
vain subtil, il se: fonde, répétons-le, sur 


Afl’impossibilité où nous sommes, selon lui, 


de fournir la preuve de Pidentité des Esprits 
qui se manifestent, pour conclure, avec une 
précipitation peu scientifique, que ce ne 
sont point nos chers disparus qui se com- 


muniquent d nous. 
Owen sait-il vraiment? Quelles sont les 


‘4 expériences spirites qu’il a tentées? Quelle 


est sa méthode d'investigation des phéno- 
mènes psychiques? Où a-t-il puisé cette 
conviction déconcertante, désespérante, que 
si les « démons » se communiquent hypocri- 
tement à l’homme, les Esprits desincarnes 
ne le peuvent faire sincèrement ? 

« Lesspirites, dit M. Gaston Méry, croient 
et enseignent que les désincarnés voient, 
entendent, perçoivent tout ce que nous fai- 
sons ici-bas ». 

Gest beaucoup trop dire. D'après la doc- 
trine spirite, seuls, les Esprits les plus avan- 
ces Jouissent de facultés aussi grandes. 

« Us sont invisibles pour nous, ajoute-t-il, 
mais nous ne le sommes pas pour eux. 

« Dans ces conditions, un désincarné 
quelconque peut aussi bien être informé de 
Ce qu’a fait sur terre tel personnage donné 
que ce personnage lui-même. 


(1) Nous avons publié, dans le Progrès spirile 


du 5 octobre, une étude qui, sous le titre : La logi- 
que de AM. Gaston Mery, répondait à un article de 
cet écrivain, intitulé : Les Diables, paru dans l’ Echo 
du Merveilleux du 15 septembre. Nous ne revien- 
“ronspas sur cette question de Satan mystifiant tous 
e investigateurs du monde occulte. C'esttrop vieux, 
top démodé, trop ridicule à nos yeux. 


« Dès lors, quel moyen de savoir qu'un 
esprit est bien le désincarné qu’il dit être 
plutôt que tout autre dont il a emprunté la 
personnalité ? » 

Nousrépondons : Sur quoi se base M. Gas- 


ton Méry pour affirmer qu’un autre Esprit 


«désincarné » emprunte la personnalité de 
de celui que nous évoquons? Dans quel-but 
cette constante substitution aurait-elle lieu ? 
Dieu etles bons esprits seraient donc impuis- 


sants? Il n’y aurait donc, autour de nous, 
y | 


dans l’espace, que des Esprits trompeurs ? 
Ou bien, seuls, les Espritstrompeurs auraient 
donc le pouvoir de se communiquer ?.… 

Quant aux nombreuses preuves de l’iden- 
tité des Esprits, si largement fournies par 
tant d'excellents médiums — en particulier, 
à l'heure présente, par Mmes Piper et Thomp- 
son — qu'en fait M. Gaston Mery ? 


« On le voit, dit cependant notre adver- 


saire en terminant son article, le spiritisme 


ne repose sur rien de solide, de posilif, de 


démontré : il est le NEANT... » 
+ e 


Peste, Monsieur, vous n’y allez pas de 
main morte. Ge que vous appelez « le néant 
spirite » est, Dieu merci ! plein de vie, tan- 
dis que certains dogmes catholiques, on peut 
le dire, tombent de plus en plus en désue- 
tude. Vous ne paraissez pas vous en douter. 
D’après vous, tontes les expériences spiri- 


tes des savants, les dissertations de nos 


écrivains, les pensées de nos philosophes, 
les intuitions de nos médiums, les preuves 
mille fois répétées de Pinvasion du monde 
visible par les Esprits désincarnés, tout ce 
qui constitue la doctrine et la phénoména- 
lité spirites, tout cela manque de bases posi- 
tives; c’est, dites-vous, de la fumée, du 
néant, rien! 
Examinons 


$ 
s > 


L'Esprit de Katie King s’est manifesté 
durant trois années, par des matérialisa- 
tions de sa forme périspritale, dans le labo- 
ratoire du célébre savant anglais William 


Crookes, en présence des plus sérieux 
investigateurs, représentants de la Science. : 
Etait-ce un démon ? Non: ni un démon, ni 


un ange. C’était un Esprit ayant animé le 


corps d’une femme de la terre, et en gar- 


dant la forme pure et charmante dans son 
périsprit matérialisé. 

Cet Esprit a accompli la mission qui lui 
avait été donnée de prouver Pimmortalité 


de l'âme et la possibilité des communica- — 


tions entre le monde visible et le monde 
invisible. Rien n’a jamais démenti le haut 


caractère de la mission de Katie King, cette 


ri $ 
- £ 

` 

: 


% A R N és be Sas hoe 
re OA nee thre y ene u rn UN 


LL SR 


.. CARO OS - reb o Sr 
A AA AAN 
. +0 . tb oe 3 3 


eee MOT x T 


172 LE PROGRÈS SPIRITE 


fleur-üe beauté céleste, cette âme vêtue d’un 
corps d’emprunt, et-qui, par ses actes, ses 
pensées, la reproduction périodique et tou- 
jours semblable de son admirable organisme 
fluidique matérialisé, a été, pendant trois 
années consécutives, sa propre preuve 
d'identité vivante et parlante, et un merveil- 
leux exemple fourni par Dieu à l’homme de 
la possibilité pour les Esprits désincarnés 


. de pénétrer encore notre matiere-et de s’en 


servir. ee. 

:— Mais rien ne prouve, objecterez-vous, 
que l'Esprit de Katie King avait vécu ici- 
bas, dans un corps charnel, avant de se 
manifester extraordinairement de l’Au-delà. 

— Soit. Mais quand, par exemple, 
M. Arnaldo Vassalo, le célèbre journaliste 
italien, voyait son fils décédé lui apparaître 
dans une séance à Gênes, l’embrasser avec 
transport, lui rappeler plusieurs détails inti- 
mes et ignorés de sa vie privée, direz-vous 
que cet Esprit, parfaitement reconnu par 
celui qui fut son père ici-bas, wa point 
donné des preuves certaines de son iden- 
tité ? 

Nous pourrions citer une quantité de faits 
de même nature, vous le savez ; et — chose 
étrange — la lecture de l’£cho du Mer- 
veilleux nous en fournirait, à elle seule, un 
contingent respectable. Quelle preuve d’i- 
dentité plus forte voulez-vous que la recons- 
titution physique temporaire de l'être que 
vous évoquez ? Si vous niez la valeur de- 
cette preuve d'identité par la reproduction 
du corps, des traits. du visage, des senti- 
ments, des pensées du décédé, pourquoi ne 
nieriez-vous pas aussi bien la lumière de ce 
soleil que Josué arrêta jadis danssa marche, 
au dire de votre Eglise mal informée ? 

À propos de « maisons hamées », plu- 
sieurs de ces faits psychiques probants sont 
consignés dans votre revue, sous la signa- 
ture de M. George Malet, dans le même 
numéro et immédiatement après l’article où, 
fossoyeur malavisé, vous avez cru coucher 
dans la tombe le Spiritisme, ce mort récal- 
citrant. | 

Détachons des récits de votre propre 
journal, Phistoire que raconta Pline le 
jeune à son ami Sura. Ce n’est pas d’hier 
(le spiritisme non plus), mais c’est toujours 
suggestif : | 

«Il y avait à Athènes une maison grande 
et commode, mais que-nul ne voulait habi- 
ter, car elle était infestée d’un-spectre fait 
comme un grand vieillard tres maigre, á la 
barbe longue, aux cheveux hérissés, qui 
venait avec un grand bruit de chaînes trai- 

nées. Cette affreuse apparition avait rendu 
malades: de -peur -et fait mourir plusieurs 


ee En “a 


locataires:de:la maison, qui enfin fut entière- 
ment abandonnée au fantôme. 

« Vintá Athènes le philosophe Athénodore, 
qui voit cette maison déserte, s'informe des 
motifs et s’empresse de s’y loger. Athéno- 
dore était stoïcien et homme de sang-froid. 
On sait qu'il inculqua la bonne habitude à 
l'empereur Auguste de ne jamais se laisser 
aller à la colère sans avoir récité les vingt- 
quatre lettres de l’alphabet grec. 

« Il se loge done, sur le soir, dresse:son 
lit, allume sa lampe et prend ses ‘tablettes. 
D’abord le silence régne, puis un bruit de 
fer et de chaines se fait entendre, se rap- 
proche, arrive à la porte. Le philosophe 
leve la tête et voit le spectre tel qu’on: le lui 
avait décrit, debout, Pappelant du geste. 
Athenodore lui fait signe d’avoir un peu 
patience et continue d’écrire comme si de 
rien n’était (ce fut lui-même, naturellement, 
qui raconta ce beau trait de sang-froid). 

« Le spectre, irrite, fait sonner ses chai- 
nes. Athénodore se lève enfin et le suit. Le 
fantôme marchait d'un pas lent, comme si 
le poids de ses fers Peút accablé. Arrivé 
dans la cour, il disparaît tout à coup. Le 
philosophe arrache des herbes pour recon- 
naître l'endroit, et, le lendemain, va trouver 
les magistrats. On creuse le sol; on y trouve 
des os encore charges de chaînes. Après 
qu'on les eût ensevelis selon les rites, rien 
ne troubla plus le repos de la maison ». 

J'aurais pu citer tout autre fait psychi- 
que pris dans Puniverselle histoire, qui 
abonde en phénomènes de cette nature : j'ai 
préféré cueillir celui qui précède, dans la 
revue même de M. Gaston Méry. N’est-ce 
pas plus savoureux ?... 

Qwétalt-ce que l'Esprit dont l'apparition 
fut, jadis, ainsi contée par le philosophe 
Athénodore ? Un ange ? un démon ? Eh 
non ! tout simplement PEsprit desincarne 
d’un homme qui avait vécu ici-bas : les 
détails qu’on a lus ci-dessus rendent le doute 


-absolument impossible à cet égard, à moins 


de douter que deuz el deux fassent quatre. 

Donc, les Esprits humains désincarnés 
se manifestent et se sont toujours manifes- 
tés aux hommes. Le plus fort, c’est que 
l'Eglise elle-même le reconnaît, mais que 
M. Méry, plus catholique que le Catholi- 
cisme, ne le reconnaît pas. . 

Ce qui n'empêche pas "Echo du Merveil- 
leux (toujours dans ce même numéro où 
M. Gaston Méry s'évertue à démontrer le 
«néant » du Spiritisme), de donner asile à 
un article de M. le Docteur J. H. Hyslop, qui, 
dit la Rédaction de ’Echo du Merveilleux, 
«traite d’une façon très intéressante la 


| question de Pidentité des Esprits ». 
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Or, savez-vous quelle est la conclusion 
du docteur Hyslop ? La voici : 

« LA SEULE HYPOTHESE NATURELLE S'AC- 
CORDANT AVEC LES LOIS PSYCHOLOGIQUES CON- 
NUES EST L'HYPOTHÈSE SPIRITE. » 

Après cette contradiction extraordinaire, 
ne vous semble-t-il pas, cher lecteur, qu'on 
peut tirer l'échelle et engager le Jupiter de 
Echo du Merveilleux à remiser son ton- 
nerre ? 


À. LAURENT DE FAGET. 


— 


Entretiens Philosophiques 


Pour croire en Dieu, il faut le sentir. 

Ces mots renferment la solution du pro- 
bleme qui nous trouble si souvent. 

Comment sentir Dieu ? demandez-vous. 

En affranchissant son âme de ses ins- 
tincts mauvais. La foi en la Divinité est la 
récompense des efforts que fait Phomme 
pour devenir meilleur. La foi est la lumière 
qui dissipe les ténèbres de l’ignorance, de 
l’orgueil qui en est souvent la conséquence. 

Nier est le comble de la bêtise. Vous 
comprenez-vous vous-mêmes ? et cependant 
vous êtes forcés de croire à votre existence, 
à votre double nature. Votre corps est bien 
distinct de votre ame, les sensations de Pun 
ct les aspirations de l’autre sont bien diffé- 
rentes ; vous savez que lintelligence fonc- 
lionne autrement que la circulation du sang. 
Quand vous regrettez un être aimé, ce n’est 
pas avec votre estomac : vous le constatez, 
mais ne pouvez l'expliquer, et vous avez la 
prétention de trancher le sublime problème 
des lois divines ! 

Nous entendons toujours répéter : Je ne 
lrouve pas Dien dans les manifestations 
grossières, je ne le trouve pas dans Porga- 
nisation des phénomènes terrestres... C'est 
vrai, vous ne le trouvez pas encore, mais 
vous le trouverez quand votre âme s’élève- 
ra au-dessus des épaisses murailles qui vous 
le cachent. Nous sommes encore trop enli- 
zes dans la matière pour percevoir les mani- 
festations divines. Aurions-nous la próten- 
tion d’admirer un paysage du fond d'une 
cave ? Et bien ! cette cave, ce sont nos ins- 
tincts, ce sont nos passions ; ils nous obs- 
truent la vue psychique. Noús sommes en- 
core des aveugles et nous voulons raison- 
ner en clairvoyants. 

Comprendre Dieu dans son infinie puis- 
Sance, dans son infinie perfection est im- 
possible pour des êtres finis, mais y croire 
est possible quand on cherche sincèrement 
la vérité, | ae 


- Dieu existe, il-se manifeste sous tous les 
aspects : ce que vous appelez bonté, intel- 
ligence, génie, ce sont des. émanations divi- 
nes ; vous ne pouvez expliquer ces qualités 
que par l'existence d'une cause dont elles 
dérivent. Nous savois aujourd’hui que tout 
est vibration dans l'Univers, que des vibra- 
tions différentes engendrent les modalités 
diverses, mais on ne peut expliquer d’où 
proviennent ces vibrations. Le savant peut 
constater l'existence des lois qui gouvernent 
le monde, rien de plus. Ii ignore la raison 
de ces lois. Il se rabat sur cette phrase ba- 
nale, à force d’avoir été répétée : la Nature 
est éternelle ; ce qui est aujourd’hui a tou- 
jours existé. 

Qu'en sait-il? Sur quoi est basée cette 
affirmation? Comment un éphémère peut-il 
avoir des preuves de Péternel ? La vie 
humaine a la durée d’un éclair, l’histoire 
de la Terre date à peine d’hier. 

Quand on réfléchit, on sent le vide de 
ces mots, de ces assertions enfantines; et, 
cependant, le materialisme wa pas d’autres 
fondements. Il ne peut donc satisfaire un 
penseur sérieux. 

Toutes les lois sont éternelles, comme la 
Cause suprême de ces lois ; elles font par- 
tie de l’Intelligence universelle, comme nos 
qualités bonnes et mauvaises font partie de 
notre individualité. Nous-mêmes nous éta- 
blissons des lois, souvent sans nous en 
rendre compte, et, quand elles sont mau- 
vaises, nous en sommes les victimes. Les 
lois de la Divinité sont parfaites parce qu’elles 
procèdent de la perfection suprême, et elles 
sont immuables parce que ce qui est par- 
fait ne peut changer. 


Baronne CARTIER DE ST-RENE. 


(Revue scientifique el morale du Spiri- 
tisme). | | 
(4 suivre). 
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Comment je me suis reconnue Médium 


Jl y a quatre ans, je ne savais rien du 
Spiritisme. | 

-Moccupant exclusivementde mon ménage, 
je ne consacrais que très peu de temps ala 
lecture, et, quoique j’eusse parfois entendu 
parler de tables tournantes, de révélations 
des Esprits, etc., je prétais si peu d'atten- 
tion aux propos concernant des phénomè- 
nes à la réalité desquels je ne croyais 
guère, qu'il ne me fût jamais venu ala pen- 
sée de lire une œuvre quelconque traitant 
de pareilles matières. 


La science qui provoque l'indifférence a 
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priori, est peut-être plus inaccessible à l’es- 
prit que celle quisuscite le scepticisme le plus 
absolu. Et pourtant il m'était réservé, à une 
heure déterminée, d’être dans l’obligation: de 
m'occuper de cette science qui me faisait 
sourire, et d'édifier, sur les ruines de mon 
scepticisme détruit, la foi la plus ardente 
dans le Spiritisme, comme on va le voir 
par la suite. 

À cette époque, un ami de la famille, que 
mon mari et moi affectionnions beaucoup, 
tomba malade. 

La maladie n'avait rien de bien grave, 
d’après les lettres que nous écrivait sa 
femme. Et pourtant nous sentions, mon 
mari et moi, une insurmontable inquétude à 
son sujet, comme un funeste pressentiment. 

Une nuit, vers les onze heures et demie, 
nous entendimes très distinctement frotter 
une allumette à la boîte déposée sur la 
table de nuit, à côté du lit, où nous venions 
de nous mettre à peine. 

Je me levai, j’eclairaila bougie, et, ayant 
fait le tour de la chambre, sans rien décou- 
vrir d’anormal, je dis à mon mari: 

— Nous allons sûrement apprendre une 
mauvaise nouvelle. 

Effectivement, le lendemain, en l'absence 
de mon mari, qui était parti le matin pour 
les Alpes, je reçus une dépêche m’annoneant 
que M° M..., notre ami en question, était 
mort la nuit précédente, à onze heures et 
demie. 

Depuis ce jour, je ne cessai, pendant six 
mois, de voir, chaque nuit, cet ami en rêve. 
Et, ce qui est étonnant, c’est que mon mari 
le voyait comme moi, dans les mêmes con- 
ditions et dans les mêmes circonstances. 

Enfin, un matin, je m'étais levée de bonne 
heure — vers les cinq heures — pour vaquer 
aux soins de mon ménage. 

C'était en été, il faisait grand jour. Comme 
J'ouvrais la fenêtre du salon, j'apercus, sur 
le trottoir en face, un monsieur debout qui, 
mélancoliquement, me regardait. Je fus sai- 
sie d’etonnement. Ce monsieur ressemblait 
à s’y méprendre à cet ami mort depuis six 
mois, qui nous visitait en songe chaque nuit. 

Son regard devintméme si troublant pour 
moi que je fermai la persienne, me conten- 
tant de le regarder à travers le vasistas. 

Décidément, si je n’avais été certaine de 
son décès, j'aurais salué cet étrange sosie 
de notre ami. 

‘Quand mon mari se leva, je lui fis part 
de cette apparition. 

— Bah! me répondit-il, c’est quelqu’un 
qui ressemble à M. M...Etilne fut plus 
question de l'aventure. - 

‘Le lendemain, dans la matinée, comme 


| 


nous étions dans la cuisine, mon mari et 
mol, j’apercois tout-á coup dans la rue, 
descendant du tramway, le même person- 
nage de la veille, qui, furtivement, jetait un 


regard sur notre fenêtre. 


—- Tiens, dis-je promptement à mon 
mari, regarde donc ! voila le monsieur que 
j'ai vu hier! | 

‘Mon mari resta stupéfait devant cette 
ressemblance frappante avec notre ami M.. 

— Si j'allais linterpeller ? fis-je à mon 


- mari. 


— Allons donc ! tu es folle! puisque. tu 
sais que M. M... est mort! C’est quelqu'un 
qui lui ressemble étrangement, c’est vrai, 
mais ce n’est là qu’une ressemblance. 

Je n'insistai pas. Le monsieur, d’ailleurs, 
avait fait son chemin et s'était Eclipse au 
loin dans la rue. Mais je me promis qu’à 
la première occasion j'irais contenter ma 
persistante curiosité. 

Le lendemain, je revenais de faire mon 
marché sur les allées du Prado. Comme 
je traversais la place Castellane, je vois 
venir à moi, débouchant de la rue de Ro- 


me, la même personne qui s’avançait d'un 


pas rapide et résolu. « Ah ! dis-je menta- 
lement, cette fois il faut que je l’aborde ! » 
Et, résolument, je me dirigeai vers elle. 
Elle-même, d’ailleurs, venait vers moi, 
comme si elle avait eu à me parier. | 

J'étais environ à un mètre cinquante de 


‚ Pinconnu et j'ouvrais la bouche pour Pin- 


terpeller, lorsque brusquement ils’évanouit! 
Plus personne devant moi ! Je demeurai. 
la bouche ouverte, interdite et sous le coup 
d’une émotion qui répandit dans mon être 
un froid glacial et provoqua en moi un 
tremblement nerveux, comme dans un ac- 
cés de fièvre. | 

Je rentrai précipitamment chez moi. J’é- 
tais pâle, la figure bouleversée. Mon mari, 
membre du corps médical, était occupé á 
soigner une cliente. Il s'aperçut de ma på- 
leur. 

— Qu’as-tu ? fit-il, subitement inquiet 
lui-même. | 

Alors, sans me préoccuper de la per- 
sonne qu'il soignait, je racontai vivement 
tout ce qui venait de m’arriver. 

li faut croire que mon trouble était ex- 
tréme, car la cliente de mon mari s'écria 
aussitôt : 

— Mon Dieu ! madame, remettez-vous. Il 
n’y a lá rien que de trés naturel, Ce qui 
vous est arrivé est une apparition, comme 
ils’en manifeste d'autres. C’est bien, croyez- 
le, votre ami lui-même qui vous estapparu, 


et vous devez être médium, sans vous en 


douter. 
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— Qu'est-ce que c’est qu’un médium ? 
répondis-je, absolument ignorante d’une 
science dont je ne soupçonnais que vague- 
ment existence. | 

Mme X..., que je connaissais, d’ailleurs, 
depuis longtemps, comme cliente de mon 
mari, ne nous avait jamais fait part de sa 
faculté de médiumnite. 

En nous déclarant qu’elle était elle-même 


medium, elle voulut bien me donner quel- : 


ques explications succinctes et me promit 
de les compléter le dimanche suivant, chez 
elle, au cours d'une séance de Spiritisme, où 
elle nous pria d'assister. 

Nous nous rendimes á son invitation. 
L'Esprit de notre ami M..., se manifesta 
aussitôt, par Pintermédiaire de la table. 
li declara que j'étais médium, mais que je 
wobtiendrais de communications qu'à la 
condition de m’astreindre, pendant six mois, 
à consacrer à la table un quart d’heure par 
jour. 

Je suivis à la lettre les prescriptions de 
notre ami, et, effectivement, la table, déses- 
pérément muette jusqu’an bout, s’anima 
le dernier jour et metransmit ma premiere 
communication. | 

Je la raconterai dans une prochaine cor- 
respondance et ferai suivre mon récit de 
celui des cas assez particuliers de Spiritisme, 
dont jai été lhumble intermédiaire, si 
cela peut être d’une utilité quelconque A 
la cause du Spiritisme et au développement 
d’une croyance dont je suis aujourd’hui une 
adepte inébranlable. F. 


Nous remercions Mme F. G. d’avoir 
bien voulu écrire, à intention de nos lec- 
teurs, intéressante narration qu’on vient de 
lire. 

Nous recevrons avec plaisir le récit des 
autres phénomènes spirites obtenus par la 
médiumnité de Mme F. G., car nous som- 
mes assures de l'excellent accueil que lui 
feront noslecteurs. - 

LA REDACTION. 


Ce que pense la tête d’un Guillotiné 


Je lis sous la signature de Michel Delines, 
la relation de l'expérience suivante faite en 
Belgique : 

Une expérience manquait encore à la 
Gloire de l'hypnotisme : On ne s'était pas 
avisé jusqu'ici de suegérer à un homme 
qu'il est guillotiné, et de noter scrupuleuse- 
ment ses impressions pendant l'exécution. 

On se demande pourquoi l’école de Nancy 
n’a pas encore eu l’idée de tenter cette expé- 
rience ; elle trouverait un précurseur dans 


cette voie en la personne du cèlèbre peintre 
belge Wiertz, dont Bruxelles a pieusernent 
conservé la mémoire dans son Musée Wiertz. 

Wiertz était mü par un sentiment géné- 
reux, non par une vaine curiosité ; la ques- 
tion de la légitimité de la peine de mort le 
préoceupait, et il était péniblement hanté 
du désir de pénétrer les mystères du sup- 
plice de la guillotine. 

Est-il vrai que l’exécution ne dure qu’un 
instant ? | 

Que pense, que ressent lé condamné au 
moment où le couperet fatal tombe sur son 
cou ? | 

Ces questions obsédaient l'esprit du peintre. 

Wiertz était intimement lié avec le méde- 
cin de la prison de Bruxelles, M. M... et le 
docteur D..., qui s’occupait d’hypnotisme il 
y a déjà trente ans ; ce dernier avait sou- 
vent endormi le peintre, en qui il trouvait 
un sujet merveilleux. 

Avec l’assentiment du médecin, M. Wiertz 
ebtint la faveur de pouvoir se cacher, avec 
son ami le docteur D..., sous la guillotine, à 
la place où la tête du supplicié devait 
rouler dans la corbeille. 

Wiertz s’entraina de la façon suivante 
pour mieux remplir son rôle : quelques 
jours avant l'exécution, il se fit endormir à 
plusieurs reprises par le docteur D..., qui 
lui suggéra de s’identifier avec différentes 
personnes, de lire leurs pensées, de péné- 
trer dans leur âme et dans leur conscience 
pour éprouver les sentiments qui les agi- 
taient. 

Wiertz s’acquitta fort bien de cette mis- 
sion délicate. | 

Le jour de l’exécution, dix minutes avant 
l’arrivée du condamné, Wiertz, le docteur 
D... et encore deux témoins se placèrent 
sous la guillotine, prés de la corbeille, 
mais de façon à ce que le public ne put se 
douter de leur présence. Le docteur D... 
endormit le peintre, puis lui suggéra de 
s’identifier avec le criminel, de suivre 
toutes ses pensées, d'éprouver toutes ses 
sensations et d’exprimer à haute voix les 
réflexions du condamné au moment où le 
couperet toucherait son cou ; enfin il lui 
ordonna, quand la tête tomberait dans la 
corbeille, de s’attacher à pénètrer dans ce 
cerveau pour analyser ses dernières pen- 
sées. 

Wiertz s'endormit immédiatement. 

Les quatre amis comprennent au bruit 
des pas sur leurs têtes que le bourreau 
amène le condamné... Le supplicié monte 
sur l'échafaud; encore un instant, et la 
guillotine aura accompli son œuvre. | 

Wiertz manifeste un trouble extrême et 
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supplie qu’on le réveille, Pangoisse qui 
Poppresse est intolérable. Mais il est trop 
tard... Le couteau est tombé. . 

— Que sentez-vous ? Que voyez-vous? 
demande le médecin. i | 

Wiertz se. tord dans des convulsions et 
répond en gémissant : 

-— Un éclair! La foudre est tombée... 
Oh! horreur ! Elle pense! Elle voit ! 

— Qui pense? qui voit! . 

— La tête !... Elle souffre horriblement. 
Elle sent, elle pense, elle ne comprend pas 
ce qui s’est passé... Elle cherche son 
corps... Il lui semble que son corps va la 
rejoindre... Elle attend toujours le coup 
supréme... Elle attend la mort... la mort ne 
vient pash.. | 

Pendant que Wiertz prononçait ces horri- 
` bles paroles, les témoins aperçurent la tête 
qui tombait dans le sac pour aller s’échouer 
au fond de la corbeille. 

La tête du condamné, les cheveux en bas, 
le cou sanglant en haut, la bouche ouverte, 
les dents serrées, les regardait. Les artères 
palpitaient encore. 

— Main maudite ! Ah! láche-moi, mons- 
tre... Mais c’est en vain que je m'accroche 
à toi de mes deux mains. Mais, qu'est-ce que 
je sens?... Une plaie béante... Mon sang qui 
‘coule... Je suis une tête coupée |... 

. Ce West qu’après ces longues souffrances 
qui durent lui paraître une éternité que la 
tête du guillotiné eut conscience qu’elle était 
séparée du corps... 

. Wiertz s'était calmé et assoupi de nou- 
veau ; le docteur recommença ses questions. 

— Que voyez-vous ? Où êtes-vous ? 

— Je vole dans l’espace, répondit le pein- 
tre, comme une toupie lancée dans le feu... 
Mais suis-je mort? Tout est-il fini ?... Si Pon 
me collait de nouveau à mon corps !... O 
hommes, ayez pitié de moi, rendez-moi mon 
corps ! Je vivrais encore... Je me rappelle 
encore tout... Voici mes juges dans leurs 
longues robes rouges... 

J'entends ma condamnation. Ma malheu- 
reuse femme! Mon pauvre bébé... Non, 
vous. ne m’aimez plus... Vous m’abandon- 
nez...Sı vous vouliez me coller à mon corps 
je serais de nouveau avec vous... Non, vous 
refusez... Tout de même je vous aime bien, 
mes pauvres. chéris... Quoi, petiot... tu 
pousses des cris effares... Laissez-moi vous 
embrasser encore une fois... Oh ! malheu- 
reux, je tai couvert les mains de sang... 

Oh ! quand est-ce que cela sera fini ? Fini? 
Le criminel n’est-il pas condamné à un 
supplice éternel ?... 

Comme Wiertz prononçait ces mots, les 
assistants crurent remarquer que les yeux 


Le Gérant : A. BOYER 


-du guillotiné s’ouvrirent tout grands, avec 
un regard empreint à la fois d’une indicible 
Souffrance et d’une prière ardente. 

Le peintre continuait ses lamentations. 

— Non !... non l... La souffrance ne peut 
durer toujours... Dieu est miséricordieux I... 
Tout ce qui appartient à la terre s’efface 
devant mes yeux... J’apercois dans le loin- 
tain une petite étoile brillante comme un 
diamant... Oh! qu’on est bien lá haut !... 
Comme je sens le calme pénétrer dans tout 
mon être... Quel bon sommeil je. vais 
faire... Ah! quel ravissement ! 

Ce furent les dernières paroles du peintre ; 
il dormait encore, mais ne répondait. plus 
aux questions du médecin. 

Le docteur D... s'approcha de la tête du 
guillotine et touchant le front, les tempes, 
les dents: tout cela était froid. La tête était 
morte. | 

L'expérience sinistre du peintre belge a 
été racontée par M. Larelez dans la biogra- 
phie de Wiertz, et une collaboratrice des 
Novosti vient également de la publier. 

Je me snis attaché, dit M. Delines, à en 
donner une analyse fidèle. 

Se trouvera-t-il un amateur d'émotions 
fortes pour renouveler lexpérience de 
Wiertz ? =: 

Ce serait en tout cas une curiosité plus 
saine, plus instructive surtout, que celle 
qui amène la foule autour des échafauds, 
les jours d'exécution capitale. 

Il est peu probable que le peintre Wiertz 
trouve des imitateurs parmi les coureurs de 
« dernières » comme les appelle spirituel- 
lement un de nos confrères ; il est beaucoup 
plus pénible d’entrer dans la peau d’un 
guillotiné que de regarder tranquillement 
M. de Paris tailler avec élégance cette chair 
palpitante : c’est l’avis de M. Delines et 
c'est aussi le mien. 

Néanmoins on peut regretter que la 
science mait pas cherché à renouveler et cor- 
roborer cette expérience capable d'éclair- 
cir les doutes sur les dernières souffrances 
des condamnés à mort, car les impressions 
de Pun ne sont pas toujours celles de l’autre. 

Beaucoup d'encre a été employée sans 
résultat bien appréciable sur cette question, 
cependant facile à élucider au moyen de la 
clairvoyance de certains hypnotisés dont la 
connaissance est maintenant établie. Cela 
pourrait d'autant mieux se faire que le 
patient lui-même lignorerait et n’en souf- 
frirait pas. Seulement, voilà, on préfère 


politiquer ou potiner que de s’occuper de 


questions pouvant, à la vérité, intéresser 
l'humanité, mais hélas! sans profit pour la 
bourse. JEAN ERIAM. 


Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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En faveur de deux Spirites âgées, 
institutrices sans travail. 


Mme C. Desbois, de a, 5 fr. 

« Gros-Gros » de Paris. 2 » 

Le petit « Dick». . : . . . . . 2 2 
« Une amie lointaine », en mémoire 

de sa mère. . o i D >» 

Listes précédentes. 263 90 

Total à ce jour . 277 90 


NOUVELLES CONTROVERSES 


Trois écrivains de Ja presse spiritualiste 
nous font l’honneur de s’occuper de nos 
idées. 

L'Echo du Merveilleux, du 1° novembre 
1902, reproduit notre article : La Logique 
de M. Gaston Méry, paru dans le Progrès 
Spirite du 5 octobre dernier. 

Voicide quelles rétlexions l'Echo du Mer- 
veilleux fait précéder cette reproduction : 


SER RN SC Re bhana een ah ee Sana at a Lan ah Wh ds AT mn mn on on 


« Nous n’étonnerons personne en N. 
que les revues spirites combattent ave 
véhémence les conclusions de notre direc. 
teur, relalivement à la doctrine d'Allan Kar- 
dec et de ses successeurs. Ces revues sont 
parfaitement dans leur droit. 

« Fidèle à nos habitudes de libre discus- 
Sion, nous mettons sous les yeux de nos 
lecteurs Particle que vient de publier M. 
Laurent de Faget, afin que, comparant le 
pour et le contre, ils puissent se faire par 
cux-mémes une opinion motivée. » 


Jusqu'ici nous n'avons qu'à louer et 
a remercier. Nous le faisons volontiers. 
lais voici qui gâte un peu la bonne impres- 
sion de ce début plein de promesses : 


+ 


Brass a PR ICI ET ETS 
Beit ah Hy te de a EN MORE PO ih atl oS 


ET abat arr AH SES TLEDETNT 


« Nous ferons seulement un vœu : c’est 
que les revues spirites apportent la 
même bonne foi dans la controverse etne 
se contentent pas, sous prétexte de nous 
discuter, de présenter à leurs adeptes nos 
raisons, en les défigurant, comme le fait 
malheureusement un peu trop l'auteur de 
Pétude qu'on va lire. » 


Nous rendons hommage á la bonne foi de 
la Rédaction de ’Echo du Merveilleux, et 
lui savons gré d’avoir mis sous les yeux de 
ses lecteurs les arguments que nous oppo- 
sons à la théorie du Directeur de cette 
revue, qui voit I’ntervention du Diable, ou 
des Diables, dans les phénomènes spiri- 
tes, 

Mais pourquoi supposer chez nous une bon- 
ne foi moins grande? Nous défendons loya- 
lement la doctrine d’Allan Kardec. Nous la 
defendons et nous l'aimons parce qu’elle 
nous paraît la seule concordant pleinement 
avecl'enseignement qui se dégage de Pob- 
servation des faits spirites ; mais est-il be- 
soin de déclarer que nous n'avons jamais 
eu l'intention de dénaturer, pour si peu 
que ce fút, la pensée de nos adversaires, les 
raisons qu’ils croient devoir opposer aux nó- 
tres, Si nous avons mal interprétè, sur un 
point quelconque, l'opinion de M. Gaston 
Méry, nous le reconnaítrons volontiers ; 
mais encore faudrait-il nous le démontrer. 


+ 
t è 


Nous lisons ce qui suit dans le numéro 
octobre 1902 de 'Etincelle religieuse libé- 
rale, organe de la liberté religieuse et de 
Penion des Eglises, sous la signature de 
M. l'abbé JuLio, son directeur : 

« In certis unilas, in dubiis libertas, in 
omnibus caritas. Dans tout ce qui est cer- 
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tain, unité de vue et de pensée ; dans toute 
opinion, liberté entière de discussion ; en 
tout et partout, parfait concert des cœurs : 


voilänotre devise. » | 

Devise excellente, dont nous ferions volon- 
tiers la nôtre, et que nous voudrions voir 
passer en action partout où l’on pense et 
où l’on discute, en particulier dans cette 
presse spiritualiste et spirite qui a pour 
mission d'éclairer les hommes sur les vérités 
de l’Au-delà. 

« Dans notre numéro d’aoüt, ajoute le 
Directeur de l’Elincelle, nous avons cité un 
remarquable article de M. Laurent de Faget 
sur la réincarnation ou sur la succession des 
vies ence monde ou dans les autres mondes. 
Notre ami Eleuthére, qui est un savant théo- 
logien, n'admet pas cette réincarnation et 
la combat. 

« La discussion est ouverte : la question en 
vant la peine ct nous sommes curieux de 
savoir ce que répondront M. Laurent de 
Faget et autres personnes, que passionnent 
ces intéressantes questions psychiques. 

« Tous arguments posés, nous donnerons 
nos Conclusions plus tard. 


« Labbé JuLio. » 


Apres avoir cité ces fraternelles lignes 
du Directeur de ?’Elincelle, nous aimerions 
répondre dès à présent à son invitation. Mais 
notre confrère ELEUTHERE, dont l'article 
contre la  Réincarnation occupe A peu 
près huit colonnes de l’Etincelle,cen annonce 
Ja suite pour le prochain numéro. Nous lui 
répondrons donc par un article spécial 
quand il aura fini sa démonstration. 


e 


+ + 


Enfin, M. Daniel METZGER, dans la Paix 
Universelle, de Lyon, du 16-31 octobre 1902, 
sous le titre: Responsabilité humaine et 
Justice divine, qu’il vent bien nous emprun- 
ter, publie un article en réponse à celui que 
nous avons fait paraître sur le même sujet, 
dans le Progrés Spirite du 20 septembre 
dernier. | 

Pourquoi cet excellent frère en croyance 
ne nous nomme-t-il pas, tout en nous discu- 
tant ? Nous ne croyons pas devoir observer 
la même réserve à son égard, estimant que 
deux spirites sincères peuvent être d’un avis 
différent sur tel ou tel point de la doctrine, 
sans se froisser réciproquement de se voir 
contredits l’un par l’autre. 

On se souvient peut-être que notre article 
précité répondait à l’un de nos estimés frè- 
res en croyance, qui nous avait reproché — 
bien à tort selon nous — de combattre « å 
faux » le dogme du Péché originel comme 


l'entend l'Eglise, en nous basant sur la jus- 
tice de Dieu. Nous avions dit comme Allan 
Kardec, comme Léon Denis, comme tous 
les penseurs de notre temps: Les faules 
sont personnelles. Et nous poussions la pré- 
tention jusqu’à croire que pas une plume spi- 
rite ne donnerait un avis contraire au nôtre 
sur ce point. 

Nous nous étions trompé. Un logicien 
distingué, un homme qui a écrit ce livre de 
combat: Le Monde sera-t-il catholique ? 
ouvrage danslequel le Catholicisme, ses abus 
et ses dogmes sont pris à partie avec une 
neltelé et une vigueur exceptionnelles, M. 
Metzger, en un mot, nous critique avec une 
emphase un peu hautaine qui nous surprend 
sans nous émouvoir. Et pourquoi cela ? Parce 
que, après avoir dit : Les faules sont per- 
sonnelles, nons avons ajouté : toute autre 
doctrine west pas spirite (1). 

Qui Paurait cru ? ces sept derniers mots. 
comme des tisons enflammés, ont mis le feu 
aux poudres. Du moment que nous osons 
déclarer qu’une doctrine injuste, cruelle, qui 
veut que nous soyons punis des fautes que 
nous n'avons pas commises, est contraire à 
laraison, au sens commun, et, dèslors, n’est 
pas, ne saurait être spirite, notre confrère, 
se laissant aller à une quasi-indignation 
que nous ne soupconnions pas avoir pu pro- 
voquer, nous classe sans hésitation parmi 
ceux qui rêvent d'établir des Dogmes Spiri- 
tes, peut-être de s’eriger en papes du Spiri- | 
lisme, et, dans tous les cas, veulent « édifier 
de toutes pieces un système philosophique 
et religieux » qui prétend « boucher » au 
progrès « les avenues de l'avenir ! » 

Et notre contradicteur de s'écrier : 

« Que telle hypothèse particulière soit 
spirite ou non, qui a autorité pour en 
décider? A qui, spécialement, le dépôt de 
la cause spirite a-t-il été confié ? Qui est, 
entre tous, le gardien infaillible de la saine 
et pure doctrine ? Est-ce Pierre, Paul, Jac- 
ques ? Il est le patrimoine commun. Chacun 
y a droit. Et comme il est infini, nous pou- 
vons, chacun de son côté, en prendre la 
part qui convient à ses besoins, sans dimi- 
nuer celle des autres, maisaussi sans leur 
crier : Le trésor que vous possédez,. la 
vérité que vous croyez, les paroles que vous 
dites ne sont pas spirites. » 

Que voilà une véhémente protestation 
pour une demi-ligne écrite par nous dans 
l'intention de ne pas mettre à la charge du 


(1) Nous tenons à déclarer de nouveau que le 
Seul péché originel admissible par la doctrine spi- 
rile réside dans les fautes que nous avons commises 
en des existences antérieures et que nous expions 
en celle-ci. l 
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Spiritisme une doctrine insensée ! Etonnez- 
vous, après cela, qu'avec quelques mots de 
Pécriture d’un homme on puisse arriver, 
comme on Pa dit, à le faire pendre !. 

Si je dis, parexemple : Celui qui fait le 
mal n’est pas spirite, me répondrez-vous : 
« Vous ne savez pas ce qui est ou n'est 
pas spirite?» Or, accuser Dieu de nous 
punir, après six mille ans, de la prétendue 
faute d'Adam, n’est-ce pas l'accuser de 
vouloir le mal, de faire le mal, de le per pé- 
tuer ? Nous disons que c’est contraire 4 
l'enseignement général des Esprits, que 
c'est contraire, par conséquent, à la doc- 
trine spirite. Et nous ne croyons pas trop 
nous avancer en parlant ainsi. 

Je sais bien que vous avez, sur Dieu etsa 
justice, une théorie, très respectable comme 
tout ce qui émane de la conscience, mais 
que nous ne saurions entièrement admettre 
dans son élasticité vraiment trop grande. 

« Chacun, dites-vous, se fait de Dieu une 
image à sa façon. Il y a, en fait, autant de 
dieux que d'hommes qui je pensent en leur 
cœur. Lequel se rapproche le plus de la 
réalité ? Est-ce le vôtre ? Est-ce le mien ? 
Est-ce celui du voisin? On ne se lromperait 
guere, J'imagine, en posant ce principe 
général : La distance est infinie entre la 
srandeur de Dieu et notre petitesse, entre 
sa sagesse et notre ignorance, entre la ple- 
nitude de son être et notre quasi non-élre. 
x Comment, cela étant, oserions-nous le 
juger, nous prononcer, d’une façon absolue, 
sur ce que doit être, sur ce quest néces- 
sairement sa justice souveraine ? Un aveu- 
ele qui dirait la beauté et la valeur d’un 
tableau commettrait une moindre hérésie ». 

Qui, sil s'agissait de définir Dieu dans son 
essence, dans son idéale beauté, dans ses 
perfections souveraines, nous devrions nous 
incliner et nous táire, L'INFINI ECHAPPE AU 
MINI, Mais nous pensons que Dieu a donné 
des lois à notre humanité et que notre cons- 
cience est la révélatrice de ces lois. Si nous 
manquons de justice, de bonté, d*honnéteté, 
la rougeur nous monte au front. C’est que 
nous avons compris la loi divine appliquée 
a notre milieu terrestre. 

Or, précisément parce que Dieu, dans la 


pensée de notre contradicteur comme dans 


la nótre, est infiniment au-dessus de notre 
humanité, nous ne nous trompons point 
quand nous ne voulons rien voir dans ses 
ois qui soit inférieur aux notions les plus 
élémentaires de notre morale, aux lecons 
les plus simples de notre conscience. Punir 
son enfant innocent de la faute commise 
par un autre, quel père le ferait ici-bas ? 
Et Pon voudrait attribuer celte iniquité per- 


pétuelle à Dieu, la souveraine justice, la 
souveraine bonté ?... 

Remarquez que M. Metzger, serrant de 
plus près la question, en vient à dire lui- 
même : « Les fautes sont personnelles. 
Cela saute aux yeux, c’est l’évidence même. 
Le nier serait nier la lumière du jour ». 

Alors, comment s'expliquer la mercuriale 
qu'il nous adresse pour avoir soutenu une 
opinion qu'il partage ? 

Il est vrai qu’il ajoute : 

« Surtout, ne condamnons pas, avec 
trop de sévérité, ceux qui comprennent 
Dieu et sa justice, les fautes et les respon- 
sabilités qui en découlent, autrement que 
nous ne le faisons nous-mêmes. Soyons 
humbles et réservés. 

« Soyons tolérants et larges, nous serons 
sages ». 


« Nexcommunions personne. » 


En vérité, notre confrère nous traite 
comme si nous étions un pape... un pape 
qui se croirait infaillible. N'était la gravité 
que comporte un pareil débat, nous trouve- 
rions cette admonestation quelque peu 
réjouissante, nous qui avons horreur de 
toutostracisme, de toute atteinte à la liberté 
de penser, de tout despotisme en général ! 

Non seulement nous n'excommunions per- 
sonne, mais nous sommes stupefait qu’on 
semble le supposer. 

Que notre confrère se rassure : nous ne 
prisons pas assez haut la valeur de notre 
intelligence pour croire qu'il nous serait 
possible, par nous-méme, d'imprimer une 
direction prépondèrante à la penséc de 
nos frères en spiritisme. 

Mais un homme est venu dontnous recon- 
naissons la noble mission d'éclaireur de 
VPhumanité. Son œuvre est, jusqu'ici, la mieux 
raisonnée, la mieux coordonnée, la plus 
complète qui ait paru sur le spiritisme phi- 
losophique. Ce sont ses idées que nous 
défendons, ses principes que nous procla- 
mons, parce qu'ils ont pour but de rendre 
les hommes meilleurs et plus heureux, et 
aussi parce qu'ils reposent sur une concep- 
tion haute et claire des lois de Péternelle 
Justice. 

Nous préférons la doctrine logique, sage, 
non exclusive, Allan Kardec, a cet éclec— 
tisme, parfois bien exagéré et impru- 
dent, qui, à force de vouloir prendre par- 
tout un peu de vérité, s'aperçoit un jour 
que sa foi chancelle, n'ayant plus lunité 
qui faisait sa force et sa grandeur. 


-A. LAURENT DE lAGET, 
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tain, unité de vue et de pensée ; dans toute 
opinion, liberté entière de discussion ; en 
tout et partout, parfait concert des cœurs : 
voila notre devise. » 

Devise excellente, dont nous ferions volon- 
tiers la nôtre, et que nous voudrions voir 
passer en action partout où Pon pense et 
où l’on discute, en particulier dans cette 
presse spiritualiste et spirite qui a pour 
mission d'éclairer les hommes sur les vérités 
de PAu-dela. 

« Dans notre numéro d'août, ajoute le 
Directeur de l’Elincelle, nous avons cité un 
remarquable article de M. Laurent de Faget 
sur la réincarnation ou sur la succession des 
vies ence monde ou dans les autres mondes. 
Notre ami Bleuthere, qui est un savant théo- 
logien, n'admet pas cette réincarnation et 
la combat. 

« La discussion est ouverte : la question en 
vant la peine et nous sommes curieux de 
savoir ce que répondront M. Laurent de 
Faget et autres personnes, que passionnent 
ces intéressantes questions psychiques. 

« Tous arguments posés, nous donnerons 
nos conclusions plus tard. 


« Labbé JULIO. » 


Aprés avoir cité ces fraternelles lignes 
du Directeur de l’Ælincelle, nous aimerions 
répondre dès à présent à son invitation. Mais 
notre confrère ELEUTNERE, dont l’article 
contre la Réincarnation occupe à peu 
prés huit colonnes de !’Etincelle,en annonce 
la suite pour le prochain numéro. Nous lui 
repondrons donc par un article spécial 
quand il aura fini sa démonstration. 


+ @ 


Enfin, M. Daniel METZGER, dans la Paix 
Universelle, de Lyon, du 16-31 octobre 1902, 
sous le titre : Responsabilité humaine et 
Justice divine, qu'il veut bien nous emprun- 
ter, publie un article en réponse ácelui que 
nous avons fait paraitre sur le méme sujet, 
dans le Progrés Spirite du 20 septembre 
dernier. | 

Pourquoi cet excellent frère en croyance 
ne nous nomme-t-il pas, tout en nous discu- 
tant ? Nous ne croyons pas devoir observer 
la même réserve à son égard, estimant que 
deux spirites sincères peuvent être d’un avis 
différent sur tel ou tel point de la doctrine, 
sans se froisser réciproquement de se voir 
contredits l’un par l’autre. 

On se souvient peut-être que notre article 
précité répondait à l’un de nos estimés fre- 
res en croyance, qui nous avait reproché — 
bien à tort selon nous — de combattre « & 
faux » le dogme du Péché originel comme 


l'entend l'Eglise, en nous basant sur la jus- 
lice de Dieu. Nous avions dit comme Allan 
Kardec, comme Léon Denis, comme tous 
les penseurs de notre temps: Les faules 
sont personnelles. Et nous poussions la pré- 
tention jusqu’à croire que pas une plume spi- 
rite ne donnerait un avis contraire au nôtre 
sur ce point. 

Nous nous étions trompé. Un logicien 
distingué, un homme qui a écrit ce livre de 
combat: Ze Monde sera-t-il catholique ? 
ouvrage danslequel le Catholicisme, sesabus 
et ses dogmes sont pris à parlie avec une 
netteté et une vigueur exceptionnelles, M. 
Metzger, en un mot, nous critique avec une 
emphase un peu hautaine qui nous surprend 
sans nous émouvoir. Et pourquoi cela ? Parce 
que, après avoir dit : Les faules sont per- 
sonnelles, nons avons ajouté : toule autre 
docirine west pas spirite (1). 

Qui l'aurait cru ? ces sept derniers mots, 
comme des tisons enflammés, ont mis le feu 
aux poudres. Du moment que nous osons 
déclarer qu’une doctrine injuste, cruelle, qui 
veut que nous soyons punis des fautes que 
nous n'avons pas commises, est contraire A 
la raison, au sens commun, et, dèslors, n'est 
pas, ne saurait être spirite, notre confrère, 
se laissant aller à une quasi-indignation 
que nous ne soupçonnions pas avoir pu pro- 
voquer, nous classe sans hésitation parmi 
ceux qui rêvent d'établir des Dogmes Spiri- 
tes, peut-être de s’ériger en papes du Spiri- - 
lisme, et, dans tous les cas, veulent « édifier 
de toutes pièces un système philosophique 
et religieux » qui prétend « boucher » au 
progrès « les avenues de l’avenir ! » 

Et notre contradicteur de s'écrier : 

« Que telle hypothèse particulière soit 
spirite ou non, qui a autorité pour en 
décider? A qui, spécialement, le dépôt de 
la cause spirite a-t-il été confié ? Qui est, 
entre tous, le gardien infaillible de la saine 
et pure doctrine ? Est-ce Pierre, Paul, Jac- 
ques ?Il est le patrimoine commun. Chacun 
y a droit. Et comme il est infini, nous pou- 
vons, chacun de son côtè, en prendre la 
part qui convient à ses besoins, sans dimi- 
nuer celle des autres, maisaussi sans leur 
crier : Le trésor que vous possédez,.- la 
vérité que vous croyez, les paroles que vous 
dites ne sont pas spirites. » 

Que voilà une véhémente protestation 
pour une demi-ligne écrite par nous dans 
l'intention de ne pas mettre à la charge du 


(1) Nous tenons à déclarer de nouveau que le 
Seul péché originel admissible par la doctrine spi- 
rite réside dans les fantes que nous avons commises 
en des existences antérieures et que nous expions 
en celle-ci, | 
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Spiritisme une doctrine insensée ! Etonnez- 
vous, après cela, qwavec quelques mots de 
vécriture d’un homme on puisse arriver, 
comme on Pa dit, à le faire pendre !. 

Si je dis, parexemple : Celui qui fait le 
mal n’est pas spirite, me répondrez-vous : 
« Vous ne savez pas ce qui est ou n’est 
pas spirite?» Or, accuser Dieu de nous 
punir, après six mille ans, de la prétendue 
faute d’Adam, n’est-ce pas l'accuser de 
vouloir le mal, de faire le mal, de le perpé- 
tuer ? Nous disons que c’est contraire 4 
Penseignement général des Esprits, que 
c'est contraire, par conséquent, à la doc- 
trine spirite. It nous ne croyons pas trop 
nous avancer en parlant ainsi. 

Je sais bien que vous avez, sur Dieu etsa 
justice, une théorie, très respectable comme 
tout ce qui émane de la conscience, mais 
que nous ne saurions entièrement admettre 
dans son élasticité vraiment trop grande. 

« Chacun, dites-vous, se fait de Dieu une 
image à sa façon. ll y a, en fait, autant de 
dieux que d’hommes quiie pensent en leur 
cœur. Lequel se rapproche le plus de la 
réalité ? Est-ce le vôtre ? Est-ce le mien ? 
Est-ce celui du voisin? On ne se tromperait 
guère, j'imagine, en posant ce principe 
général : La distance est infinie entre la 
grandeur de Dieu et notre petitesse, entre 
sa sagesse et notre ignorance, entre la plè- 
nitude de son êlre et notre quasi non-être. 

« Comment, cela étant, oserions-nous le 
juger, nous prononcer, d’une façon absolue, 
sur ce que doit être, sur ce qu'est néces- 
sairement sa justice souveraine ? Un aveu- 
ele qui dirait la beauté et la valeur dun 
tableau commettrait une moindre hérésie ». 

Oui, Sil s'agissait de définir Dieu dans son 
essence, dans son idèale beauté, dans ses 
perfections souveraines, nous devrions nous 
incliner et nous táire, L’INFINI ECHAPPE AU 
FINI. Mais nous pensons que Dieu a donné 
des lois à notre humanité et que notre cons- 
cience est la révélatrice de ces lois. Si nous 
manquons de justice, de bonté, d’honnötete, 
la rougeur nous monte au front. C’est que 
nous avons compris la loi divine appliquée 
a notre milicu terrestre. 


Or, précisément parce que Dieu, dans la . 


pensée de notre contradicteur comme dans 
la nótre, est infiniment au-dessus de notre 
humanité, nous ne nous trompons point 
quand nous ne voulons rien voir dans ses 
lois qui soit inférieur aux notions les plus 
élémentaires de notre morale, aux lecons 
les plus simples de notre conscience. Punir 
Son enfant innocent de la faute commise 
par un autre, quel père le ferait ici-bas ? 
Et Pon voudrait attribuer cette iniquité per- 


pétuelle à Dieu, la souveraine justice, la 
souveraine bonté ?... | 

Remarquez que M. Metzger, serrant de 
plus près la question, en vient à dire lui- 
même : « Les faules sont personnelles. 
Cela saute aux yeux, c’est évidence même. 
Le nier serait nier la lumière du jour ». 

Alors, comment s’expliquer la mercuriale 
qu'il nous adresse pour avoir soutenu une 
opinion qu'il partage ? 

Il est vrai qu’il ajoute : 

« Surtout, ne condamnons pas, avec 
trop de sévérité, ceux qui comprennent 
Dieu et sa justice, les fautes et les respon- 
sabilités qui en découlent, autrement que 
nous ne Je faisons nous-mêmes. Soyons 
humbles et réservés... 

« Soyons tolérants et larges, nous serons 
Sages ». 


« Nexcommunions personne. » 


En vérité, notre confrère nous traite 
comme si nous étions un pape... un pape 
qui se croirait infaillible. N était la gravité 
que comporte un pareil débat, nous trouve- 
rions cette admonestation quelque peu 
réjouissante, nous qui avons horreur de 
toutostracisme, de toute atteinte à la liberté 
de penser, de tout despotisme en général ! 

Non seulement nous n’excommunions per- 
sonne, mais nous sommes stupéfait qu’on 
semble le supposer. 

Que notre confrère se rassure : nous ne 
prisons pas assez haut la valeur de notre 
intelligence pour croire qu’il nous serait 
possible, par nous-méme, d'imprimer une 
direction prépondérante à la penséc de 
nos frères en spiritisme. 

Mais un homme est venu dontnous recon- 
naissons la noble mission d'éclaireur de 


humanité. Son œuvre est, Jusqu'ici, la mieux 


raisonnée, la mieux coordonnée, la plus 
complète qui ait paru sur le spiritisme phi- 
losophique. Ce sont ses idées que nous 
défendons, ses principes que nous procla- 
mons, parce qu’ils ont pour but de rendre 
les hommes meilleurs et plus heureux, et 
aussi parce qu'ils reposent sur une concep- 
tion haute et claire des lois de l'éternelle 
justice. 

Nous préférons la doctrine logique, sage, 
non exclusive, d’Allan Kardec, à cet éclec- 
tisme, parfois bien exagéré et impru- 
dent, qui, à force de vouioir prendre par- 
tout un peu de vérité, s’aperçoit un jour 
que sa foi chancelle, n'ayant plus lunité 
qui faisait sa force et sa grandeur. 


: À. LAURENT DE FAGET. 
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Entretiens Philosophiques 
(Fin) (1) | 


ll -faut donc pourétreheureux apprendre 
la Loi et s’y conformer: le meilleur pro- 
fesseur, C'est Ja conscience, car la cons- 
cience c’est la voix divine. Cest par la 
conscience que Dieu instruit ses créatures 
et leur dispense la lumière qu’elles peuvent 
supporter. Trop d'éclat les aveuglerait, 
comme la lumière du soleil aveugle ceux 
qui le regardent en face. 

Ce que les hommes appellent l'intuition 
est le développement dun sens psychique 
qui permet d’absorber une plus grande 
quantité de la lumière divine. Ce sens pro- 
duit le discernement, ce que la Bible sym- 
bolyse par Parbre de la science du bien et 
du mal. Quand l’homme a conquis le discer- 
nement, il a fait un pas immense sur le 
chemin de l’évolution, parce que sachant 
distinguer le vrai du faux, lPerreur wa plus 
de prise sur lui ; il marche avec assurance 
vers le but pour lequel il a été créè, sans 
regarder en arrière. Il sait où il va, il sait 
qu’il dépend de lui d'abréger la course dou- 
Joureuse : « les portes de l’enfer ne prevau- 
dront plus contre lui », paroles ésotériques 
qu renferment l’enseignement et la certi- 
tude de la loi évolutive. 

ll ne faut jamais se laisser influencer 
par des mots, par des axiomes qui sédui- 
sent gráce aux formes sous lesquelles on les 
présente à la crédulite humaine. N'accep- 
_tons rien sans le contrôle de notre raison, 
écoutons attentivement la voix intérieure 
qui nous parlera certainement si nous le 
demandons. 

Le matérialisme ne lient pas debout; il 
‚nic, voila toute sa force, or nier n’est pas 
prouver. Le problème du néant est plus 
difficile à résoudre que celui de l’Immorta- 
lité, car tout ce que nous voyons nous dit 
que tout se transforme, que rien ne se 
détruit, et que la Force qui produit ces 
transformations, est indestructible, puis- 
qu’elle est au-dessus de la désagrégation. 

En effet, la chimie démontre positivement 
qu’on peut modifier la matière par des 
combinaisons différentes, mais qu'il est 
impossible d’anéantir cette matière. J’in- 
siste sur ce point afin d’arracher des âmes 
le doute qui entrave leur ascension. Les 
pensées ont infiniment plus d’importance 
que les actions. car la pensée est la cause, 
Paction n’est qu’une conséquence. | 

ll est donc indispensable, si l’on veut 


(1) Voir notes n° du 2) novembre. 


— _Aa_ _ _—_—_—____ 


avancer, de gouverner ses pensées, de ne 
jamais les laisser dévier de la route de 
la vérité: sans cela on agit comme les gens 
qui, ayant une course à faire, s’attardent dans 
les chemins de traverse sans les connaitre; 
ils doublent létape au lieu de la raccour- 
cir. 

Pénétrons -nous de ces instructions, elles 
nous tiendront en haleine, elles réduiront 
en poussière les obstacles que nous nous 
créons par de faux raisonnements. Il faut 
simprégner de vérité, il faut s’en saturer ; 
alors les difficultés s’aplaniront, parce que 
nous aurons fait un pas qui nous con- 
duira dans le sentier où n’existent plus ni 
cailloux ni épines. 


Baronne CARTIER DE ST-RENE. 


(Revue scientifique et morale du Spiri- 
tisme). | 


M. LEON DENIS A NANTES 


Nous avons reçu de notre estimée sœur 
en croyance, Mme M. Moreau, Ja lettre 
suivante, que nous regrettons de n’avoir pu 
insérer dans notre numéro du 20 novembre, 
ainsi que les documents qui ’accompagnaient: 

Nantes, 12 novembre 1902, 
Monsieur et F. E. C. 

"Ne sachant pas si quelqu’un de Nantes 
vous rend compte du passage de M. Léon 
Denisen notre ville, je me fais un devoir de 
vous en dire quelques mots. 

La première conférence, du 2 novembre, 
s’est étendue sur l’expérimentation, et avait 
attiré un public d2 six cents personnes envi- 
ron, à la salle des Sociélés Savantes. Les 
Journaux Catholiques n’ont faitaucun compte 
rendu. Les journaux républicains et malg- 
rialistes, nous pouvons dire, ont retracé 
l'exposé du Spiritisme avec enthousiasme, 
mais s’en sont tenus au simple exposé. 

Le Populaire s’est étendu assez longue- 
ment sur les faits racontés, et a terminé 
ainsi : | 

« Que dégager de ces faits, conclut Léon 
« Denis, sinonqu’ilexiste une survie ? Le moi, 
« ètre conscient s’aftirme au-delà de la 
« mort. L’äme reste inaltérable, indestructi- 
« ble. La vie n’est qu’un état transitoire. 

« Au moment de la mort, l’âme abandonne 
son corps de chair comme on quitte un 
vêtement usé, pour entrer alors dans la 
vie invisible, aussi naturelle, aussi active, ` 
aussi intense que la vie organique. 

« Le Spiritisme est une croyance qui 
« affirme que les vivants et les morts ne font 
« qu’une seule humanité ». 
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Quant à la seconde conférence, je vous 
envoie deux comptes rendus: Phare de la 
Loire et Populaire, tous deux matérialistes, 
ou à peu pres. | 

Le dimanche 9 novembre, je recevais 
M. Léon Denis chez moi, avec quelques amis. 
ji nous a raconté avec sa manière char- 
mante et spirituelle, quelques anecdotes 
dont il avait connaissance ; puis, il a répondu 
4 quelques objections d'un matérialiste. Et 
enfin, il nous a montré des épreuves photo- 
graphiques représentant des Esprits, en for- 
mation, ou matérialisation. Une tête de 
vicille femme émerge de la condensation 
des fluides; dans d’autres, les Esprits ont 
été saisis en travail de matcrialisation, et le 
corps n'apparaît pas complet. Mes amis, 
même les incroyants, ont été très frappés ae 
ces photographies. 

Hier soir, 11 novembre, les spirites, au 
nombre de trois cents, environ, se réunis- 
saient dans une salle louée à cet effet, pour se 
constituer en groupe, sur les conseils de 
M.L. Denis. Après une chaude allocution de 
celui-ci, on a donné les noms de chacun. 
Puis on a formé un comilé composé d’une 
vingtaine de messieurs et de six dames. À 
la tête du comité se trouvent un ingénieur, 
des médecins, un officier d'administration, 
etc. Parmi les dames, Mme Rivière et moi 
avons été désignées pour en faire partic. 

Le comité devant se réunir dans quelques 
jours pour procèder à l'élection d’un prési- 
dent, je vous tiendrai au courant de la for- 
mation du bureau, si vous le désirez, de 
même que je vous tiendrai au courant de 


toutes nos décisions ou progrès en spiri- : 


tisme. Pour le moment, le groupe nantais 
se compose de spirites, de spiritualistes et 
d’occuliistes.... 

— Je présente mes respects fraternels à 
notre sœur « Espérance », ainsi qu'à vous, 
Monsieur, l'expression de mes meilleurs sen- 
timents. Votre sœur en croyance, 

M. MOREAU. 


Nous exprimons nos vifs remerciements 
a Mme Moreau pour son aimable et inte- 
ressante lettre, ainsi que pour les coupures 
de journaux que cette lettre renfermait. 

Merci également à notre dévouée S. E. C. 
de Nantes, Mile A. Naux, qui a rempli, 
nous dit-on, un rôle si actif dans l’organi- 
sation des conférences, et chez qui se réunit, 
15, rue Mercœur, le Comité de la Société 
spirite en voie de formation. Cette aimable 
Sœur nous a adressé aussi un Compte rendu, 
que nous ne pouvons publier parce qu’il 
ferait double emploi avec celui de Mme 


Moreau, mais dont nous lui sommes très 
reconnaissants. 


Enfin, nous remercions le jeune poéte 


` nantais, M. Francis Guiller, quia bien voulu 


nous adresser, de son côté, avec son propre 
compte rendu, lesappreciations de la presse 
locale sur les belles conférences de notre 
frère Léon Denis. 

Voici quelques-uns des passages les plus 
saillants des articles publiés à ce sujet par 
la presse de Nantes : 


+ 
s + 


M. Denis, qui est venu, le 2 novembre 
dernier, nous faire une conférence sur le 
spiritisme, nous en donnait hier une seconde, 
non moins intéressante, non moins trou- 
blante. 

Dans la première, il nous expliquait ce 
qu'on appelle vulgairement un pressenti- 
ment, ce qwest la télépatbie, phénomène 
nié par ceux qui n’en ont pas été frappés et 
qui permet à certains privilégiés d’être 
témoins d’un évènement qui survient loin 
d'eux. 

Puis, nous rappelant qu'il y a quelques 
années nous n’avions même pas conscience 
de la matière radiante, de ces merveilleux 
rayons X, lesquels ont fait une réalité de 
l'antique légende du lynx qui voyait à tra- 
vers les obstacles, M. Denis nous force 
d'admettre la « force psychique », « pro- 
duite par l’âme, mue par la volonté ». 

L’hypnotisme, la suggestion mentale, 
qu'on ne saurait nier, en sont les consé- 
quences les plus ordinaires, sinon les plus 
directes. 

Le D' Baraduc a démontré Pexistence de 
cette force psychique en mesurant sa puis- 
sance à l’aide du « biométre », de même 
qu'on prouve la pesanteur de Pair en fai- 
sant le vide dans une cloche posée sur le 
plateau d’une balance. 


Mais cette force psychique, que vous. 


admettrez, peut également produire les 
« extériorisations de la motricité et de la 
sensibilité » et le « dédoublement de l'être 
vivant»... 

Vous savez ce qu’on entend par un «mé- 
dium ». C’est un être humain, comme vous 
et moi, mais facilement hypnotisable, que 
Pon « dédouble » sans difficulté, ct dont on 
envoie P « esprit », le « corps astral », 
P « âme », ce je ne sais quoi, enfin, qui est 
notre « double », se promener á travers les 
espaces, tandis que son corps reste gisant 
comme une simple guenille. 

Ce double est obéissant, va oú on lui dit 
d’aller et, au retour, sur votre ordre, vous 
raconte, en empruntant la voix de son 
corps, les péripéties de son voyage. 

Le fait est patent, nous sommes obligés 


A 
| 
dl 
4 
d 
j 
4 
i 
i 
i 
| 
| 
| 
; 
! 

i 
a 
A 


hr? 


5 p ' - 

rte isa , E . 

dé S AAA Ba aa a 
Le Mawes! rer © ah 


ue DT are 
AAA PES 


t 


a = en 22° cri emilie pu E 
vr. € 7 Pr NES e. cp at RE Tne rt RU sr 
ABEL tocado Ge) 
A PT : hod 
oy , . . “ EN 
' 


a= rst a 
oe a eras AS A KIT 
cada teeny ut — 


y (cs . y J 7 
x rental 
a teen nennen 
en a PRT Om ONS E en — . A 
at š Te ' hd ` i . , +. ð 
r E $ . , i 
. : . ! 
' 2 4 a 
i $ Ä 4: x * 
' 
, O] t 


t 


PRE Bart 
me i m pre STATS pi 
Pme aa ns A ere mr RT 
E ae Ai er i TO y 


marter eeren e eee dns nay ce ae e ne peee ameen a 
per marter wees - _ s mat mA 
š ' 1 + 4 


eee eas 
”, 
a 
t. 


DIT 


pe 


£ 


= 


` ER Fr rue Pop RTE VS Pe Ad de ER eine rn. © as 
CEE tt dei; er, ig M A ur N ee ska ae 4 z 
HE mita AOR NEE e ve t on ~ nn PEN! PE 

= a EIA LE RE e aaia - 


a 


TIA A TS 


Tea 


HAN ey 


EE a r RE pen nl FES er 
ET 


a rte e 
Pe à ei FI a any A A 
er Ire ET =, 

7 z i et Be TE ven ere EX af x RÓS 
A a ee + m) > x ne 

- > add ha PU TA + reper anp a D ` 

= . 2 4 ' .. oe 
get , H LR” E - ie + . - f 
i . ins é 


rnd ate pra: 
EA RATAS 


ne uas e mn nee Pr mm 
es Dre ENS 


z e G 
nat RE 


rec 
ee nme 


2 a A TRA 
er = e = 
My ane exis er 
Senn arpat 
S nd 


182 LE PROGRES SPIRITE 


de l’admettre. C'est ainsi que Paul Bourget, 
par exemple, s’est fait décrire par un mé- 
dium, étant à New-York, son appartement 
de Paris. 

— La belle affaire, direz-vous. Il sugges- 
tionnait le médium et lui dictait mentale- 
ment et inconsciemment ses réponses. 

Attendez! _ 

Le médium lui dit entre autres choses, 
qu’il voyait sur sa cheminée la photogra- 
phie d’un « jeune homme ». 

Or M. Bourget a placè, sur cette chemi- 
née, le portrait d'une dame portant les 
cheteux courts et présentant ainsi les 
apparences d'un jeune garçon ! 

J'ose espérer que vous êtes à demi con- 
vaincu et qu’il n’est pas besoin de citer 
beaucoup ‘d’autres exemples du même 
genre; ils abondent; un médium en « tran- 
_ce »,=- c’est le terme consacré, — dicte de 
l'arabe alors que personne de Passistance, 
nilui bien entendu, ne connaît cette langue ; 
un autre emploie à Pimproviste le langage 
par signes des sourds-muets, qu'il ignore 
quand il est éveillé, etc., etc. 

Vous admettrez donc la médiumnité ct 
aussi que le médium en trance peut voir ou 
savoir certaines choses que son entourage 
ignore sur le moment... 

M. Denis est un convaincu. 

Les défunts, dit-il, peuvent se manifester 
4 nous par la « matérialisation », en se 
servant du fluide du médium et, une preuve 
que c’est bien le médium qui abandonne à 
l'esprit une partie de sa substance, c'est la 
perte de poids parfois considérable qu'il 
subit pendant la matérialisation ? 1l va sans 
dire que, puisque les defunts peuvent nous 

- apparaître, ils peuvent aussi nous causer 
par l'entremise du médium. 

Si vous alléguez que la soi-disante appa- 
rition n’est qu'un phénomène halucina- 
tion de l’assistance, M. Denis et les spirites 
vous répondront que beaucoup d'initiés, 
William Crookes entre autres, un réel et 
illustre savant anglais, Ont PHOTOGRAPHIÉ 
des apparitions surnaturelles ou du moins 
anormales !... 

Et nous voici tout préparés pour écouter 
avec intérêt la seconde conférence de M. 
Denis. | 

Les esprits des défunts nous répondent 
tous, quand on les interroge sur la destinée 
humaine, quelle est soumise à la loi des 
renaissances Successives. 

C'est-à-dire que lame immortelle, après 
la séparation du corps qui n’est plus qu’un 
cadavre, renaît dans un autre être, après 

un temps plus ou moins long d’ « erraticité » 
dans l’espace, - apportant avec elle, dans 


eP 


son nouveau corps, l’héritage du passe, 

L’entité humaine, conservant son acquis 
d'une existence précédente, progresse ainsi, 
soit sur notre terre, soit dans un monde 
supérieur, s’elevant vers Pldéal, but de 
PEvolution Universelle. Darwin et ses disci- 
ples n’ont eté que des sots, ils n’ont vu 
qu'un des côtés du problème; nos âmes 
sont en marche depuis des siècles, et l’évo- 
lution psychique, la vraie, règle l’évolution 
physique qui n’est que sa conséquence. 

Cette évolution des âmes, dit M. Denis, 
c’est la seule explication logique de l’idée 
de Dieu, du problème de la destinée, des 
anomalies terrifiantes de la vie humaine 
qui nous font assister à Pagonie incessante 
d'un homme de bien, tandis qu’une abomi- 
nable fripouille s’enfle de graisse et de 
plaisir. | 

C’est l’explicalion des anomalies de lhé- 

rédité et de l’atavisme : des parents médio- 
cres engendrant un fils prodige, un génie 
n’ayant pour enfants que de tristes sires... 
_ I ne convient pas de nier contre toute 
évidence, et de ricaner devant l’incompré- 
hensible, ni de roidir de petits bras contre 
Porteil puissant d'une belle effigie, pas 
plus que Passistance d’hier n’a songé à 
barrer par d’intempestifs points «Pinterro- 
sation Venvolée lyrique de M. Denis. 

Il faut écouter, méditer, examiner. 

Et si cette théorie dela destinée humaine 
tendant, par des cercles d’existences con- 
centriques, vers Pldéal, n’est qu’une vaine 
imagination, elle n’en est pas moins si mo- 
rale qu’il convient de la tenir pour vraie et 
de s’efforcer de faire ici-bas son devoir, de 
s'améliorer sans cesse. | 

Peut-être les incrédules auront-ils encore 
plus de mérite que lescroyants. 

Comme Pa écrit Villiers de Plsle Adam 
dans un moment d'enthousiasme sublime, 
« les seules belles actions sont celles qui 
sontenticrementdésintéressées. » 


Rocer GIROD. 
(Le Phare de la Loire). 


» 
+ > 


M. Léon Denis est plus qu’un spirite con- 
vaincu ; c’est un apótre animé d'un ardent 
prosélytisme, qui élève sa mission à la hau- 
teur d’un sacerdoce. 

« Je comprends, s’écrie-t-1l, qu'entendant 
pour la première fois le récit de ces mysté- 
rieuses apparitions de fantômes, vous refu- 
siez d'y croire ; mais nous qui avons étudié, 
nous qui, par un labeur tenace et persévérant, 
avons acquis une certitude absolue, nous 
avons un devoir : dire la vérité ! » 

Aureste, le Spiritisme, aujourd’hui, releve 
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du domaine de la science. Celle-ci se trouve 
en présence de faits authentiques, indénia- 
bles ; elle est engagée, elle ne peut reculer. 

Et Porateur développe toui au long sa 
doctrine. Le monde des Esprits embrasse 
les vivants et les morts dans une seule 
humanité. Nous vivons donc en union cons- 
tante avec les morts. Ils sont sans cesse 
auprès de nous, nous les coudoyons, nous 
leur parlons, et ces esprits supérieurs, débar- 
rassés du fardeau de l'existence, consti- 
tuent une précieuse phalange de protecteurs 
pour leurs frères malheureux de cette terre. 
L'âme est à elle seule tout le moi humain ; 
le corps n’est que son enveloppe grossière 
et momentanée. La mort ? Elle n’a nulle- 
ment Pimportance qu’on y attache. Cest 
un incident secondaire, une phase de notre 
vie, au cours de laquelle l’âme se sépare du 
corps, tout comme nous nous séparons — 
sans regret — d’un pantalon usé. 

Et Porateur conclut la première partie 
de son discours en affirmant, dans une 
belle envolée, qu'il existe un Dieu et que 
l'âme est immortelle. 

(Le Républicain de l'Ouest du 9 novem- 
bre). 

A. TRÉMONTEL. 


+ 
oe «4 


Une secoade conférence, donnée par 
M. Léon Denis, n’avait pas attiré moins de 
monde que la premiére. 

Dans un langage élevé, avec une élo- 
quence convaincue, M. Denis a parlé de la 
théorie de la réincarnation des âmes et des 
différentes vies successives des étres. 

Ce sujet intéressant, mais d’une philoso- 
phie quelque peu abstraite parfois, a été 
traité par le conférencier d’une façon tout à 
fait remarquable, sinon convaincante. 

Pour M. Denis, nous avons déjà vécu des 
vies antérieures, nous en vivrons encore de 
nouvelles après la mort. 

Et la nature de ces viessuccessives se dèter- 
minera par la façon dont auront été vécues 
les vies antérieures. 

A Pappui de cette théorie, M. Denis a cité 
un fait vraiment curieux, arrivé à Lausanne : 
Une jeune fille tombée dans l’état de trance 
se mit tout à coup à parler une langue in- 
Connue. On convoqua différents savants qui 
finirent par déclarer que la langue parlée 
était le pur sanscrit. Or, cette jeune fille, 
qui n'avait jamais quitté sa ville natale, 
Wavait jamais eu l’occasion d'entendre un 
seul mot de la langue des brahmines. Com- 
ment admettre alors qu'elle pouvait la parler 
aussi purement? Toutsimplement par la rémi- 


‚ hiscence. d’une vie antérieure. 


M. Léon Denis a été tres applaudi. lla 
donné rendez-vous, mardi soir,salle Turcaud, 
aux assistants désireux de fonder une asso- 
ciation spiritualiste nantaise. 


(Le Populaire). 


On a vu, par la lettre de Mme Moreau, que 
cette dernière réunion a eu lieu et qu’elle 
a porté ses fruits. Un comité a été nommé, 
une société spirite est en voie d’organisa- 
tion. 

Grâces en soient rendues à notre éminent 
et cher conférencier, que tous nos vœux 
accompagnent dans ses voyages à travers 
la France, et dont chaque conférence est 
un succès de plus pour notre cause. 


LA REDACTION. 


INCREDULE ET CROYANT 


Hommage à Allan Kırnnic 


— « J'entends souvent parler de doctrine spirite, 
De guides, d’entités ; même cela m'irrite, 

Car je n’y comprends rien, et n’en veux rien savoir : 
Ce sont tous songes creux, voyages dans le noir, 
Capables seulement de brouiller la cervelle ! » 


— « Erreur! c’est, au contraire, une vive étincelle * 


Qui, pénétrant le cœur de sa pure clarté, 
Nous fait penser aux cieux, à l'immortalité. » 
— «Ah! que me dites-vous?... sur la triste planète 
Où nous nous débattons. — jouets de la tempête, — 
Pouvons-nous croire en Dieu, qui nous laisse souffrir, 
Permet qu'on nous opprime, et nous force à mourir?... 
Quelle foi vous avez! — « Je la puise en un livre 
Qui nous apprend pourquoi, comment nous devons 
[vivre 
ici-bas, profitant de notre court séjour, 
Pour nous régénerer par les pleurs et lamour. 
L'œuvre d'Allan Kardec est une œuvre puissante, 
Où l'argument serré, la logique évidente, 
Se fondent dans un style harmonieux, concis ; 
Et qu'il est consolant, ce « Livre des Esprits » !... 
— « Oui, oui, je me souviens qu'on me vanta l’ou- 
[vrage, 
Mais de le lire, alors, je n’eus pas le courage. » 
— «Je vous plains: al’épreuve il vous eút préparé. » 
— « Kardec ! un nom breton ?... — « C'est un nom 
[d'inspiré !... > 
Combien lont vénére qui, sans cette lumière, 
— Brisés par la douleur, vaincus par la misère —, 
Las d'eux-mêmes, de tout... devançant le trépas, 
Vers une sombre fin précipitaient leurs pas !... » 
— « Certes, je le concois : trop longue est l'existence 
Pour qui souffre et combat. — « Nous avons l'assu- 
[rance 
Que les maux supportés sans révolte, sans fiel, 
Nous conduiroat un jour aux portiques du Ciel. » 
— « Votre soumission m'étonne, et je l’admire. 
Quoi ! Vous vous résigaez au douloureux martyre 
Qui nous est imposé : rester en un milieu 
Où tout nous est écueils !...— «Je loue et bénis 
[Dieu. 
Je sais que sa bonté veille sur nous sans cesse ; 
Qu'il scrute nos pensers, connaît notre faiblesse, 
Et nous lient compte, enfin, de nos moindres efforts 
Pour nous améliorer, et racheter nos torts. » 
— « Vos paroles, vraiment, réconfortent mon âme, 
Et font, en moi, passer un éclair de leur flamme. 
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nn 


Qui, le doute est fatal à beaucoup d’entre nous.... 
Que ne puis-je prier, espérer comme vous 2... . 
Rien qu'en vous écoutant il me semble revivre : 

J'ai tant basoin de croire !... Apportez-moi ce livre. 


Vve Louis DEBLOUX. 


lequel en développe l’harmonie selon la mélo- 
die et le goût de l’auteur. 

Le libretto fut dicte, dit-on, typtologique- 
ment aussi, par l’eminent Felice Romani, 
Pauteur de Norma, Sonnambula, etc. Il 
s’appelle J. Travolli. 

Le deuxième acte de Popéra est déjà en 
cours, la musique en est fort belle. 

Nous avons tenu à signaler au Progrès 
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par le dernier numero de Il Vessillo Spiri- 
tista, publié à Rome sous la direction de 
notre ami et frèreen croyance Ernesto Volpi, 
que cette publication, d'autant plus utile à la 
cause spirite qu’elle s’imprime dans la capi- 
tale de la catholicité, va cesser de paraître 
par suite du mauvais état de santé de son 
directeur. 

Nous exprimons, à cette occasion, à notre 
excellent confrère, tous nos regrets et toute 
notre sympathie, en souhaitant du fond du 
cœur que sa santé rétablie lui permette de 
reprendre an plutôt sa place parmi les plus 
vigoureux défenseurs de la philosophie kar- 
déciste, que Zi Vessillo Spiritista a toujours 
propagée avec ardeur. 

La REDACTION. 


La Société Francaise d'Etude des Phéno- 
menes Psychiques nous prie d’annoncer une 
conférence, avec projections, sur la Photo- 
graphie de lInvisible, par M. GABRIEL 
DELANNE, 

Cette conférence aura lieu le dimanche 
14 décembre 1902, à 8 h. 1/2 précises du 
soir, Salle des Agriculteurs de France, 8, 
rue d’Athènes, à Paris. 

Une partie musicale sera exécutée par 
un groupe d’artistes de mérite. 

Prix d’entrée : 50 centimes. 

On trouve des cartes au siège de la 
société, 57, Faubourg-Saint-Martin, à Paris, 
et chez M. Célestin Duval, 5, rue Louis- 
Pasteur, à Boulogne-sur-Seine. 


On nous écrit de Palerme : 

Pour les amateurs des sciences spirites 
nous voulons signaler des séances tenues 
chez M. le sénateur Amato-Pojero. Il s’agit 
de phénomènes musicaux étonnants ; les 
médiums sont les deux fils du sénateur, Fran- 
cois et Edouard ; le premier ne connait 
point la musique, le second en a appris seu- 
lement les principes les plus élémentaires. 
L’influence qui se manifeste par eux dit être 
un Esprit, et se donne pour celuidu regretté 
maéstro Verdi. On Pévoque par le moyen 
habituel d'une petite table ronde à trois 


Spirile ce phénomène merveilleux, que 
l'amabilité de MM. Amato nousa permis de 
constater et qui est bien fait pour ébranler 
le scepticisme de notre époque. 


Fantômes et Esprits. 


Il y a quelque temps, on signalait une 
maison hantée sur les bords de la Tamise. 
Deux curieux, dont un rédacteur du Daily 
Mail, s’y enfermérent à clef après avoir 
saupoudré le sol de poussière de craie. 

Or, les portes s'ouvrirent toutes seules 
pendant la nuit, et, le lendemain, on décou- 
vrait des tr..ces de pattes marquées sur la 
poussière de craie. 

Un jeune poète, Lionel Johnson, qu’in- 
téressa cette histoire d’esprits, loua alors la 
maison. 

Or, il y a quelques jours, on le trouvait 
inanime dans Heet-Street, non loin de la 
maison hantée, et tous les efforts faits pour 
le faire revenir à lui furent inutiles. Lionel 
Johnson vient de mourir. Il avait trente 
cing ans et s'était dejá fait remarquer par 
des études littéraires et des critiques (Part. 

Et le plus stupéfiant, c’est qu'après 
enquête on a vérifié que les deux personnes 
qui avaient visité avant M. Johnson la mai- 
son hantée étaient également mortes de façon 
mystérieuse. 

(La Petite République). 
Le bon fantôme. 


Un nomm& Thomas Grubbs conduisait un 
train sur la ligne de Baltimore et Ohio, à 
une vitesse de 50 milles (environ 85 kilo- 
mètres) à l’heure en pleine nuit. Au moment 
d'arriver à une courbe de faible rayon, il 
vit debout sur la voie la figure de sa mère, 
morte depuis vingt ans. 

Il se frotta les yeux et regarda de nou- 
veau ; le fantôme était toujours là, agitant 
une lumière rouge pour arrêter le train ; 
puis il disparut soudain. Le préposé au frein 
n’avait rien vu, bien que le mécanicien eût 
attiré son attention sur la voie, et il fut tres 
étonné de voir Grubbs serrer les freins. 
Quelques secondes après, le train s'arréta, 


k A £ a x : Li 5 s } 
BE pieds, qui dicte typtologiquemeut les notes, un... la locomotive ur 
a recueillies par le vaillant maëstro Charles p | ` | 
Al Graffeo, de notre conservatoire de musique, (L’Echo du Merveilleux). 

ii ` Le Gérant : A. BOYER Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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AVIS 


Nous prions nos abonnés de bien vouloir 
nous adresser le montant de leur réabonne- 
ment pour 1902, par mandat-poste, au nom 
de M. LAURENT DE FAGET, Rédacteur en chef 
du Progrès Spirile, 24, rue du Niger (ave- 
nue de St-Mandé), Paris (12 arrondissement). 


Souscription en faveur de M. B. Martin 


Une jeune dame, amie de la 


Cause. s 2 2 2 2 . . . ee, 3 > 
Listes précédentes. . . . . 182 fr. 20 
Total à ce jour... 185 fr. 20 
Au bord ds l'inconnu 
II 
Les Fluctuations de M. Gamille 
Flammarion. 


L’enquête de M. Jules Bois ne paraît pas 
près de prendre fin. Faut-il s’en plaindre ou 
sen réjouir ? 

‚ Nous avons lu, dans « Le Malin » du 11 
janvier, opinion récente de M. Camille 
Flammarion sur le Spiritisme. Elle está peu 
pres équivalente à celle du docteur Lom- 
broso, dont nous avons tâché de donner 
une idée dans notre numéro du 3 courant. 
Les deux opinions se valent: celle du savant 
italien, plus technique, plus abstraite ; celle 


de Pastronome francais, flasque comme tou- 
Jours. 


M. Jules Bois nous raconte qu’il est allé 


Voir. son « illustre ami» Camille Flam- 


| 
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marion, comme celui-ci rentrait de Juvisy, 
où ila «son observatoire préféré ». Les 
housses, paraît-il, couvraient encore les 
meubles, symbolisant le voiledu doute éten- 
du sur l’esprit de Pastronome en tout ce 
qui touche aux réalités de Pau-dela. 
Mme Flammarion, « quiest aussile secré- 
taire de son mari », retint, selon sa cour- 
toise habitude, M. Jules Bois à déjeuner. 

« Ce fut, dit celui-ci, un repas idéaliste et 
scientifique. | 

« Devant moi,lalarge baie vitrée de la salle 
à manger de ce quatrième étage me mettait 
en face du ciel, et javais à mes côtés lex- 
plorateur le plus assidu de ce firmament, 
celui qu’un Américain, M. Lowel, appela 
le « Christophe Colomb de la planète 
Mars ». | 

Après une pareille introduction, (étant 
donnés les travaux philosophiques de 
Camille Flammarion), on s'attend à ce que 
« l'explorateur du ciel» vous conduise par 
la main, non seulement dans les champs 
visibles ouverts à Yobservation astronomi- 
que, mais encore et surtout aux portes de 
Pidéal, dans cet infini mystérieux où notre 
ame veut sans cesse pénétrer pour se ren— 
dre compte d’elle-même, de sa cause et de 
sa fin. | | 

«Il n’y a pas de meilleur moment pour 
causer de l’immortalité de l'áme que le des- 
sert », affirme d'ailleurs M. Jules Bois, qui 
dit tenir ce propos de l'illustre Renan, lequel 
a dû le répéter & d'autres littérateurs, car 
jai déjà vu cette phrase écrite plusieurs 
fois. | | aoe 

« Chez Camille Flammarion,ajoute M.Bois , 
nous en parlames 4 tous les plats. 

« Il m’affirma : 

« — Vous savez les quatre conclusions 
que je porte et que je maintiens. Elles sont 
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établies sur quatre cent trente-huit phéno- 
mènes d'ordre psychique: apparitions tele- 
pathiques, rêves prémonitoires, etc., que 
J'ai exposés et discutés: 

« 1° L’äme existe comme être réel, indé- 
pendant du corps; | 

« 2° Elle est douée de facultés encore In- 
connues à la science ; 

« 3 Elle peut agir et percevoir à distance 
sans l'intermédiaire des sens; 

« 4° L'avenir est préparé davance, deter- 
miné par les causes qui Pameneront. L’âme 
le perçoit quelquefois. » oe 

Voila donc la télépathie et la divination 
affirmées. Cest déjà quelque chose. Mais 
tout celase passe, au direde M. Flammarion, 
ou sein même del’ame humaine incarnée, rien 
ne nous vient de ce monde invisible oú ten- 
dent toutes nos aspirations et toutes nos es- 
pérances. | 

Et, cependant, le célèbreastronome a dit: 

« L’âme existe comme être réel, indé¡:en- 
dant du corps.» 

Si l’âme est indépendante du corps, elle 
peut vivre sans lui ; si elle peut vivre sans 
lui,elle existe après la tombe ; si elle exis- 
te après la iombe, elle se communique aux 
vivants d’ici-bas qu’elle a connus et aimés, 
le sentiment et la raison le veulent ainsi. 

Mais M. Flammarion, admirable astronome 
et remarquable écrivain, n’oserait prétendre 
à la logique serrée d'Allan Kardec. 

À M. Jules Bois, qui lui demande : 

«— Vous n’avez donc pas dans le Spiri- 
tisme la même foi quedans la télépathie ? » 

Il répond : — 

« — Que voulez-vous ? le phénomène 
spirite est tellement complexe, si fuyant !.. 
Hélas ! onest souvent trompé. Les prestidi- 
sitateurs imitent parfaitement ‘les phéno- 
mènes spirites les plus élevés. » u 

Quoi! même les phénomènes de matéria- 
lisation ! même les apparitions spontanées 
de défunts quise montrent uniquement à la 
personne qu'ils veulent impressionner par 
leur présence ? Où donc est caché le presti- 
digitateur dans ce dernier cas ? Et, dans le 
premier, tire-t-il de sa poche un Esprit maté- 
rialisè, que l’on peut voir, toucher, enten- 
dre parler, lequel emprunte la forme et la 
densité du corps humain et, de plus, le vi- 
sage de la personne évoquée, son intelli- 
gence, sa mémoire et son cœur f... 


Voilà où en est encore, hélas ! M. Camille 


Flammarion. Ä 

Avoir été médium d’Allan Kardec; avoir 
signé, comme médium, un recueil de com- 
munications reçues des Esprits del’Au-delà ; 
pendant 35 années, avoir affirmé le Spiri- 
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tisme, et en arriver, ensuite, à ne plus 
savoir si les Esprits se communiquent à 
l’homme, tel est le cas de M. Flammarion. 
Cest un cas rare. On n’est pas habitué A 
voir un homme de cette valeur contredire 
les affirmations qu'il a émises pendant tant 
d'années. La sénilité, seule, explique d’ordi- 
naire ces revirements tardifs. Mais M. Camille 
Flammarion est encore très vert, nous dit-on, 
et on ne peut attribuer à Vaffaissement de 
son esprit Vétonnante évolution de ses opi- 
nions successives. 


M. Jules Bois n’aurait-il pas, d’une plume 
trop alerte, involontairement forcé la note 
des convictions actuelles de M. Flamma- 
rion? Mais alors le savant astronome eût dû 
rappeler à l’ordre l’enquêteur du « Matin». 
Puisqu’il ne l’a pas fait, à notre connais- 
sance, c’est qu’il accepte l'interprétation de 
sa pensée, telle qu’elle a été formulée par 
M. Jules Bois. Nous avons ainsi l'opinion 
de M. Camille Flammarion, émise hier. 


Mais dans son livre: L’Inconnu et les 
Problèines psychiques, publié en 1900,nous 
retrouvons avec étonnement son opinion... 
d’avant-hier, beaucoup plus affirmative en 
ce qui concerne les Esprits. 


Il nous disait, en effet, dans ce volume, 
qu’il avait les mains pleines de documents 
qui prouvent la survivance de l’äme au 
corps matériel, les communications des 
Esprits des MORTS. 


Nous avions même cité, dans le « Progrès 
spirite » du 20 mai 1900, ces belles pensées 
cueillies à la première page de l’Inconnu el 
les Problèmes psychiques: 


« Les aspirations universelles et constan- 
ies de humanité pensante, le souvenir et le 
respect des morts, l’idée innée d’une justice 
immanente, le sentiment de notre conscience 
et de nos facultés intellectuelles, la misérable 
incohérence des destinées terrestres com- 
parée à l’ordre mathématique qui régit Puni- 
vers, l’immense vertige d’infini et d’éternité 
suspendu dans les hauteurs dela nuit étoilée, 
et, au fond detoutes nos conceptions, Piden- 
tité permanente de notre moi; malgré les 
variations et les transformations perpétuel- 
les de la substance cérébrale, tout concourt 
à établir en nous la conviction de Pexistence 
de notre âme comme entité individuelle, de 
sa survivance à la destruction de notre orga- 
nisme corporel, etde SON IMMORTALITE. » 

Aujourd’hui, d’après« Le Matin », M. Ca- 
mille Flammarion croit toujours à cette im- 
mortalité, mais il n’explique pas ce que 
Y’ame pourrait bien faire en dehors du corps, 
et il prétend n’avoir pas, parmi ses « docu- 
ments signés, contresignés, certifiés, un seul 
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cas certain d’apparition d'une personne 
morte. » 

« — Croyez-vous done qu'il n’y ait dans 
le. Spiritisme que prestidigitation ? » lui de- 
mande alors son interlocuteur. 

Et Flammarion de répondre : 

« — Oh! je ne dis pas cela... Mais la plu- 
part des résultats obtenus dans les réunions 
des spirites représentent des illusions dues 
4 une crédulité facile. Plus de la moitié des 
evocalions d’Esprits sont produites par les 
assistants eux-mêmes qui répondent à leurs. 
propres questions. » 

Eh bien ! maisil me semble qu'en donnant la 
moitié à l'illusion, il reste encore cinquante 
pour cent à la réalité. 

M. Jules Bois ne paraît pas se douter de 
ce calcul pourtant sisimplelorsqu'il ajoute: 

« — En somme, Páme des morts vous 
paraît absente de tout cela ? 

« — Nous ne savons encore presque rien 
de Páme humaine, répond sentencieuse- 
ment M. Camille Flammarion. Le plus pro- 
bable c'est que toute la science se trompe 
en ne voyant en elle qu'une fonction du 
cerveau. » 

Eh oui! cela veut dire que, selon le 1° 
paragraphe des conclusions posées par 
Pilustre astronome, Páme existe (proba- 
blement) comme étre réel, indépendant du 
corps; mais cela ne veut nullement dire 
qu’elle intervient, après la mort du corps, 
dans les phénomènes spirites. 

Cette dernière affirmation paraît aujour- 
d’hui trop hardie à l’ancien medium d’Al- 
lan Kardec, qui déclare, en outre, qu’« in- 
contestablement, tous les médiums trichent, 
consciemment ou inconsciemment, máis 
qu'ils ne trichent pas toujours... > ` 

. M. Camille Flammarion équilibre volon- 
tiers ainsi les forces contraires de la nèga- 
tion et de Paffirmation. Qui oserait préten- 
dre que ce n’est pas Pesprit le plus mathè- 
matique, le plus scientifique... et, en même 
temps, le plus irrésolu ?.. 

Qu’un étre spirituel comme Katie King des- 
cende un jour du ciel exprès pour lui, qu’il 
se materialise à ses yeux sans le secours 
d'aucun médium, et vous verrez que M. Ca- 
mille Flammarion fera l'effort de croire à la 
possibilité des matérialisations d’Esprits. 
Il veut son petit miracle, sonrevenant à lui : 
les autres ne comptent pas. EN 


Nos lecteurs nous sauront gré de repro- 
duire ici la fin de Particle de M. Jules Bois: 
« Avant de partir, comme je tenais à 


Saluer Mme Camille Flammarion, nous pas- . 


sámes dans le salon où les coussins du 
Canapé racontent la gloire de l’astronome : 


- 


Flamma Crionis y est-il écrit en lettres de 
sol8..... Et ce salon, vide en ce moment, ré- 
veilla dans ma mémoire les soirées inou- 
bliables des séances fantomales. — Nous 
en reparlons avec la fervente collaboratrice 
de mon illustre ami. — Là, je vis des mé- 
diums se tordre au milieu des lueurs astra- 
les, et ces meubles, aujourd’hui immobiles 
et calmes, en sarabande, comme si des âmes 
violentes y étaient tout à coup descendues... 
Là, jamenai un jeune joghi de l'Inde... Et 
un de mes souvenirs les plus étranges se 
précise tout à coup quand Mme Flammarion 
me dit à brúle-pourpoint : 

« — Vous rappelez-vous le livre qui a 
traversé le rideau ? 

« — Si je wen souviens répondis-je, la 
chose eut lieu devant nous deux, sous nos 
propres veux. 


« Je reconstitua Ja scene. Le médium 


épuisé avait mis sa têie sur Pépaule du. 


maitre de la maison ; ses mains étaient 
visibles dans la demi-lumière sur la table. 
Nous étions neufá dix, des astronomes, 
une princesse russe, deux Anglaises, Adolphe 
Brisson, les deux frères Baschet, M. et 
Mme Flammarion, et moi. On n’entendait 
que le bruit rauque de la respiration du 
medium qui haletait et sanglotait. La lumière 
rouge, posée à terre au fond de Papparte- 
ment, nous faisait à tous des visages bizar- 
res, presque purgatoriels. 

« Le rideau, auquel le médium tournait le 
dos, se gonfia, comme si une présence mys- 
térieuse voulait se faire connaître. Un livre 
était sur la table autour de laquelle nous 
étions groupés. 

«— Voulez-vous que joffre ce livre au 
rideau? dis-je. | 

« — Faites, répondit Flammarion. 

« Papprochai le livre du rideau, qui le 
saisit comme une main ct le garda. 

« Comme je me méfiais des subtilités du 
médium, à ce même moment, on « con- 
tróla » non seulement ses mains, mais ses 
pieds. M. Baschet, avec beaucoup de com- 
plaisance, s’en chargea. | 

« Mme Flammarion, curieuse, se leva et 
regarda derrière le rideau, qui tenait tou- 
jours le livre. 11 n’y avaitrien. 

« Alors eut lieu le phénomène matériel le 
plus absurde et le plus extraordinaire au- 
quel jaie assisté. Sous mes yeux, le livre 
disparut de mon côté et, sans qu'il y eût dans 
Pétoffe la moindre déchirure, ia moindre 
fente, il tomba de l’autre côté du rideau, où 

Mme Flammarion le ramassa. 

« Ces feuilles imprimées avaient, par un 
inexplicable prodige, traversé ce rideau 
intact. | 
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« — Que penses-tu de cela, Flamme? dit 


‘familierement Mme Flammarion à son mari, 


lorsque nous eûmes reconstitué ensemble nos 
souvenirs exacts et concordants. 

« — Zollner, répondit le savant sur le ton 
du rêve, vit aussi la matière traverser la 
matière. 

« — En tous cas, ce fait, je peux le cer- 
tifier, dit Mme Flammarion avec vivacité. 
Je Vai noté le soir même del’ex périence. 
J’en suis certaine; je suis prête à en témoi- 
gner devant qui voudra... 

« Quand je fus. dans la rue Cassini, loin 
du salon à prodiges, je me tâtai la cons- 
cience: 

«— Moi aussi, j'ai vu, me disais-je, et, 
comme saint Thomas, j'ai touché... Suis-je 
pourtant convaincu? Hélas ! non, et je me 
range à l'avisd’Auguste Vacquerie qui, après 
avoir assisté aux plus extraordinaires phé- 
nomènes du Spiritisme,apres avoir vu et tou- 
ché comme moi, écrivait pourtant: « J'ai 
toujourstrouvé saint Thomas bien crédule... » 


« JULES BOIS. » 


Nous avons tenu à reproduire ici toute 
cette fin d’article : d’abord, pour féliciter 
madame Flammarion d’avoir énergiquement 
affirmé un phénomène qui s'était produit 
sous ses yeux ; ensuite, pour établir une 


- fois de plus combien Allan Kardec avait rai- 


son de conseiller létude de la philosophie 
spirite avant Pexpérimentation des phéno- 
mènes. Si vous croyez que cette expérimen- 
tation forme, à elle seule, les convictions 
les plus solides, détrompez-vous. 

Voilà deux hommes, (dont l’un est un sa- 
vant illustre), Camille Flammarion et Jules 
Bois. Ils ont vu les phénomènes les plus stu- 
péfiants, comme ce livre traversant unrideau 
sans le déchirer. Ils ne peuvent expliquer 
ces faits que par l'intervention d’intelligences 
supérieures à humanité puisque rien, dans 
la science humaine, ne peut fournir même 
un semblant d'explication de ces prodiges. 

Que font-ils ? 

Camille Flammarion dit, sur le ton du 
rêve: . | | | 
« Zollner, lui aussi, vit la matière traver- 
ser la matière !.. » | 


Mais il n’en conclut rien. Conclure, c’est. 


bon pour les spirites, ces gens naïfs et igno- 
rants. Un savant officiel ne conclut pas si 
vite.. Il attend d’être aveuglé par la lumière 
avant de déclarer que la lumière existe. 

O fragilité de l’homme, hésitations inex- 
plicables de la pensée humaine !.. 


Quant à M. Jules Bois, il a tout vu, il est 


troublé, mais... il trouve St Thomas bien 


crédule. Il ne croit pas, lui, même lorsqu'il 
a « touché. » 

Et dire que c’est dans de pareilles dispo- 
sitions d’esprit qu’il a entrepris une enquête 
sur le Spiritisme !.. 

Quand le soleil Pinonde de ses rayons, à 
midi, peut-être croit-il que c’est la lune ! 

Allez, Messieurs, tergiversez, tátonnez, 
oubliez, ressaisissez-vous pour vous perdre 
encore dansle labyrinthe de vos propres 
investigations. Le phénomène spirite ne 
peut être nié. Chacun de vous en cherche 
une explication qui puisse satisfaire aux 
exigences de la science, encore matérialiste, 
mais, malgré vous, malgré tous ses contra- 
dictcurs, le Spiritisme se propage de plus en 
plus, prouvant que l’immortalité de l’âme 
n’est pasun vain mot ; que les Esprits des 
défunts se manifestent, que le monde invi- 
sible, relié au nôtre avec lequel il communi- 
que, n’est pas un vague rêve, unespoir illu- 
soire, mais une réalité. 

Un peu plus tôt, un peu plus tard, vous 
serez bien obliges d’y croire ; tous, vous 
finirez par comprendre, par admettre for- 
cement que la vie matérielle d'ici-bas ne 
saurait être Ja seule, la définitive, Pabsolue ; 
tous, vous repousserez Pidée du néant, après 
la mort, pour Páme qui a lutté, soullert, 
travaillé, aimé ; tous, vous finirez par éten- 
dre les regards de votre pensée au-delà des 
mondes matériels qui constituent l'univers 
visible, et vous saluerez, dans votre âme re- 
connaissante, ces plages merveilleuses de 
l'invisible univers, où aboutissent toutes les 
existences brisées par la mort. et qui vont 
refleurir dans )’immoraliteé. 

A. LAURENT DE FAGET. 


ore 


PHENOMENES SP'RITES 


I 

11 y a de nombreuses années, me trouvant 
à Toulouse, chez ma sœur (nous n'avions 
jamais entendu parler de spiritisme), elle 
me raconta, un matin, un étrange rêve qui 
l'avait fort impressionnée : 

« Jai vu, dit-elle, et d’une facon très 
« intense, une femme de notre village (notre 
« voisine et bien connue de toute notre fa- 
« mille). Elle était étendue dans un cer- 
« cueil, les bras en croix sur sa poitrine ; 
« je Pai vue avec une robe et un châle que 
« Je connais. Elle avaitnotamment une pièce 
«a son chále, en assez mauvais état, car 
« elleétait fort avare».Cette partie du véte- 
ment fut très remarquée par ma sœur. 

« Elles’est levée dans le cercueil et m'a dit 


- « en patois : (qu’elle parlait toujours) « Pau- 
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« vre ! je suis morte ! Je vous aime tant... 
« je suis venuevous voir |...» | 
Elle se recoucha dans le cercueil, avec 
ses bras en croix, redevint immobile, et ma 
sœur, épouvantée, se réveilla très agitée. 
Lelendemain, nous recúmes une lettre de 
mon père, habitant le village où vivait cette 
jemme que ma sœur avait vue. Mon père 
était médecin, et il écrivait ceci : 
« Nous avons été peniblement impression- 
nés ce matin. 
« On est venu me chercher pour assister 
« à l'ouverture de la porte de la chambre de 
« X... Elle était fermée à clef. Nous Yavons 
«trouvée morte. depuis quelques heures. Elle 
« a dû mourir subitement dans la nuit, sans 
« avoir été malade la veille... > 
Or, c'était cette même nuit pendant la- 
quelle elle était morte, que ma sœur Pavait 
vue à plus detrois cents kilomètres de lá. 
Ma sœur n’est pas médium, que je sache, 
elle est tres forte, très robuste, et très occupée 
aux soins matériels de son ménage. 


Il 


L'hiver dernier, ayant fait la connais- 
sance d’une jeune femme qui s’endormait 
facilement du sommeil magnétique, je dési- 
rais lui faire quelques questions au sujet 
d'un pauvre malade, condamné par jes mé- 
decins, et qui n’était bien cher. 

La jeune femme, voyant mon chagrin, 
hésitait, mais bientôt, ayant conscience du 
orand courage que je puisais dans ma 
croyance. elle me prépara au malheur (qui 
est arrivé) dans des termes tels et avec un 
langage si élevé, que je me sentais, à Pen- 
tendre, une force surhumaine. 

Sur mes instances, elle me revéla la ma- 
ladie, qui était bien celle diagnostiquée par 
les médecins; mais — ce qui est vraiment 
étrange — elleme dit qu'il. ne mourrait pas 
dans une des nombreuses et dangereuses 
crises qu'ilavait, qu'il vivrait quelque temps 
encore, et s’enirait tout à coup, au moment 
où je m’y attendrais le moins. 

Invitée à préciser, elle répondit qu’il vivrait 
plus d’un mois, — et moins d’un an. — Je 
weus pas le courage d’en demander plus 
long. 

_ Malgré ce qui m’avait été dit, j'ai frémi 
bien souvent pendant les douloureuses crises 
qu'il traversait et où il semblait que la vie 
allait Pabandonner. Mais ilest mort trois 
mois après la prédiction — en me parlant, 


la 


« 


Le) 


PS Ps 


lout à coup — foudroyé par une rupture du - 


coeur. 

Depuis le jour où ma voyante m'avait 
prédit cet affreux dénouement, elle n’a cessè 
de souffrir du cœur. Elle demandait passionné- 


ment des nouvelles de mon malade. J'étais 
loin. Je lui écrivis deux jours avant la 
mort, envoyant un bulletin plus rassurant. 
(Mon malade, en effet, après deux mois de 
claustration, avait voulu sortir, les derniers . 
jours de sa vie, j’étais tout heureuse dele cons- 
tater). Mais le jour où il devait s'éteindre, la 
voyante futprise de douleurs, faibles d’abord, 
puis croissantes dans l'après-midi, et vers 
9 heures du soir, les ‘douleurs furent si vives 
qu’elle crut mourir, et son mari était épou- 
vanté, ne sachant que lui faire pour la sou- 
lager. | 

A 10 heures, tout à coup, elle fut envahie 
d’un bien-être, dun calme subit, comme 
« un retour à la vie » me dit-elle — et ils 
furent aussi surpris de: cet état succédant 
brusquement à Pagitation précédente. 

En voici Pexplication : 

A plus de trois cents kilomètres, mon 
malade mourait « subitement, à 10 heures 
du soir », et ma pauvre petite amie, si iden- 
tifiée avec sa souffrance, ressentait aussitôt 
le bienfait de la délivrance. 

N'est-ce pas merveilleux? 


HI 


Pendant la maladie dela méme personne, 
je fus voir un docteur de nos amis, qui la 
soignait, et je lui parlai de la prédiction de 
la jeune voyante que j'ai relatée plus haut. 
I niait gwon pút prédire l'avenir — ne 
croyant pas au Spiritisme, et traitant le ma- 
enétisme commele font la plupart des mede- 
cins. | 

Il m’offrit, au reste, de me faire voir un 
« sujet » qui parfois, disait-il, était assez 
lucide. 

Après quelques renseignements donnés sur 
mon malade et qui pourraient s'expliquer 
par la transmission de pensée, la médium 
demanda la permission d’aller à Paris, voir 
un jeune homme auquel elle s’intéressait, 
atteint influenza. (Elle était réveillée a ce 
moment-là, et insistait tout particuligrement 
pour être endormie à cet effet). Le docteur 
sourit, et lui dit: 

« Allez à Paris! » et il la rendormit. 

Après quelques secondes où il sembla que 
la médium prenait quelque fatigue, elle 
déclara qu'elle y était, indiqua l'itinéraire 
des rues, vit la maison, en franchit le seuil. 
Elle s’écria aussitôt qu’elle voyait bien du 
monde... et des gens qui pleuraient.. Eton- 
née, elle monte, s’introduit dans l’apparte- 
ment. chercheet s’écrie: j 

« Ah!... le voila!— Je le vois. Qu'il est 
pále!... il est sur son lit!... tout habillel... 
ll estmort !cria-t-elle enfin, et une crise vio» 
lente sedéclara ». LS 
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Le docteur l’éveilla aussitôt, et comme la 
Jeune fille setrouva tout enlarmes, et qu’elle 
demandait une explication il la rendormit 
aussitôt, et lui ordonna de se calmer. — 

Ce qui fut fait. 

- Le docteur me dit, quelques jours après, 
que la jeune fille était venuetout en pleurs, 
sans se douter le moins du monde qu’il le 
connaissait, lui annoncer le décès du jeune 
homme. — Il étaitmorta 8 heuresdu matin, 
le même jour où elle l’avait vu à 2 heures 
de l'après- midi, sur son lit, et tout habillé. 
Nous n’avons pas vérifié si le jeune homme 
était en effet habillé : dans le Midion a cette 
coutume. 

— Eh bien! dis-je au docteur, nierez- 
vous que 1' «Esprit» de cette jeune fille soit 
allé à Paris? Elle ne l’a pas sans doute vu 
avec les yeux du corps? 

Il ne sut que répondre. — Je pourrai vous 
dire le nom de ce docteur,qui est à Toulou- 
se et qui a dû continuer ses expériences. 


IV 


La jeune femme médium dont j'ai parlé 
était, une nuit, couchée dans un des lits d'une 
chambre que j’occupais. J'étais éveillée et 
me gardais de bouger, pensant qu’elle dor- 
mait. Elle dit tout à coup: 

— Madame Larrieu!... vous n’entendez 
pas la musique? « Oh! quelle tristesse!... 
quel air lugubre!.. 

Je n’avais rien entendu — j'étais pourtant 
éveillée. Elle soutint avoir entendu lesnotes 
d'un piano, placé à l’étage au-dessous — à 
peu près sousson lit. 

Or, cette même nuit, son mari, à 40 ki- 
lomètres, recevait — peut-être à la même heu- 
re — une communication des plus pénibles, 


dont ils ont eu beaucoup à souffrir tous les 
deux. 


y 


Une de mes amies, habitant Toulouse, 


vieille cliente du docteur A..., bien connu 
à Toulouse (aujourd’hui décédé) était à la 
campagne à 5 kilomètres de la ville, lors- 
qwune nuit, elle vit distinctement le vieux 
docteur qui lui dit: | 

« Ma pauvre Louise, vous pouvez vous 
chercher un autre docteur ! vous ne m’au- 
rez plus... je suis mort .» 

Le frère de cette demoiselle vint dans la 


journée, et dit à sa scour: «Tu ne ‘sais pas? 


le pauvre docteur A... estmort cette nuit... » 

Depuis que j’observe, j'ai recueilli beau- 
coup de faits. Vous en avez tellement, que 
Je n’en dis pas davantage. Nous avons eu, 
pendant ces vacances, des séances très 


panna A en en Ae ST = 


intéressantes au guéridon, où trois Esprits |: 


différents, de nos chers amis, — du moins +: 


nous l'avons pensé, —nousrépondaient, cha- |‘ 
cun á leur tour, et chacun avecun pied diffé- 
rentdu guéridon. Qu’y a-t-il de sûr quant à 


` Pidentitė de ces Esprits ? .. Je ne sais. Mais ce 


qu'il y avait de très curieux c’est ia spon- 
taneité des réponses avec chacun son pied. 
les intonations pourrais-je dire, qui se rap- 
portaient tres bien à chaque caractère. Mon 
mari fort doux, fort patient, répondait len- 
tement, posement. Un de nos bons amis, 
esprit vif, ardent, absolu, répondait avec de 
gros coups très fortementappuyés. Nous en 
éprouvions une profonde émotion, caril nous 
semblait les voir ! Et pas de supercherie : 
au guéridon, avec moi, 


goisse indescriptible, et,dès que l'Esprit frap- : : 
pait, était soulagée, Peut-être serait-elle bon e 
médium à incarnation ? Elle est très bien |: 
portante, et d*un esprit tres élevé. 


T. LARRIEU. 


Nole de la Rédaction. — Nous remer- `: 
cions madame Larrieu de sestrès interessan- - ~ 
tes communications, et nous engageons nos 
lecteurs à suivre son exempleen nous racon- 
tant les faits spirites observés par eux ou 
parvenus à leur connaissance. 

En ce moment, d’ailleurs, nous sommes pri- | - 
vilégiès à ce point de vue, et notre prochain : 
numéro contiendra toute une série de faits i- 
qui nous sont rapportés par plusieurs de nos į : 
amis. | 
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CAUSES INCONNU ES 
Fin (1) 

Quand je rentrai vers minuit, le bruit 
avait cessé depuis environ une demi-heure |: 
etje trouvai ma femme à moitié morte de |: 
peur. — . 

Autant par crainte du ridicule que pour 
ne pas entraver la location de cette villa, nous | 
conservames le secret sur ces bruits, qui 
m’avaient contrarié à cause de la peur qu’i's 
faisaient à ma famille, mais que pour mon 
compte je ne trouvais pas désagréables, car, 
en connaissant la cause, je ne leur trouvais 


rien de bien effrayant, étant surtout inoffen- 
sifs. 


Visions 
— Bien que ne possedant pas les facul- 
tes médianimiques j'ai cependant été témoin 
du phénomène ci-après : 
— 


(1) Voir notre n° du 5. 
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En 1869 j’habitais une petite ville prés 


de la Loire. Etant alors célibataire je pre- 
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nais pension à l’hôtel, mais on m’apportait 
mes repas chez moi et je fournissais mon 
vin. | 

Un jour, en rentrant de voyage, on wap- 
porta mon déjeuner de midi et, après avoir 
quitté mes effets de route, je descendis à ma 
cave au sous-sol chercher du vin pour mon 


| repas. L'endroit était obscur, mais connais- 
¡ sant les êtres j’y allais sans lumière. Je me 


rappelle que ce jour lá j'étais préoccupé par 
des questions de service et je descendais 
machinalement l’escalier sans même penser 
à ce que je faisais. 

Tout-A-coup en arrivant au bas de Ples- 
calier, dans le couloir conduisant à la por- 
te du cellier, je vis devant moi une lueur 
phosphorescente, blanchâtre, d’où émergea 
un buste de femme dont la figure de toute 
beauté était entourée d’un voile bleu clair 
éclatant. 

Surpris, mais nullement effrayé, je m'ar- 
rétai pourcontempler cette agréable appa- 
rition. Elle dura un temps que j'apprécie à 
une minute et demie,puis s’évanouit. J’atten- 
dis environ un quart d'heure pour voir si 
elle réapparaítrait, ce fut en vain. 

J’allai alors chercher mon vin et déjeunai 
ensuite en pensant à cette vision. 

Depuis, j’essayai de nombreuses fois de 
revoir cette apparition: jamais je pai rien 
revu. | 

Lorsque, il y a une vingtaine d'années 
J'habitais la ville de M...... dans la Sainton- 
ge, unedame de mes amies, Madame T..... 
femme très distinguée, journaliste spirituel- 
le, mais peureuse aud-elá de toute expres- 
sion, me raconta ce qui suit : 

« Un jour, me dit-elle, environ deux mois 
après la mort d’Allan Kardec que je con- 
naissais bien, l’ayant reçu plusieurs fois à 
la maison, mon mari était en tournée de 
commerce. Moi, javais travaillé toute la 
matinée à corriger des épreuves d’impri- 


merie et à faire des comptes, ayant à peine 


pris le temps de dèjeuner. 

À deux heures de l’après-midi je montai 
dans ma chambre pourfaire un peu de toi- 
lette. J'avais la tête bourrée de chiffres et 
n'avais aucune autre préoccupation que 
mon travail de la journée. — 

En ouvrant ma porte je restai surprise de 
voir Allan Kardec assis dans un fauteuil 
Comme j'avais eu coutume de le voir lors- 
qu’ilvenait chez nous. 

Moi, si peureuse, je ne fus pas effrayée 
du tout, la chose au contraire me parut 
toute naturelle ; j’en suis encore étonnée 
Quand j'y pense. | 


Jem’avancai de deux pas et m'arrétal 
pour le regarder. Il ne me vint pas à l’idée 
de lui parler. Je restai ainsi à le contem - 
pler au moins deux ou trois minutes. Il se 
leva, alors je tournai la tête du côté de la 
porte sans me rendre compte pourquoi.Quand 
je voulus ensuite le regarder à nouveau, 1 
avait disparu. Lo 

Depuis, j’y ai pensé bien souvent et je 
reste encore surprise de n’avoir pas eu la 
moindre frayeur. » | 


Conclusion 


En lisant les faits précédents, rapportés 
sans commentaire tels qu’ils sont parvenus 
à ma connaissance, on se demandera peut- 
être pourquoi il se produisait autrefois plus 
de cas anormaux qu’à l’époque actuelle. Je 
répondrai d’abord qu’autrefois on était moins 
timoré et on disait ce que l’on savait sans 
se préoccuper du reste, tandis que mainte- 
nant beaucoup de personnes, craignant la 
moquerie, gardent le silence sur ce qu’elles 
savent. | 

D'autre part, le Spiritisme n’étant pas en- 
core connu, certains Esprits se communi- 
quaient par les moyens dont ils pouvaient 
disposer pour manifester leur présence. Il 
est certain aussi que les conditions de sen- 
sibilité ainsi que celles d’ambiance se sont 
modifiées etcontinuent à se modifier comme 
tout dans la nature, alors il se produit les 
modifications de causes à effets. 

Ainsi, une seule explication pour l’exem- 
ple : Avant l'établissement des chemins de 
fer, les moyens de transports et de commu- 
nications étaient longs, coûteux et difficiles ; 
il en résultait que les habitants des cam- 

pagnes, surtout, voyageaient peu ou pas et 
n’avaient guère d’autre horizon que leur 
village. | = 

lis s’attachaient alors à leur entourage et 
plus particulièrement à leurs troupeaux. 

Il n’y a donc rien de surprenant qu’aprés 
leur désincarnation, certains Esprits aient 
cherché leur satisfaction en soignant des 
animaux qui leur plaisaient plus particuliè- 


- rement,comme on l’a vu pour le petit follet. - 


Chacun des autres phénoménes a aussi 
son explication ; mais m’etant déjà beau- 
coup trop étendu sur cet article, je m’ar- 
réte afin de ne pas mettre la patience de 
ceux qui voudront bien le lire, à une trop 
forte épreuve. | 

JEAN ERIAM. 
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NÉCROLOGIE - 


Le 25 janvier dernier, les spirites Nantais 
assislaient aux « OBSÈQUES CIVILES de Ma- 
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dame Naux, née Bathilde Delorme, désin- | 


carnée en son domicile, 15, rue Mercosur, à 
Nantes, à l’âge de 91 ans». _ 

Les lettres, qui portaient l’avis du décès 
et des obsèques dans les termes mêmes que 
nous venons d'indiquer, avaient de plus, 
pour épigraphes : d’abord, la grande maxi- 
me d'Allan Kardec : Naitre, mourir, re- 
. naître encore et progresser sans cesse, telle 
est la loi, et, en regard, cette parole de Vic- 
tor Hugo : Les morts sont les invisibles 
mais ne sont pas les absents. u 

De plus, la lettre de faire-part se termi- 
nait par la profession de foi suivante, que 
nous recommandons à tous les spirites : 


DÉCLARATION 


« L’inhumation civile de Madame Naux 
n’est point un acte d’irréligion, mais, au 
contraire, l'affirmation des croyances qu’elle 
püisa dans l’enseignement du Spiritisme et 
qui ne peuvent être représentées par aucun 
Ministre reconnu. > 

« Madame Naux croit en Dieu, principe 
de la vie universelle. Elle croit à la conli- 
nuation de la vieaprèsla mort du corps, aux 
vies successives que l'esprit parcourt pour 
s'élever de degré en degré versla perfection. 
Elle croitá la solidarité des êtres, à la com- 
. munion possible entre: les vivants et ceux 
improprement appelès les morts. 

« C’est dans ces dispositions qu’elle est 
rentrée dans le monde des Esprits, sa vérita- 
ble Patrie ». 

Nous louons beaucoup de tels actes d’in- 
dépendance, quandils sont possibles. On ne 
saurait trop affirmer sa foi spirite, surtout 
au moment de la mort, et nous sommes per- 
suadés que la belle et ferme déclaration de 
Madame Naux ne peut qu'avoir fait sérieu- 
sement réfléchir ceux qui Pont lue. C’est lá 
une semence que lavenir fera germer et 
fructifier. . 

Disons que Madame Naux était la mère 
d’une de nos sœurs en croyance de Nantes 
dont la vaillance spirite et le dévouement à 
notre cause sont au-dessus de toute éloge. 
A Mademoiselle Naux et à sa famille, nous 
‚adressons nos sincères condoléances et nos 
respectueuses et fraternelles sympathies. 


LA RÉDACTION. 
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PROJET DE LOI EN FAVEUR 
DES MALADES 


Au nom des Malades, que la médecine 
officielle est souvent impuissante à soulager, 


LeGérant : A. BOYER. 


M. Guillemet, député de la Vendée, vient de 
déposer, sur le bureau de la Chambre, une 
Pétition, recouverte de 69.540 signatures, 
demandant que le Massage et le Magnétisme 
puissent être appliques au traitement des 
maladies par ceux qui ont pour cela les qua- 
lités voulues. 

En même temps, une Lettre, Signée de 
42 médecins etde 32 notabilités scientifiques, 
était remise à tous les Sénateurs et Députés 
pour attirer leur attention sur la situation 
anormale, évidemment contraire à l’esprit 
de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice 
de la médecine, que l’application de Parti- 
cle 16 de la dite loi fait aux masseurs et 
aux magnétiseurs. 

Une Commission va être nommée à la 
Chambre des Députès pour examiner ces 
justes revendications et formuler le projet 
de loi qui va être présenté au Parlement. 

Les 5/6° des législateurs actuels sont favo- 
rables à l’idée. Une seule chose est à crain- 
dre, c’est que la discussion ne puisse venir 
pendant la législature actuelle, en raison 
du peu de temps dont elle dispose. 

En vue de cette éventualité, une associa- 
tion, qui prend le titre de Ligue nationale 
pour la libre pralique du Massage el du 


Magnétisme, vient de se fonder à Paris, 


avec de nombreux journaux et correspon - 
dants en province. La 
Cette Ligue prend pour mission de faire 


des conférences, de publier des brochures 


a bon marché, qui seront distribuées à pro- 
fusion dans toutes les classes de la société ; 
de chercher des adhérents parmi les méde- 
cins, les savants et les notabilités diverses ; 
de prendre la parole dans les réunions 
électorales, pour obtenir des candidats aux 
pouvoir législatifs la promesse de prendre 
l’idée en considération ; de continuer le péti- 
tionnement, qui ne tardera pas à rassem- 
bler 500.000 signatures ; et de recueillir, 
par voie de souscription nationale, les fonds 
nécessaires à cette propagande. 

La Ligue nationale pour la libre prati- 
que du Massage et du Magnelisme a pour 
organescentralisateurs le Journal du Mag- 
nelisme A Paris, et la Paix universelle à 
Lyon ; à Paris, ses réunions ont lieu le 
deuxième samedi de chaque mois, à 8 heures 
et demie du soir, à la Société magnétique 
de France, 23, rue Saint-Merri. 

Nota. — Nos lecteurssont priés de signer 
et faire signer la Pétition encartée dans ce 
numéro et de faire tout ce qu'ils pourront 
en faveur de cette œuvre de justice et d'hu- 
manité qui nous intéresse au plus haut 


| point. 
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FONDÉE PAR ALLAN KARDEC 


Adhérent à 1”« Union Espiritista Kardeoiana Espanola > 


RÉDACTEUR EN CHEF : A. LAURENT DE FAGET 


SECRÉTAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


AVIS 


Le dimanche de Pâques, 30 mars 
courant, à 2 heures, les Spirites se réu- 
niront au cimetière du Pére-Lachaise, 
autour du dolmen d’Allan Kardec, pour 
y célébrer le 33°. anniversaire de la 
désincarnation du grand philosophe, 
fondateur de notre doctrine. 


LA REVANCHE DE L’IDEAL 


Victor Hugo vient d’être fêté dignement. 
Paris, la France et l'Etranger lui ont fait 
des ovations enthousiastes. Le grand poéte 
a suscité encore une fois admiration du 
monde. 

La jalousie des petits esprits, mollusques 
rampant sur son cerceuil et bavant sur sa 
gloire ; la haine des poétereaux aux vers 


décadents ; la fureur des gens d'église qui 


croient à l'enfer plus qu’à Dieu et ne savaient 
pas voir, dans Victor Hugo, l’archange aux 
ailes puissantes, s'élevant vers l'Eternel d’un 
essor spontane et souverain ; l'indifférence 
desillettrès, designorants, des inintelligents ; 
le parti pris des adversaires politiques ; 
l'opposition stupide des cerveaux étroits qui 
se croient régis par la matière seule et ne 
pouvaient pardonner au grand spiritualiste 
ses sublimes envolées vers Pau-delá où 
renaît la vie : tout cela a presque générale- 
ment disparu, tout cela s’est momentané- 
ment effondré au souffle vainqueur de la 


vérité et de la justice, sous le coup de fou-. 


dre du glorieux centenaire. 
Sois donc bénie, 6 revanche de l’Idéal ! 


I] faut lire, dans « Le Journal » du 27 


février, l’admirable discours prononcé, la 
veille, au Panthéon, par M. Gabriel Hano- 
taux, Directeur de PAcadémie Française. 
L’œuvre poétiqueet littéraire de Victor Hugo 
y est merveilleusement résumée. | 

Voici quelques extraitsde ce discours : 

« Laissons le poéte parler lui-même : 
«Toufe son enfance n’a été qu’une longue 
rêverie, mêlée d’études exactes... Il n’y a 

d’ailleurs, aucune incompatibilité entre exact 
et le poétique. Le nombre est dans PArt 
comme dans la Science. » | 

« Il sera donc Péléve de tels maîtres; il 
prendra aussi le goût de l’achevé ; il aura 
horreur de Pá-peu-prés ; il saura le métier 
à fond et il le perfectionnera sans cesse ; 
il ne laissera rien au hasard de ce qu’on 
peut lui enlever. Sa parole, puisque c’est 
son arme, s’appliquera sur la pensée, ajus- 
tée comme une armure. Le nombre combi- 
nera, pour lui, le rythme des strophes comme 
celui d’un calcul. Son génie enfin, riche, 
somptueux et précis, inscrira Pharmonieuse 
mathématique du vers dans la triple po&sie 
de la vision, du sentiment et de Paction.... 

« L’éclatant début des Odes et Ballades et 
des Orientales bouscule toutes les résistan- 
ces. Jamais le lyrisme n'eut, dans la langue 
française, tant de noblesse, de richesse, 
d’eclat... 

« Il fait, à lui seul, un travail inverse de 
celui des siècles antérieurs. Ceux-ci ont été 
sans cesse en épurant, en condensant, en 
affinant; dans la langue comme dans Phis- 
toire, ils ont tout sacrifié à Punité, à la 
simplicité. Mais lui, Punité une fois faite, d’un 

coupde bras prodigieux, remonte le courant 
jusqu’à sa source ; il élargit, il développe, 
il multiplie, comprenant que les temps sont 
venus ou la civilisation, la science, l’huma- 
nité exigent de la langue française plus d’a- 
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bondance, plus de profondeur et plus de 
mouvement. Cest là qu'il fait sa révolution. 
Alors même que, par un cataclysme inouï, 
son œuvre périrait toutentière, l’action qu’il 
a exercée sur la langue durerait autant que 
la langue elle-même. » 

« L’heure est venue des tragiquesréveils. 
Une satire épique jette aux quatre vents la 
plainte de l’ame irritée. Mais, bientôt, même 
au fond de exil, le calme renaît et, alors, 
ramassant toutes les grandeurs éparses jus- 
que-là dans son œuvre, visions, émotions, 
drame, épopée, histoire, le génie apaisé 
aborde la légende. Ruth s’endort dans la 
nuit pleine d’étoiles; Aymérillot réjouit le 
cœur du vieil empereur à la barbe fleurie; 
le petit roi de Galice galope à travers les 
Espagnes ; le régiment des hallebardiers 
passe ; la rose de l’infante s’effeuille; les 
grandes batailles et les grandes révolutions 
embouchent la trompette ; la course du poète 
se poursuit jusque dans le ciel ; il assiste 3 
la naissance des choses ; il entend le rica- 
nement profond du satyre derrière la nature 
en émoi ; il accompagne les astres qui pour- 
suivent dans la nuit leur voyage innombra- 
ble, et ne laissant plus au rêve lui-même 
d'autre règle que la rigueur de l’expression, 


il jette, à travers l’espace sans borne, sans * 


formeet sans obstacles, la chute enorme de 
Satan. » 

Après le langage de lacadémicien, écoutez 
le langage du poète. Voici comment s'expri- 
me Catulle Mendés parlant de Victor Hugo: 

« La poésie de Victor Hugo, c'est l’énor- 
mité, c'est le charme; elle est gigantesque, 
elle est gracieuse. Elle estsi terrible qu’on la 
vénère avec des tremblements, elle est si ai- 
mable qu’on en raffole. Elle érige la provi- 
dence ou la malédiction d'un geste divin, 
elle allonge un petit doigt pour que, du bord 
d'une fleur, une bête-à-bon-Dieu y saute. 
Elle est le foudroiement et la caresse ; son ton- 
nerre se tait toutde suite pour ne pas effrayer 
les petits enfants. Je disais tout à l'heure 
qu'il y a dans Victor Hugo toute une huma- 
nité; il contient aussi tout l’univers, visible 
et invisible, réel et symbolique. Comme le 
Faune dela légende, il est les mers, les fo- 
réts, les montagnes, les ciels, le ciel; et dans 
tout ce qui existe, il offre asile à tout ce 
qui vit; colossal, il n’a pas moins de nids 
pour les roitelets que d’aires pourles aigles ; 
il est tout puissant et tout condescendant, il fait 
des aumónes d'immensité. Certes, ce dieu 
a souffert comme lesautres vivants terrestres, 
il a avoué de délicieuses et désespérées fai- 
blesses, mais il a compris qu'il ne devait 
point s'isoler dans son étre unique, si vaste, 


LE PROGRÉS SPIRITE 


si douloureux, si admirable qu'il fût. Il wa 
pas voulu aimer et souffrir, par lui seul, 
pour lui seul; son âme s’est. répandue dans 
lesámes, sa grandeur, comme celle de Jésus 
s'est agrandie à toutes les petitesses ; il a 
généralisé sa douleur dans la pitié de toutes 
les autres douleurs. » 

Certes! il est permis de faire un choix 
dans l’œuvre si variée du poète. Parmi ses 
admirateurs, les uns s’engouent plus parti- 
culièrement de ses drames, pages vivantes 
arrachées au cœur humain; d’autres liront 
avec plus de plaisir ses poésies fugitives, ses 
courts poèmes merveilleusement ouvragés. 
Il en est qui s’extasieront devant ses Chá- 
timents, cette lave fiétrissante qui coule... 
devant Année terrible, où les colères du 
patriote s’exhalent,grondement d'un tonnerre 
qui s’apaise dans les larmes. Qui n’a lu ses 
romans : Notre-Dame de Paris, Les Travail- 
leurs de la Mer, Quatre-vingt-treize, 
L’homme qui rit, Les Misérablest Par- 
tout Victor Hugo a laissé sa marque sou- 
veraine, sa profonde empreinte d’homme 
de génie venu sur la terre pour enseigner 
l'humanité. Il est partout lui-même: Pou- 
vrier inlassable du beau, du bien, de l’éter- 
nel; partout, dans toutes ses œuvres, il 
prend l’homme par la main, l’homme si 
faible et si ignorant encore, et, à travers les 
brumes, les obstacles, les dangers, les dou- 
leurs, le conduit pas à pas, avec des dou- 
ceurs d’amante, des tendresses de mère et 
la force d’un titan, vers cette société meilleure 
que le poète a révée et où les hommes seront 
vraiment frères des hommes, où la Paix 
régnera sur la Terre délivrée de ses fléaux 
et de ses vices, en complète harmonie avec les 
lois du monde invisible et la volonté du Créa- 


teur. 


« Les tyrans s'éteindront comme des météores, 
« Et, comme s’il naissait de la nuit deux aurores 
« Dans le même ciel bleu, 
« Nous vous verrons sortir de ce gouffre où nous 


[sommes, ] 
« Mélant vos deux rayons, fraternité des hommes, 
« Paternité de Dieu! » 


z , 


Cest ici le cas d'examiner le côté philo- 
sophique de l’œuvre de Vitor Hugo. J’ai 
dit : philosophique, bien que cerlains lec- 
teurs, admirantle génie littéraire du Maitre, 
s’efforcent de ne voir en lui que le poéte. 

Voltaire aussi était poète, et combien 
grand philosophe | | 

Victor Hugo ne Pest pas moins. N’a- 
t-il pas toujours recherché les principes et 
les causes, en même temps que les consé- 
quences et les fins ? Ne s’est-il point cons- 
tamment appliqué à l'étude de l’homme et 
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de la societe ? Derriere le visible, rempart 
percé par son intuition générale, n’a-t-il pas 
atteint, bien souvent Pessence cachée des 
choses, Páme présente dans l’homme, Dieu 
présent dans la nature ? Qui contesterait 
done à Hugo le titre de philosophe? 

Mais sa philosophie est douce : elle s’é- 
joigne autant des principes obscurs et auto- 
ritaires des Eglises, que des négations deso- 
Jantes balbutiées par le Matérialisme :_ 

«.... Oui, ces églises, oui, ces prêtres suf- 
firaient pour ébranler les plus fermes con- 
victions dans les âmes les plus profondes, 
si l’on n’apercevait, au-dessus de l’église, 
le ciel, et, au-dessus du prêtre, Dieu ! 


(Vicror Hugo, 20 avril 1853). 


Entendez-le s’écrier, aux funérailles de 
Casimir Delavigne, en 1843 : 

« La mort, c’est l’avènement du vrai. De- 
vant la mort, il ne reste du poéte que la 
gloire, de Phomme que l’äme, de ce monde 
que Dieu ! » | 

Plus précis encore, en 1847, aux obse- 
ques de Frédéric Soulié, il s’exprime ainsi : 

« Quand les philosophes, quand les écri- 
vains, quand les poètes viennent apporter 
ici, à ce commun abîme de tous les hommes, 
un des leurs, ils viennent sans trouble, 
sans ombre, sans inquiétude, pleins d’une 
foi inexprimable dans cette autre vie sans 
laquelle celle-ci ne serait digne ni de Dieu 
qui la donne, ni de l’homme qui la reçoit ! 
Les penseurs ne se défient pas de Dieu ! ils 
regardent avec tranquillité, avec sérénité, 
quelques-uns avec joie,cette fosse qui n’a pas 
de fond; ils savent que le corps y trouve une 
prison, mais que l’âme y trouve des ailes | 

« Non, les àmes ne tombent pas ici dans 
un piège ! Non ! la mort n’est pas un men- 
songe ! Non! eiles ne rencontrent pas dans 
ces ténèbres cette captivité effroyable, cette 
affreuse chaine qu’on appelle le néant ! Elles 
y continuent, dans un rayonnement plus 
magnifique, leur vol sublime et leur desti- 
née immortelle ! » 

Ecoutez encore le grand poéte aux funé- 
railles de Balzac, en 1850: 

« En présence de certains morts illustres, 
on sent plus distinctement les destinées di- 
vines de cette intelligence qui traverse la 
terre pour souffrir et se purifier et qu’on 
appelle l’homme, et Pon se dit qu'il est im- 
possible que ceux qui ont été des génies 
pendant leur vie ne soient pas des âmes 
après leur mort! » | 

Mais si Victor Hugo croyait profondément 
à Dieu et à la vie future, il repoussait l’en- 
seignement dogmatique de tous les cultes. 

- Il avait été élévé, dans sa première enfan- 


ce, par un prêtre, Pabbé de la Rivière. Voici 
ce qu'il dit à ce propos dans son livre Avant 
Exil: | 

« C’est une rencontre malsaine de deux. 
intelligences, l’une petite, Pautre rapetissée, 
l’une qui grandit, l’autre qui vieillit. La se- 
nilité se gagne. Une âme d’enfant peut se 
rider de toutes les erreurs d’un vieillard. 

« En dehors de la religion, qui est une, 
toutesles religions sont des à-peu-près ; cha- 
que religion a son.prétre qui enseigne à 
Penfant son &-peu-pres. Toutes les religions, 


diverses en apparence, ont une identité vé-. 


nérable ; elles sont terrestres par la surface, 
qui est le dogme, et célestes par le fond, qui 
est Dieu, De là, devant les religions, la grave 
rêverie du philosophe qui, sous leur chimère, 
aperçoit leur réalité. Cette chimere, qu’elles 
appellent articles de foi et mystères, les reli- 
sions la mêlent à Dieu, et l’enseignent. reu- 
vent-elles faire autrement ? l’enseignement 
de la mosquée et dela synagogue est étran- 
se: mais c'est innocemment qu’il est funes- 
te ;le prêtre, nous parlons du prêtre convain- 
cu, n’en est pas coupable : il est à peine res- 
ponsable ; ila été lui-même anciennement 
le patient de cet enseignementdont il est au- 
jourd’hui Popérateur ; devenu maitre, il est 
resté esclave. De lá ses lecons redoutables. 
Quoi de plus terrible quele mensonge sincè- 
re ? le prêtre enseigne le faux, ignorant le 
vrai ; il croit bien faire. 

« Cetenseignement a cela de lugubre que 
tout ce qu’il fait pour Penfantest fait contre 
l'enfant ; il donne lentement on ne sait 
quelle courbure à Pesprit ; c’est de Portho- 
pédie en sens inverse ; il fait torse ce que 
la nature a fait droit ; il lui arrive, affreux 
chefs-d’œuvre, de fabriquer des ames diffor- 
mes, ainsi Torquemada ; il produit des 
intelligences inintelligentes, ainsi Joseph de 
Maistre ; ainsi tant d’autres, qui ont été les 
victimes de cet enseignement avant (en 
être les bourreaux. 

« Etroite et obscure éducation de caste 
et de clergé qui a pesé sur nos pères et 
qui menace encore nos fils ! 

« Cet enseignement inocule aux Jeunes 
intelligences la vicillesse des préjugés ; il 
öte à Penfant Paube et lui donne la nuit, et 


il aboutit à une telle plénitude du passé que 


l’âme y est comme noyée, y devient on ne 
sait quelle éponge de ténèbres, et ne peut 
plus admettre Pavenir. 

« Se tirer de léducation qu’on a reçue, 
ce n’est pas aisé, Pourtant l'instruction 
cléricale n’est pas toujours irrémédiable. 
Preuve, Voltaire, » 


(à suivre). A, LAURENT DE FAGET. 
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PAGES INÉDITES 


Sous ce titre, ia Revue Spirite de jan- 
vier donne la primeur de quelques pages 


-extraites d’un roman de Mme Blanche Sari- : 


Flégier. Nous croyons être agréables à nos 
lecteurs en reproduisant la fin de cette cita- 
tion : 


« En 1861, après avoir terminé un voya- 


ge dans le sud de l'Espagne, je m’arrötai 
. plusieurs jours à Barcelone. J’habitais non 


loin de l’Esplanade . où sont exécutés les 
criminels condamnés au dernier supplice. 
« Le9 octobre, au matin, une foule énor- 


‚me passa sousmes fenêtres en poussant des 


huées parmi lesquelles quelques-unes à l’a- 
dresse de l’évêque. Intrigué je descendis 


en hâte, suivis la cohue et me trouvai 


bientôt sur PEsplanade envahie par des gens 


.de toutes conditions. 


«Je demandai de quoi il s’agissait à un 
homme dont l’eflervescence me parut ex- 
tréme ; etse baissant vers moi il me dit 
d’une voix que Ja colère faisait trembler : 


—Uneinfâmie, monsieur, vase commettre... 


une violation de la liberté de penser el d’e- 
crire... liberté que l’on croyait, en notre 
siècle, à tout jamais sacrée... Tenez! ajouta- 
t-ilen regardant au loin, les voilà! Ils vien- 
nent pour Yautodafe ! | 

« Une sorte de cortège s'avancait sans 
peine, car la foule, instinctivement, reculait 
devant le groupe qui s'approchait. 

« Un prêtre, revêtu des habits sacerdo- 
taux, portait d'une main la croix, de Pau- 
tre une torche. Un uotaire, chargé de rédi- 
gerle procès-verbal de l’exécution, marchait 
à sa suite avec son clerc. Puis venaient un 
employé supérieur de administration des 


Douanes ; trois mozos charges d’entretenir — 


lefeu. D'autres hommes portaient une caisse. 
Arrivésau centre de la place, les porteurs 
en déversèrent le contenu sur le sol, et firent 
un tas des livres et des brochures qui, en 
grandnombre, s’en étaient échappés. 

-« Le prêtre, sa torche à la main, se pen- 
cha, y mit le feu. Une flamme claire brilla. 
Armés d’une pique, les mozos repoussaient, 
dans le-foyer, les feuillets épars, et tout fut 
promptement consume. 

« Le prêtre mumurait des prières ; ses 
acolytes baissaient le front devant la répro- 
bation qu’ils sentaient générale. Les mozos 
continuaient à s’acharner sur cés débris cal- 
cinés quiavaient contenudes manifestations 
de la pensée humaine, et dont les cendres, 
sous Pair du matin, se soulevaient, tourbil- 


lonnaicnt, légères... 


og 


« Quand ce fut fini, la foule, occupée du 
spectacle, se ressaisit... et des huées formi- 
dables éclatérent parmi lesquelles surgissait 
un cri répété par des milliers de bouches : — 
À bas Pinquisition ! 

«Cest au milieu de ces clameurs que 
les exécuteurs se retirèrent. 

« Des gens, à pleines mains, recueillaient 
les cendres ; en distribuaient aux mains 
qui se tendaient pour en faire passer à 
d’autres, tendues plus loin. 

« Le même homme qui m'avait rensei- 
Sne s'approcha du foyer ; en prit une poi- 
gnée, la livra à la brise, disant : — O 
Espagne ! que ces cendres te soient un 
nouveau baptême !... Puisses-tu devenir et 
surtout toi, Catalogne, la plus fervente 
parmi les adeptes de la nouvelle doctrine ! 
Tu as besoin, 6 ma patrie, de te repentir 
de tes anciens crimes... trop de sang est 
sur toi! 

« Puis, il cria de toutes ses forces: 

« Vive Allan Kardec ! » 


(å suivre) 
BLANCHE SARI-FLÉGIER. 


mm o . 


Le Spiritisme et M. Camille Flammarion 


Nos lecteurs se souviennent-ils de notre 
article du 20 février sur lecas de M. Camille 
Flammarion ? Le célèbre astronome assure 
que « l’âme existe comme être réel, indé- 
pendant du corps, qu’elle peut agir et per- 
cevoir à distance sans l'intermédiaire des 
sens, et que même, parfois, elle perçoit 
l'avenir. > | | 

Tout cela, Pilustre savant laffirme, 
appuyant ses dires sur quatre cent trente- 
huit phénomènes d’ordre psychique : appa- 
ritions télépathiques, rêves prémonitoires, 
etc., qu’il a exposés et discutés dans son 
ouvrage : L Inconnu el les Problèmes psy- 
chiques, publié en 1900. 

Mais il est bien moins catégorique quand 
il s’agit de Pexplication spirite de ces phé- 
nomenes. lil ne nie mais il n’affirme pas 
non plus les manifestations des Esprits 
désincarnés. Sur.ce point, il n’est pasencore 
fixé... 11 cherche, dit-il. | 

A M. Jules Bois, qui lui demande s’il n’a 
pas, dans le Spiritisme, la même foi que 
dans la télépathie, il répond, on ne Pa pas 
oublié : | i 

« Le phénomène spirite est tellement com- 
plexe, si fuyant !.. Hélas, on est souvent 
trompé. Les prestidigitateurs imitent par- 
faitement les phénomènes les plus élevés. » 

Est-ce lá le langage d’un homme qui in- 
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cline à croire aux manifestations des Es- 
prits ? , 

Cependant, M. Camille Flammarion s’est 
préoccupé de notre article du 20 février, 
dans lequel nous critiquions les fluctuations 
de son opinion sur le Spiritisme. 

Il nous a écrit la lettre suivante : 


Paris, 25 février 1902. 
« Mon cher Confrere, 


« Puisque vous me faites l’honneur de 
me mettre en cause à propos des méthodes 
d'étude des phénomènes spirites, que je 
souhaiterais voir plussévères et plus proban- 
les, vous auriez dû au moins reproduire 
ma lettre au Directeur du « Malin »; publiée 
quelque temps après les articles de Jules 
Bois, il y a environ un mois, me semble-t-il. 

« Votre dévoué, 

« FLAMMARION » 


Et comme, à l'opinion actuelle de M. Camille 
Flammarion, telle, du moins, que nous la 
faisait connaître M. Jules Bois dans le 
« Matin » du 11 janvier, nous avions opposé 
l'opinion beaucoup plus favorable au Spiri- 
tisme, émise par M. Flammarion lui-même 
dans son livre: L’Inconnu el les Problèmes 
psychiques, Villustre savant ajoute, au bas 
de la lettre qu'il nous aécrite : 

« Ma recherche n’est pas terminée. Mais 
le deuxième volume ne contredira pas le 
premier, soyez-en str. » 


Nous voilà donc en partie rassuré : l’an- 
cien et célèbre médium d’Allan Kardec n’en 
est pas arrivé etn’arrivera sans doute jamais 
à nier le Spiritisme, mais il ne nous en vou- 
dra pas de maintenir que sa foi spirite est 
bien plus tiède qu’à l’époque où il réunissait 
en un recueil alléchant les communications. 
qu’ilavait reçues du monde invisible, il y a, 
je crois, environ 35 ans. 

Ceci dit, nous reproduisons volontiers, 
selon son désir, la lettre qu’il a adressée au 
Directeur du « Malin » : 

Monsieur le Directeur, 

« Je n'ai jamais dit niécrit qu'il wy ait 
dans le Spiritisme rien de réel, et jai 
toujours bláme,au contraire,les négateurs 
à courte vue qui n'y voient que de la fraude 
ou de Pilluston. Oui, il y a de la fraude. 
Oui il y a de Pillusion. Mais ily' a aussi 
autre chose ;ily a en œuvre des forces 
psychiques encore inconnues (1) etqui mè- 
ritent d’être sérieusement étudiées. Des spi- 
rites, tres honnêtes d’ailleurs, mais parfois 


(1) Peut-on dire inconnues, même après.les expé- - 


riences décisives del'illustre savant anglais Crookes? 
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un peu crédules, qui voient dans le Spiritisme 
une religion et s'y consolent de grandes 
douleurs, m’ont reproché d’avoir ¿invite les 
expérimentateurs à se tenir en garde con- 
tre les causes d'erreurs. Je pense cepen- 
dant que cette méthode est indispensable 
pour n’en être pas dupe. 

« Les accusations les plus fausses sont 
répétées à cet égard contre la manière de 
voir d’un indépendant qui n’a jamais eu 
d'autre but que la recherche de la vérité. 
Le jour même des obsèques du fondateur 
du spiritisme contemporain, Allan Kardec 
(c'était avant le déluge), ayant été prié de 
prononcer un discours sur sa tombe, j'ai 
proclamé exactement les mêmes principes 
qu’en ce xx? siècle, en disant: « Le spiri- 
tisme west pas une religion, mais une 
science. Le temps des dogmes est fini. La 
Nature embrasse l’Univers. Le surnaturel 
wessiste pas. Il wy a pas de miracles. Les 
manifestations doivent être sévèrement sou- 


mises au contrôle de l'expérience ». Voilà 


ce que je déclarai à une assemblée de plu- 
sieurs centaines d'auditeurs au cimetière du 
Père-Lachaise, le 2 avril 1869. JE NE PENSE 
NI NE PARLE AUTREMENT AUJOURD'HUI. 
« Veuillez agréer, etc. 
« CAMILLE FLAMMARION >». 


Après tant d'interprétations diverses de 
la pensée de Pillustre astronome, nous avons 
enfin celte lettre de lui,dans laquelle il cher- 
che à préciser son opinion. Mais y parvient-il 
réellement ? | 

M. Flammarion declare, il est vrai, qu'il est 
resté ce qu’il était à époque d’Allan Kardec, 
qu’il n’a point varié dans son opinion sur 
le Spiritisme. 

Cependant, nous avons lu ses remarqua- 
bles articles dans les Annales politiques el 
littéraires : il s’en degageait de grands 
doutes sur nos croyances. 


Nous voulons bien Poublier et ne retenir 


que ceci :esprit indépendant à la recher- 
che de la vérité, M. Camille Flammarion 
ne saurait être un adversaire du Spiritisme. 
Toutefois, dans son discours sur la tombe 
d'Allan Kardec (un peu moins ancien que le 


déluge, quoi qu'il en dise), ilaffirmait posi- 


tivement la science spirile. Aujourd'hui, il 
se borne á affirmer la science, tout court, 
souhaitant seulement que celle-ci étudie les 
phénomènes spirites pour voir ce qu'ils ont 
de vrai. I n’y a là gune nuance, mais 
combien saisissable ! | 


Nous ferons remarquer, en terminant, 


à notre éminent confrère, qu’on peut être 


fonciérement spirite Kardéciste et croire, 
comme lui, « qu’il n’y a pas de miracles, 
que le Spiritisme n’a rien de surnaturel et 
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que les manifestations spirites doivent être 
soumises au contrôle de l'expérience. » 


Allan Kardec n’a jamais dit autre chose, 


nul ne doit le mieux savoir que M. Camille 
Flammarion, qui a vécu dans l'intimité du 
Maitre. | | 
Allan Kardec a dit aussi que le Spiritisme 
devait marcher d’accord avec la Science ; 
que s’il était un jour, sur quelque point, en 
désaccord avec elle, il se réformerait sur 
ce point, car notre doctrine n’a pas de 


dogmes irrévocables et jamais elle ne fera 


obstacle à [a vérité, avec laquelle elle a la 
noble ambition de se confondre. 

Mais il ne s'ensuit pas que ceux que notre 
philosophie a éclairés et consolés dans le 
doute et dans la souffrance ne puissent con- 
sidérer le Spiritisme comme la plus belle 
des religions (religion sans prêtres autori- 
taires, sans cérémonies fastueuses, sans 
culte salarié, bien entendu). Groire à l’äme, 
à son immortalité, à sa présence parmi nous 
après la mort du corps, aux manifestations 
d’outre-tombe ; croire encore à la pluralité 
de nos existences, seule explication plausi- 
ble de la justice de Dieu, à la nécessité des 
épreuves pour le perfectionnement intellec- 
tuel et moral de l'être humain, au progrès 
gradué et infini de l’âme, de vie en vie et 
de monde en monde, c’est lá la doctrine spi- 
rite, doctrine philosophique qui, par le fait 
positif, s'appuie à la science, et qui, par ses 
données morales supérienres, s'élève à la 
hauteur des religions les plus pures, et les 
dépasse même. 

Donc, Messieurs les savants, faites votre 
œuvre ; étudiez le Spiritisme dans ses faits : 
cela ne nous empêchera pas, nous, de Pétu- 
dier dans son essence; découvrez de plus en 
plus ses lois physiques: cela ne nous empé- 
chera pas, nous, de nous incliner devant 
son enseignement moral. Tout se tient, tout 
s’enchaine. La matière s'unit à Pesprit, la 
terre touche au ciel par son évolution dans 
l’espace, la science élargissant de plus en 
plus la vision du Cosmos,sert d’appui à la 


conscience qui s'élève à la recherche des 


causes et salue Dieu dans l’ordre infini ct 
immuable de PUnivers. 


A. L. DE F. 


Re = 
NECROLOGIE . 
OBSEQUES CIVILES (1) 
Le Vicomte de Torres-Solanot né da Ma- 


AAA APP nO 
(1). Une indisposition prolongée de notre Sœur 


- « Espérance », a retardé jusqu'à ce jour la traduc- 


tion et Pinsertion des articles nécrologiques sui- 
vants, à son grand regret et au notre. 
: | i N.D, L.R. 


` 


drid le 20 janvier 1840, estmort à cinq 
heures de Papres-midi le 24 janvier 1902, 

Ce fut le dimanche 26 janvier à 10 h. du 
matin qu'eurent lieu les obsèques solennelles 
de notre inoubliable frère. Les six cor- 
dons du poële étaient tenus par les senors 
Almasqué, représentantla « Revista» ; Estapa, 
pour la « Union Kardéciana »; Duran, ami 
intime ayant recueilli le dernier soupir du 
Vicomte ; Brunet, pour le « Centro Barce- 
lonés » ; Palasi, pour la presse spiritiste ; 
et Roca, pour les groupes de la Région. 

Sur le char étaient déposées deux magni- 
fiques couronnes de fleurs naturelles : l’une 
de la part de la famille et l’autre des spiri- 
tes; cette dernière avec un beau nœud de 
ruban moiré couleur bleu ciel. 

En tête du cortège marchaient: un neveu 
du Vicomte; Senor Fernandez, comme exé- 
cuteur testamentaire ; Don Féliciano Oli- 
veras et Don Jacinto Esteva (père) représen- 
tant son fils, président de « La Union » el 
du « Centro Barcelones », qui va pu y 
assister par suite de la désincarnation de sa 
belle-sœur, Maria Grau, dont Penterrement 
devait avoir lieu le soir du même jour. 

Ont assisté aux obsèques de nombreux 
délégués parmi lesquels nous nous rappe- 
lons ceux des cercles: « Fraternidad » et 
« Aurora », de Sabadell; « La Esperanza » 
de St-Martin ; « La Union Fraternal» de 
Manresa ; « La Buena Nueva » de Gracia; 
« Ja Fraternidad Humana » et la revue 
« Lumen », de Tarrasa; La « Sociedad 
Progresiva Femenina »; la « Logia Cons- 
tancia, etc. » etc. 

Nous avons remarqué dans le cortege les 
senoras Amalia Domingo, Lopez de Ayala, 
Dolores Zea, Baldrich, Fernandez, Teresa 
Camps, Mundo et autres; et les senors 
Navarro Murillo, Oliver, Ballesteros, Lopez 
(Quintin), Melcior, Aguarod, Pascual, Bach, 
Riera, Martinez, Portas, Fernandez (Angel), 
Lopez (Manuel), Aguilar, Bonet, Maris, 
Zimmermann, Alabau Freycinet, Baldrich, 
Parés, Tello, Burgos, Mundo, Puigdoller, 
Fontecha, Botella et bien d’autres dont 
nous n’avons pu retenir les noms. 

Suivaient vingt berlines. | 

Le cortège a suivi la rue de Muntaner, 
traversant les rues de Consejo Ciento, Di- 
putacion, Gran-Via et Ronda de San-Anto- 
nio où le deuil a priscongé, la plupart des 
assistants continuant à suivre le convoi 
jusqu'au cimetière. f 

Avant de déposer dans le tombeau la de- 
pouille corporelle de notre estimé ami, plu- 
sieurs discours furent prononcés par les frè- 
res Fernandez, Puigdoller et Aguarod, et 
par Amalia Domingo. | | 
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Senor Fernandez termina son discours 
en remerciant au nom de la famille de 
Torres-Solanot tous les assistants et en les 
invitant à l'enterrement civil de Maria Grau 
qui devait avoir lieu à 3 h. du soir. | 

« Que l’esprit de notre cher directeur et 
maitre continue, du sein de espace, à 
nous próter son précieux concours dans 
notre œuvre d’Amour, de Paix et de Cha- 
rité qui fut son ideal en ce monde! Et si 
les forces nous trahissaient dans ce tra- 
vail, que le souvenir de son abnégation et 
deson activité constante nous serve d’exem- 
ple et soit un stimulant pour continuer la 
lutte jusqu'au moment de notre libération 
spirituelle ! » 


Obsèques de Dona Maria Grau. 


Une splendide manifestation des sympa- 
thies dont iouit parmi les spirites la famille 
du vieil et fidèle frère Don Patricio Grau, a 
eu lieu à l’occasion des obsèques civiles de 
sa fille Maria, belle-sœur de notre cher ami 
Don Jacinto Esteva Marata, Président du 
« Centro Barcelonés ». 

La jeune Maria était un étre angélique 
dont le passage sur la terre aura servi à 
affermir les croyances spirites de toute sa 
famille. Douce, aimante, affectueuse, vail- 
jante pendant l'épreuve, elle a supporté 
avec une résignation exemplaire la maladie 
opiniâtre qui a uséle fil desa vie matérielle 
dans l’époquela plus fleurie de son existence. 

Son esprit aura ressuscité triomphant à 
la vie de l’espace qui est la vraie vie et où 
elle recueillera le prix dû à ses mérites. On 
peut en voir une preuve dans les remarqua- 
bles manifestations et phénomènes qui se 
sont produits avant et après sa désincarna- 
tion, qu’ilne convient pas de raconter ici mais 
qui démontrèrent d'une façon éloquente le 
dégré de son progrès moral et la grande 


satisfaction avec laquelle les êtres invisibles . 


se préparaient à la recevoir. 7 
L’organisation du cortège fut une tâche 
importante car à la multitude pressée qui 


avait envahi la maison jonchée de fleurs, . 


venait s'ajouter celle qui remplissait les 
larges rues et avenues contigués. 

Le corps de Maria, vêtu d’une robe blan- 
che, symbole de sa pureté, fut déposé dans 
une riche bière, également blanche,deméme 
qu'était blanc le char qui lemmena au cime- 
tère, couvert de couronnes et de fleurs avec 


une profusion telle qu’au lieu d’un monu- 


ment funéraire il avait plutôt Pair d'une ar- 
tistique corbeille, comme celles qui prennent 


part aux batailles de fleurs dans les grandes 
fêtes. 


Jusqu’à la croix qui, comme symbole de . 


la rédemption humaine, ornait le char, était - 


entourée d'une guirlande de fieurs naturelles. 
Vingt-cing grands phaétons ne suffirent 


pas pour transporter au cimetiére tous ceux: 
qui voulurent accompagner la dépouille 


mortelle de la jeune Maria jusqu’à sa der- 
nière demeure. | | 

Un détail : En arrivant au quartier de 
Hostafranchs où rencontra deux autresenter- 
rements, également civils ; c’étaient ceux de 
deux fils d’artisans libre-penseurs et dans 
leur assistance figuraient environ 2000 
ouvriers. Il fut question de Popportunité 
qu'il y aurait à faire suivre aux trois cer- 
cueils le même chemin, ce qui aurait fait 
prendre à la manifestation des proportions 
colossales, mais les artisans libre-penseurs 
exigèrent que la croix qui surmontait le 
char portant le cercueil de Maria Grau fût 
enlevée ; et comme les Spirites firent obser- 
ver que leurs croyances ne rejetaient pas 
Vembléme chrétien et qu’en usant de leur 
libre arbitre et du droit que possède tout 
libre-penseur, ils ne croyaient pas devoir 
accepter de telles exigences, il n’y eut pas 
d’accord, chacun suivant son chemin vers 
le cimetière par une voie différente. 

Arrivés au cimetière, il fut procédé à l’in- 
humation des restes de notre sœur Maria 
dans une des niches de construction récente, 
qui suivent la ligne latérale droite du mo- 
nument de Ternandez-Colavida. La petite 
place n’avait pas une extension suffisante 
pour contenir tant de monde assemblé. 

La bière ouverte, le frère Fernandez 
parla en catalan, saluant Esprit qui venait 
de rompre les chaînes de son emprisonne- 
mentterrestre. Il dit que, pour la seconde 
fois le même jour et pour le même motif, 
ils se trouvaient réunis dans cet endroit ; 
que les deux cérémonies lui avaient produit 
la même impression, le sentiment de dou- 
leur que doivent ressentir les compagnons 
de captivité quand ils se réunissent pour 
prendre congé de ceux qui ont fini leur 
temps et recouvrent leur liberté. _ 

De la même manière que ceux-là sen- 
tent alors la nostalgie de leur patrie et de 
leur famille, les spirites ressentent la nos- 
talgie de PAu-delá et des êtres qui nous y 
attendent, lorsque sera arrivée l’heure de 
notre liberté spirituelle. Senor Fernandez a 
terminé en désirant que tous fissent des ac- 
tions méritoires afin que lorsque arrivera 
ce moment, nous puissions entreprendre le 
voyage, chargés d’un bagage de bonnes 
actions, et il dit adieu à Pesprit de Ma- 
ria, en la chargeant d’un baiser pour les 
êtres chers de l’espace. | | 


La senorita Matilde Navarro donna lec- 
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ture d’une poésie ; ensuite la senora Aldabo 


adressa la parole à lassistance en énumé- | 


rant les. belles qualités qui distinguaient Ma- 
ria et en mettant en relief l'excellence des 
‚consolations qu'offre le Spiritisme, car, 


comme Porateur, tous avaient pleuré l’ab- 


sence matérielle d'étres aimés que Pon croyait 
perdus pour toujours avant de connaítre 
cette doctrine. | 
. Et, finalement, notre cher frère Don Jacin- 
to Esteva Marata, beau-frère de Maria Grau, 
dans une pathétique improvisation, traçant 
-å grands traits la vie, les souffrances et la 
mortde Maria, fit vibrer les cordes du sen- 
timent chez tous les assistants, en exposant 
avec des phrases heureuses la conception 
de la mort selon le sens spirite, conception 
consolante qui ouvre l’âme à touteexpansion 
morale,.en lui offrant la riante perspective 
de Pau-delá de la tombe, conservant tou- 
jours sa personnalité et portant en elle- 
même les malériaux avec lesquels on doit 
élever,sansauxiliaire, le temple de sa félicité. 
La nuit venait déjà, lorsque le frère Es- 
teva, accompagné de sa famille et suivi de 
nombreux amis se rendit devant la sépul- 
ture du Senor vicomte de Torres-Solanot, 


pour y déposer une magnifique couronne et | 


y prononcer un autre discours très bien 
senti, inspiré, comme tous ses discours, par 
le.grand enthousiasme, l’abnègation et l’a- 
mour qu'ilressent pour l'idéal spirite. 

Salut ! Esprits libres ! Soyez heureux et 
qu'en nous se répercute un peu de votre 
bonheur. 
| J. ANTONIO ALMASQUE. 


Chacun à son tour linterrogeait et. obtenait 
une indication sátisfaisante pour lui ou les 


‘siens, Lorsque vint mon tour, je le priai de 


bien vouloir m’indiquer ce que je devais 
faire pour mon dernier enfant, âgé de neuf 
mois, lequel, depuis qu’il est nè, ne fait que 


- pleurer et gémir et ne peut dormir deux 


heures consécutives. Cet Esprit, après avoir 
dit que mon fils avait une grande irritation 
intestinale et m'avoir recommandé divers 
médicaments, me dit textuellement : « Tu 
magnétiseras aussi ton fils tous les soirs 
avant de Pendormir, tu écarteras légére- 
ment les doigts en faisant les passes (la 
médium indiqua la manière de procéder) et 
tu m’appelleras à ton aide afin que j’ajoute 
de bons fluides aux tiens. Aie confiance et la 
foi en Dieu I!» 

Sur 14 personnes présentes à cette séance, 
à aucune il ne prescrivit de magnétisme. 
Personnellement, à ce moment lá, j'étais 


Join de penser à ce moyen thérapeutique que 


J'emploie quelquefois en famille ; les per- 
sonnes présentes, ainsi que la médium, igno- 
raient que je connaissais le magnétisme, car 
J'étais un inconnu pour la plupart des mem- 
bres de ce groupe et surtout de la médium. 
Il était donc évident qu’une intelligence 
occulte, que cet Esprit, savait que j’appli- 
quais le magnétisme en famille puisqu'il me 
le recommandait ; il devina aussi l'affection 
qui atteint mon fils et qui est exactement 
celle qu’il a désignée. me 

A cette séance, un mien ami, M.Capeyras, 
demanda á cet Esprit dévoué au soulage- 
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ment des maux humains, de lui indiquer un 
remède pour une personne absente qui la- 
vait sollicité ; il donna Je nom et adresse 
de cette personne. L’esprit répondit par la 
voix du médium que cette personne n’était 
nullement malade et que c'était par simple 
curiosité qu’elle avait formulé sa demande, 
car elle ne croyait pas aux communications 
des Esprits. | | 
Les détracteurs du Spiritisme peuvent con- 
venir que les entités de l’espacé ne se 
laissent pas jouer par les simples mortels, et 
quoiqwinvisibles, elles voient tout claire- 
ment et lisent de même dans nos pensées. 
Hector MALACARNE (Marseille). 


AVIS 


Nous informons nos lecteurs du Var que 
notre F. E. C. M. Antonin Arnaud, l’un des 
fondateurs de la Société Spirile d’ Aix- 
en-Provence et agent général, pour le de- 


PHENOMENES SPIRITES 


Récits de nos correspondants 
(suite) (1). 


Nouvelle preuve de Vexistence 
des Esprits. 

Dans une séance de Spiritisme á laquelle 
Jassistais le 9 janvier dernier, Esprit du 
bon curé d’Ars vint nous donner une inté- 
ressante communication par l’intermédiaire 
d'un médium des plus remarquables, Mme 
A..., jeune femme distinguée et d'une santé — 
robuste (2). | | 

Cet Esprit désincarnè vint tout d’abord 
nous souhaiter à tous une bonne année par 
la voix de la médium ; ensuite, comme de 
coutume, il commença à donner des con- 
seils médicaux à tous les membres du groupe. ` 
(1) Voir notre numéro du 5. 

(2) Si les critiques du Spiritisme voyaient ce mé- 


Le d 
dium, ils-n’oseraient formuler cesasserlions absurdes | partement du Var, de la Société d'Epargne 
qui affirment que nos médiums sont tous des sujets 


des Retrailes, vient de fixer son domicile à 
dégénérés, malades ou déséquilibres physiquement Toulon, Cours Lafayette et rue Visitation, 2. 
e e ee ee 
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SECRÉTAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


AVIS 


Pour éviter tout retard, leslettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de bro- 
chures, etc., doivent être adressées : à 
PADMINISTRATION du « Progrès Spirile», 24, 
rue du Niger, % étage (avenue de Saint- 
Mande) à Paris, 12°. 


A NT PE 


Caisse de Secours du < Progrès Spirite» 


Nous avons reçu de: 


M. Octave T..., à Paris. . 2 10 
Un abonné de Prunay (Loir- 
et-Cher) . . . . . . . f 
Total. . . . 7 fr.10 . 


Merci à nos souscripteurs 


RC EEE SE QE PO SE 


Compte Rendu du Congrès de 1000 


— 


De nombreux souscripteurs, qui ont versé 
leurs fonds par notre intermédiaire, nous 
demandent ce que devient l'impression de 
cet ouvrage, dont ils n’entendent plus par- 

ler. | a 

Nous les prions de s’adresser, pour tous 
renseignements à ce sujet, à M. Célestin 
Duval, 5, rue Louis Pasteur, à Boulogne- 
sur-Seine, qui a reçu tous les fonds versés, 
ou à M. Gabriel Delanne, 40, Boulevard 


Exelmans, à Paris (Auteuil), qui dirige les - 


travaux d’impression du volume. 
Comme nos lecteurs, nous attendons avec 


la plus vive impatience la publication de 
ce compte rendu, que l’on nous dit sur le 
point de paraître. | 


W 


-— en 


LA REVANCHE DE L'IDEAL 
(suite) (1). 


Il nous reste à parler de Victor Hugo spi- 
rite. Il l’est, absolument. Il croit à la plura- 
lité des existences, au progrès des âmes à 
travers leurs réincarnations successives, aux 
communications établies entre le monde vi- 
sible et le monde invisible. | 

On connaît ses séances de spiritisme à 
Guernesey, avec Mme de Girardin et Au- 
guste Vacquerie, les admirables vers qu’il 
adressait à l'Esprit de Molière, et les non 
moins admirables vers, quelquefois ironi- 
ques, qui lui étaient donnés instantanément 
en reponse par une entité de l’espace, au 
moyen du pied d’une table. 

On sait qu'il a écrit : 

«La table tournante et parlantea été fort 
raillée. Farlons net, cette raillerie est sans 
portée. 

« Remplacer Pexamen par la moquerie, 
c'est commode, mais peu scientifique. Quant 
á nous, nous estimons que le devoir étroit 
de la science est de sonder-tous les. phéno- 
‚menes : la science est ignorante*et n’a pas 
le droit de rire ; un savant qui rit du pos- 
sible est bien pres d’êlre un idiot. L'inat- 


tendu doittoujours être attendu par la scien- 


ce. Elle a pour fonction de l'arrêter au 
passage et de le fouiller, rejetant le chimé- 
rique; constatant le réel. La science n’a sur 


les faits que son droit de visa. Elle doit 


_ (1) Voir notre numéro du 20 mars. 
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vérifier et distinguer. Toute la cornaissance 
humaine n’est que triage. Le faux compli- 
quant le vrain’excuse pas le rejel en bloc. 
Depuis quand l’ivraie est-elle prétexte à re- 
fuser le froment ? Sarclez la mauvaise ger- 
be, l'erreur, mais moissonnez lé fait et liez- 
le aux autres. La conscience est la gerbe 
des faits. 

« Mission de la science : Tout éludier, 
tout sonder. Tous, qui que nous soyons, 
nous sommes les créanciers de l'examen ; 
nous sommes ses débiteurs aussi. On nous 
le doit et nous le devons. Eluder un pheno- 
mène, lui refuser le paiementd’attention au- 
quel il a droit, Péconduire, le metire à la 
porte, lui tourner le dos en riant, c’est faire 
banqueroute à la vérité, c’est laisser protes- 
tester la signature de la science. | 

Le phénoméne du trépied antique et de la 
table moderne a droit comme un autre à 
Pobservation. La science psychologique y 
gagnera sans nul doute. Ajoutons ceci, 
qu'abandonner les phénoménes a la crédu- 
Jite, c'est faire une trahison à la raison hu- 
maine. 

« Du reste, comme on le voit, le phéno- 
mène toujours rejeté et toujours reparaissant 
n’est pas d'hier. » ; 

C’est encore Victor Hugo quia écrit: 

« Les morts sont des vivants mêlés à nos combats, 
Et nous sentons passer leurs flèches invisibles. » 


« C'est un prolongement sublime que la tombe ; 


On y monte, étonné d'avoir cru qu'on y tombe. ». 


Qui n’a lu cette poignante poésie : Le 
Revenant ? Un enfant, victime du croup, a 
été violemment arraché à ce monde. Sa 
mère ne cessait de le pleurer, lorsqu’un 
jour, elle s’aperçoit qu’elle va être de nou- 
veau mère. Elle s’en indigne, pensant à 


. Fange envolé dont un autre, un Inconnu, va 


prendre la place. Puis, le nouvelenfant vient 
au monde, et comme sa mère reste sou- 
cieuse, farouche, dans la constante pensée 
du disparu, elle entend le nouveau-né mur- 
murer à son oreille: « C’est moi, ne le dis 
pas |! ». 

L’ötre chéri et charmant que pleurait sa 
mère est revenu, sous une nouvelle forme 
enfantine, consoler celle qui le pleurait et 
lui rendre la joie perdue. | 

C'est la poétique affirmation de la renais- 
sance, de la réincarnation. 

Citons encore ce passage d’un discours 
de Victor Hugo sur la tombe d’une jeune 
française morte en exil”: | 

« Elle s’en est allée, jeunesse, vers l’éter- 
nité ; beauté, vers l'idéal ; espérance, vers 
la certitude ; amour, vers linfini ; perle, 
vers l'Océan ; esprit, vers Dieu. : 


« Va, ame 1 

« Le prodige de ce grand départ céleste 
qu’on appelle la mort, c'est que ceux qui 
partent ne s'éloignent point. Ils sont dan, 


.un monde de clarté, mais ils assistent 


témoins attendris, à notre monde de tene- 
bres. Ils sont en haut et tout près. Oh ! qui 
que vous soyez, qui avez vu s'évanouir dans 
la tombe un être cher, ne vous croyez pas 
quittés par lui. Il est toujours lá. Il est à 
côté de vous plus que jamais. La beauté de 
Ja mort, c’est la présence. Présence inexpli- 
cable des âmes aimées, souriant à nos yeux 
en larmes. L’être pleuré est disparu, non 
parti. Nous n’apercevons plus son doux yisa- 
ge; nous nous sentons sous ses ailes. Les 
morts sont les invisibles, mais ils ne sont 


-pas les absents. » 


On ne saurait plus éloquemment affirmer 
les croyances spirites. Eh bien ! il y a quel- 
que chose de plus beau, de plus véritable- 
ment spirite encore dans les œuvres du 
poète : c’est sa résignation, traversée d’a- 
mertume, mais persistante, quand une 
grande douleur le frappe, quand un grand 
deuil accable sa pensée et ravage son cœur 
aimant. Il ne se borne pas alors à enseigner 
notre philosophie : il la pratique, il la vit! 

Sa fille aînée, mariée à Charles Vacqueric 
le 15 février 1843, mourut le 4 septembre 
de la même année, on sait à la suite de quel 
affreux accident, et sa mort entraîna celle 
de son mari, qui s'était jelé à l’eau, espérant 
la sauver. Victor Hugo, doublement atteint 


par cette catastrophe, vécut trois ans absorbé 


dans sa douleur. Puis, le calme se fait dans 
cette âme de croyant, d’apötre. Et voici 
quelques-uns des magnifiques vers qu’il 
composa le 4 septembre 1847, près du tom- 
beau desa fille bien-aimée : 


A VILLEQUIER. 


« Maintenant que Paris, ses pavés et ses marbres, 
Et sa brume et ses toits. sont bien loin de mes yeux; 
Maintenant que je suis sous les branches des arbres, 
Et que je puis songer à la beauté des cieux ; 


« Maintenant que du deuil qui m’a fait l’âme obscure 
Je sors, pâle et vainqueur, 

Et que je sens la paix de la grande nature 
Qui nYentre dans le cœur ; 


« Maintenant que je puis, assis au bord des ondes, 
Emu par ce superbe et tranquille horizon, 
Examiner en moi les vérités profondes 

Et regarder les fleurs qui sont dans le gazon ; 


« Maintenant, ô mon Dieu! que j'ai ce calme sombre 
| De pouvoir désormais | 
Voir de mes yeux la pierreoü je sais que dans l'ombre 
Elle dort pour jamais ; 


« Maintenant qu’attendri par ces divins spectacles, 
Plaines, forêts, rochers, vallons, fleuve argenté, 
Voyant ma petitesse et voyant vos miracles, 

Je reprends ma raison devant l'immensité ; 
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« Je viens à vous, Seigneur, père auquelil faut croire; 
Je vous porte, apaise,. ; 

Les morceaux de ce ceur tout plein de votre gloire 
Que vous avez brisé ; 


«Je viens à vous, Seigneur ! confessant que vous êtes 
Bon, clément, indulgent et doux, 6 Dieu vivant ! 
je conviens que vous seul savez ce que vous faites, 
Et que l'homme n’est rien qu'un Jone qui ne ae 
- [vent ; 


« Je dis que le tombeau qui sur les morts se ferme 
Ouvre le firmament ; 

Et que ce qwici-bas nous prenons pour le terme 
Est le commencement ; 


je conviens à genoux que vous seul, père auguste, 
Possédez linfini, le réel, Pabsolu ; 


Je conviens qu'il est bon, je conviens qu’il est juste 


Que mon cœur ait saigné, puisque Dieu l'a voulu ! » 


. e. . L2 L 1 > . . L 1 a . + “ . +. * e 


Acte de foi, acte de résignation, acte 
d'espérance, cette poésie, que nous voudrions 
pouvoir citer jusqu’au bout, n’est-elle pas 
une des plus belles choses que nous puissions 
admirer ? . | 


Nous pouvons donc nous réjouir, tant au 
point de vue de laffirmation des vérités 
spirites et chrétiennes, qu'aux points de 
vue poétique, littéraire, moral, humanitaire, 
philosophique, social, de la célébration du 
centenaire de Victor Hugo. Et nous com- 


prenons les couronnes de la Comédie-Fran- _ 


çaise ; nous comprenons les palmes et les 
fleurs qu'un millier d'enfants des deux sexes 
ont jetées à profusion le 2 mars, devant le 
socle qui supporte maintenant le buste de 
Victor Hugo, à la place des Vosges. De 
toute cette jeunesse candide et heureuse, 
montait, avec le parfum des fleurs, vers 
’äme présente du grand poète, la recon- 
naissance de la France et du monde. 

Ces fétes inoubliables, ce couronnement 
grandiose, cette apothéose attendrissante, 
c’est de l'idéal qui nous revenait, balayant 
devant lui les ténèbres et les miasmes d’une 
¿poque de naturalisme éhonté, de matéria- 
lisme démoralisant. Oui, c’est bien l'idéal qui 
nous revient avec l’œuvre de Victor Hugo, 
Pidéal haut et pur, non seulement de la 
beauté, mais encore de la bonté, non seule- 
ment de la forme poétique heureuse, bril- 
lante, mais encore de la justice immanente 
et éternelle, Dieu uni à l’homme, Pespritá la 
matière, pour Pascension glorieuse de nos 
ames, à travers le temps et l’espace, vers 
les éternités bienheureuses. 

Et Pinfiuence de Pillustre poète est si 
grande que les amis qui Pont chanté, les 
critiques qui Pont étudié, dans ce renou- 
veau de sa gloire, entraînés par son élo- 
quence persuasive, par la profondeur et 


l'énergie de sa conviction spiritualiste, en 
sont venus eux-mêmes, les uns à croire, 
après lui, à Pimmortalité del’âme, les autres 
á souhaiter, tout au moins, que soit réalisé 
son beau rêve d’immortalite. . 

Ecoutez Séverine, étudiant les dernières 
années de Victor Hugo : 

« C’est un homme en quile prophète s’est 
doublé d’un apôtre. 

« Le soleil décline sur le sommet neigeux. 
Encore de la blancheur comme au début, 
mais la blancheur au-dessus des choses, des 
sens, des passions humaines, la blancheur 
immaculée que ne tachent ni le sang ni la 
boue. Du silence et de la majesté. La voix 
sur la cime chante seulement Pamour entre 
les hommes, la-grâce des roses, les saintes 
joies de la fraternité. | 

« Une fleur unique s'épanouit lá, faite 
d’un flocon de neige et d’un duvet d’aile... 
mais c'est Pédelweis immortelle réservée 
aux élus! » 

Et Henri Maret, dans Le Radical : 

« Il était de ceux qui croient à un autre 
monde : il avait abandonné tous les cultes, 
mais il avait gardésa foi en un être suprême 
tout de justice et de bonté. On voudrait que 
cette croyance fût vraie et que, dans lazur 
où flotteraient les âmes, la sienne pút voir 
resplendir son souvenir dans ces foules 
enthousiastes et reconnaissantes. Malgré 
nous, nous aimons à imaginer que celui à 
qui nous pensons tous nous écoute et nous 
sourit. » 

Enfin, Catulle Mendès, en terminant son 
compte. rendu des « Burgraves »,triompha- 
Jement représentès à la Comédie-Française 
le 26 février, jour anniversaire de la nais- 
sance du poète, s’écrie avec enthousiasme : 

« Comme nous étions heureux ! non point 
de notre seule joie, 6 mon auguste, Ó mon 
adoré maître ! mais de la vôtre aussi. Car, 
éterncllement vivant, puisque vous n’avez 
jamais cru à la mort, vous avez pu voir et 
entendre combien votre France vous admire 
et vous aime ! » 

Belles paroles, expression sincère et ar- 
dente des sentiments de tous ceux qui vené- 
rent.le génie réformateur et créateur à qui 
la France donna le jour mais qui appartient 
à l'humanité. 

« Eternellement vivant! » oh !oui,mais pas 
seulement dans le souvenir, dans le cœur 
des hommes ; vivant à jamais dans la pléni- 
tude de ses facultes geniales, dans la com- 
plete irradiation de son cœur généreux, au 
dessus de nous, près de nous, au sein de la 
glorieuse immortalité que ses œuvres et ses 
actes lui ont faite! 


- Spirites ! rappelons-nous toujours son der- 
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nier enseignement, celui qu’il formula au 
bord de la tombe, dans le court et sublime 
testament que nous connaissons lous : 

« Je refuse les oraisons de toutes les Egli- 
ses. Je demande une prière à toutes les 
ames, 

« Jecrois en Dieu ! » 


A. LAURENT DE TAGET. 


eo A a  0 


A CEUX QUI MAIMENT © 


Légion fidèle et vaillante, 

Subtils esprits et nobles cœurs 

Qui, dans Paris ceint de splendeurs, 
Mapportez la gloire émouvante ; 


Vous tous que j'aime tendrement, 
Groupe de penseurs et d'apótres 
M'offrant des lauriers qui sont vôtres, 
Des fieurs aussi, tribut charmant ; 


"O mes amis ! Pheureux poète 
À senti son cœur tressaillir 
Et presqu’un ef roi le saisir 
Devant cetie adorable fête. 


15h quoi ! pour Jui ces flots d'encens ? 
Pour lui ces palmes et ces roses, 

Ces sublimes apothéoses 

Qui montrent les morts plus vivants ? 


Merci, Paris ! et merci, France ! 
Mais que vois-je ? Le monde aussi 
M’exprime sa reconnaissance ? 

A l'univers je dis: Merci ! 


Il est, dans mon cœur, sous les larmes, 
Une place où je sens parfois 

Les doux souvenirs d'autrefois 
Refleurir avec tous leurs charmes. 


Là, Dieu passe... ò frisson d'amour ! 
Rêve !extase ! lueur suprême ! 

Là, vient éclore le poème 

Tout imprégné du divin jour. 


Comme un lys pur, c'est un cœur d'ange 
Qui s'ouvre en nous, immaculé, 

Quand Páme a traversé la fange 

Et pleure son rêve envolc. 


Sous ce repli profond de Pétre 
.Qui communique avec Dicu seul, 
J’ai recueilli, comme un aieul, 

Le doux espoir qui vient de naitre. 

(1) Cette poésie, atlribuée à l'Esprit de Victor 
Hago, a éié obtenue en quelques instants par un 
médium de nos amis, le 2 mars 1902, à l'issue des 
féles du centenaire. Quelle que soit la valeur que la 
critique consente à lui accorder, n'y a-t-il pas un 
phénomène spirite incontestable dans l'éclosion si 
rapide el sans retouche d'une centaine de vers où 
toutes les régles ont été observées, nous semble-t-il, 
et dont la pensée est en pleine concordance avez 
celles émises, de son vivant, par le grand poète- 
philosophe dont le souvenir est dans tous les cœurs ¢ 
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O Poëtes! c’est Pidéal 

Qui se rapproche et qui rayonne 
Quand vous m’offrez cette couronne 
Où je lis : « Sainte guerre au mal »! 


C'est le beau qui se réalise, 

C'est le bien qui s’épanouit 

Quand le Dogme, semeur de nuit, 
Tombe et, dans le mépris, s'enlyse... 


Rôvez, rêvez encor, toujours, 
La fin des luttes inégales, 

lit ces aurores sociales 

Où s’uniront tous les amours! 


Retrouvez le mâle génie 
De notre France qui s'endort ; 


Montrez-lui Páme après la mort, 
Plus vivante dans l'harmonie. 


Courage, penseurs! il est temps 
De chasser, d’un jet de lumière, 
Les ténèbres de la matière 

Où vous avez douté longtemps. 


Place à l'Esprit! C'est lui qui règne ; 
Voyez-le s'affranchir des sens, | 
Et, front qui pense ou cœur qui saigne, 
Porter à Dieu son libre encens ! 


Repoussez le dogme et lP Eglise, 

Le ciel, l'enfer, l’aveugle foi, 

Mais, Páme à Dieu toujours soumise, 
Sachez Padorer dans sa loi ! 


Ne croyez pas à la nuit sombre, 
A l'affreux néantdu tombeau : 
L'aile de l'Esprit fuit cette ombre 
En cherchant un destin nouveau ! 


Semez du progrès sur la terre 
Par Pamour et par la raison ; 
Quand vous fermez un sanctuaire, 
Ouvrez plus large l'horizon ! 


a 


Celui que votre piété chante 


Viendra prés de vous, par moments, 
Avec de doux tressaillements 
Au fond de son áme vibrante. 


Plein d'amour, il vous bénira 

D'avoir compris la loi suprême ; 
Meurs ! Oraison ; tais-toi! Blasphéme : 
La vérité s’établira! 


Et Pame humaine délivrée 

Des faux rêves, des faux devoirs, 
Verra fleurir les grands espoirs 
Sur la Terre régénérée. 


Goütez ces conseils paternels 

D'un vieil Esprit, barde, prophète, 
Ame en progrès, humble interprète 
Des Messagers universels! 

Et maintenant, enfants chéris, 

Les mains pleines de fleurs, les ámes 
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Rayonnantes de tendres flammes, 
Passez avec de joyeux cris ! 


Je vous aime et je vous contemple, 
Groupes des enfants de Paris; 
Passez avec de joyeux cris, 

Prenez ma maison pour un temple. 


Vous êtes, mes petits chéris, 

Tendres rameaux ou fleurs mignonnes, 
La plus belle de mes couronnes : 
Vivent les enfants de Paris! 


V. H. 


————— > 


PAGES INÉDITES 


(suite) (1) 


Et le baron continuait son récit, disait 
comment, sur les pas de la foule, il fut 
amené devant la librairie que Pon avait spo- 
liée en retenant à la douane, des jivres à 
elle, expédiés de Paris, et saisis par ordre 
de l’Evéque qui les jugeait périlleux pour 
la catholicité ; puis, comment, après que la 
foule se fut écoulée, il avait causé avec le 
libraire dont les renseignements sur les 
œuvres d’Allan Kardec, lui suggererent le 
vif désir de lire ses ouvrages. 

Mais plus un exemplaire ne subsistait en 
Espagne, sauf chez des particuliers ; et le 
baron narrait combien son désir, accru, ne 
lui laissa plus de trève et le fit aller à 
Paris pour les y acheter, avant de réinté- 
grer son manoir des Rochers. 

A Paris, s'étant présenté à la librairie du 
passage Sainte-Anne, il eut le bonheur d’y 
rencontrer le Maitre. I] lui raconta ses im- 
pressions de Barcelone ; et Allan Kardec, 
dans quelques causcries, lui démontra toute 
la doctrine spirite, le conquit tout à fait ; lui 
fit don, avec dédicace, de ces deux premiers 
livres ; lui annonça la publication prochaine 
de différents ouvrages qui devaient être le 
parachèvement de son œuvre régénéra- 
trice. | 

Et le baron disait quel réconfort il avait 
trouve dans ces raisonnements dont la lo- 
gique, irréfutable, bouleversa et mit à sac 
toutes ses anciennes convictions. 

Rosanne en avait assez lu pour être vive- 
ment intéressée au sujetdes deux livres dė- 
couverts dans le coffret. Mais ce titre : Le 
Livre des Esprits Veffrayait un peu ; luifai- 
sait l'effet d'un livre entaché de surnaturel] ; 


(1) Nous avons omis de dire, dans notre numéro 
du 20 mars, qui contient le commencement de cet 
article, que bien qu'il s'agisse ici d'un roman, les 
détails donnés sur l’autodafé de Barcelone sont d'une 
rigoureuse exactitude, et c’est pourquoi nous les 
avons publiés. . D. LR. 
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et ce fut avec un battement de cœur qu’elle 
l’ouvrit. i | 

Le crépuscule la surprit en cette lecture ae 
attachante, et elle alla le déposer au fond | 
du tiroir d’un meuble de sa chambre, s’en 
promettant la pâture d'âme qu’elle pressen- 
tait devoir y trouver. 

Elle Py trouva en effet. Un jour nouveau 
se faisait en elle ; ne diminuait pas sa dou- 
leur, maisla lui expliquait ; lui en donnait 
les raisons. 

Autrefois, lorsqu'elle interrogeait son moi 
psychique, ses aspirations genéreuses, tous 
les élans si sincères de son cœur vers la 
pure, l’idéale tendresse, faite de dévoue- 
ment, d'abnégation, que son âme si impé- 
rieusement reclamait... tendresse en laquelle 
elle aurait voulu se fondre, et qui se déro- 
bait sans cesse à son ardente étreinte, que 
pouvait-elle opposer de plausible, de ration- 
nel, á cet ostracisme implacable, á cette 
cruauté de la Destinée lui refusant ce qu’elle 
prodiguait pourtant à tant d’autres êtres, la 
plupart indignes de cette ineffable faveur ?... 
Rien, sinon une aveugle fatalité, ou, pensée 
horrible, la partialité de Dieu ! E 

Elle avait bien Pintuition vague d'une ex- E: 
piation de choseslointaines... mais ce n’était 7 J. 
qwune hypothèse... et, faute de lumière, 
Pon ne pouvait l’édifier que sur des chimè- 
res, des écarts d'imagination incapables 
d'abuser, même une seconde, Páme endolo- 
rie sous les coups du sort... 

Et voilà que la loi, la grande Joi de la 
Réincarnation expiatoire, la grande loi de la 
divine justice lui apparaissait maintenant 
dans toute son inexorable nécessité. 

Oui, cette tendresse échappée à ses 
mains devenues tremblantes de joie, un jour 
qwelle croyait enfin l’avoir saisie, cette ten- 
dresse, que devait-elle en avoir fait, jadis, 
au cours des existences antérieures ?.… Com- 
me elle avaitdúle gaspiller ce trésorsacré... 
comme elle avait dû torturer les coeursavec 
la volupté malsaine de la coquette ; affolant 


peut-être des êtres éperdus qui lui deman- 
daient grâce !... 
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On est surpris d’entendre parler encore + 
dans la chaire dite de Vérité de l’existence al 
de l'Enfer et des moyens nombreux den, a 
être exonéré, après que tant de prêtres éclai- a. 
rés, voire des théologiens (tels St-Augustin a 
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St-Jérôme) ont déclaré que la pluralité des 
existences, (vérité ésotérique qu’ on croit pru- 
dentde cacher au vulgaire)a -êté créée dans 
le but de racheter nos fautes au moyen 
d'existences successives, ce qui confirme 
les paroles du Maître qu’on ne saurait trop 
rappeler, car c'est la clef de voûte de l’édi- 
fice sans laquelle point de progrès social : 

« Ne faites pas á autrui ce que vous ne 
voudriez pas qu'on vous fit, car vous lè- 


prouveriez à votre tour ». Cette justice im- 


manente ne pourrait-elle pas suffire pour 
nous améliorer plutôtque la crainte de PEn- 
fer qui ne serait qu’une injustice évidente, 
de même que Pabsolution ? 

Il est facile de comprendre par les résul- 
tatsacquis de l'impression mentale que Pidce 
de Penfer peut persister souvent un grand 
nombre d'années après la disparition de 
l'être corporel, en assistant à l’incorporation 
provisoire des Esprits souffrants, dans les 
réunions spirites ; ce phénomène alterne 
avec la persistance de leur dernières mala- 
die et il n’est pas rare de voir qu’il a duré 
parfois 10, 15 et 20 ans. Tous les spirites 
savent cela, et le clergé ne l’ignore pas, ainsi 
que lemontre le fait suivant qu’on pent d’ail- 
leurs vérifierau moyen de évocation : 

Mile Brignol, fervente catholique, demen- 


rait à Vannes, n° 14, sur le port, et décéda | 


le 25 octobre 1889. Dans la 2° nuit qui sui- 
vit sa mort, elleapparut à Anne Dumas, son 
ancienne domestique, la tête environnée de 
flammes, ce qui ne Yempéchait pas d'aller 
et venir, de chercher dans son armoire, 
malgré l’apposition des scellés, et elle par- 
Jait à sa servante tapie sous ses couvertures 
et qui n’osait répondre ; le chat se cachait 
sous le lit. 

Elle s’est manifestée ainsi pendant trois 

ans, mais ne fut vue dans les flammes que les 
«(quatre ou cing premiers mols. 
_ Laservante n’avait jamais vu d’apparition 
et mavait aucune faculté medianimique ; 
elle medemandacomment on pourrait mettre 
un terme a cette situation que, niles messes 
ni l’eau bénite du curé, même celles de Vé- 
vêque, n'avaient pu empêcher. Je lui répon- 
dis qu’au moyen d'une évocation, un mé- 
dium, en changeant l’impression mentale, 
ferait aussitôt disparaître cet état gênant. 

D’autres phénomènes dont on ne peut 
rendre le clergé responsable résultent éga- 
lement de limpression mentale persistant 
après la mort, mais relèvent des errenrs 
dans lesquelles on maintient Phumanité, le 
vampirisme, par exemple, de Pexistence 
duquel des rapports officiels émanant de 
commissions où figurent les noms de méde- 
cins légistes et de personnages considéra- 


bles, ne permettent pas de douter. Ces mal- 
heureux disaient avant leur mort quwils 
deviendraient forcément vampires ensuite 
pour telle ou telle raison, et les commissions 
consfataient en ouvrant les cercueils, fer- 
més depuis plusieurs mois, des personnes 
accusées de vampirisme, que leurs veines, 
qu'on ouvrait, étaient gonfiées de sang 
liquide. 

On peut trouver les renseignements les 
plus probants à cet effet dans les « Lettres 


Juives » du Marquis d'Argens, le Mercure 


galant, 1693, le Traité sur les apparitions 
Œ Esprits et de Vampires de Dom Calmet 
dont la bonne foi est indiscutable. 

Le fait historique de Papparition du mar- 
quis de Rambouillet au marqnis de Percy 


suivant leur promesse mutuelle, rentre dans. 


le cadre de Pimpression mentale persistant 
après la mort, mais celle-là modifie aussi 
pendant la vie l'organisme d’une manière 
bien surprenante, comme le prouve l’histoire 
si véridique des convulsionnaires de Saint- 
Medard, à travers le corps desquelles on 
pouvait défoncer le mur sur lequel elles sap- 
puyalent, avec des chenets de fer ou des 
bûches de chêne, frapper le pavé avec leur 
tête faisant l’office d’une demoiselle de pa- 
veur et quoique la trépanation fit décidée 
pour l'enlèvement d’esquilles d'os qui avaient 
pénétré dans le cerveau ; histoire à laquelle 
on peut ajouter des milliers de faits de dé- 
doublement avec matérialisation, plus ou 
moins complète, du périsprit, selon nèces- 
sité. Le « livre des prodiges » de Conrad 
Lycostherus, qu’il serait curieux de traduire 
du latin ou français, fourmille de ces faits 
extraordinaires et la plupart sont acquis à 
l’histoire. 

Cette idée, et en attendant qu’elle fasse 
son chemin, m'avait portè à proposer à 
quelques amis, paraissant s’intéresser aux 
progrès de l’humanité, et plus à même que 
moi d'y sacrifier leur temps et leur bourse, 
d'analyser ou faire analyser certain article 
paru dans la « Plume libre » sous ce titre : 
La télépalhie avant el après la mort, qui 
fut reproduit ou analysé par S ou 10 jour- 
naux et revues de Paris et paraissait de 
nature à faire entrer les pratiques du Spi- 
ritisme dans toutes les classes de la société 
et à faire connaitre les facultés dont l’homme 
est doué, afin qu’on les étudie et qwon en 
use pour le plus grand bien de ’humanite, 
qui, sans cela, restera stationnaire, si elle 
ne s’effondre dans sa décomposition. 


A. D. 


Pour notre part, nous avons publié dans 
le « Progrès spirite » du 5 juillet dernier, 
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Particle du même auteur : Contribulion à 
l'étude de la télépalhie, et nous rendons 
justice aux efforts du penseur robuste et 
spirituel qu’est notre frère A. D. 

N.D. L. R. 


isi mm 


PHENOMÉNES SPIRITES 


Récits de nos correspondants 
(suite) (1). 


Paris, 1” mars 1902. 
Cher Monsieur, 

J’etudie le spiritisme depuis Páge de 15 
ans, ce qui remonte á 1868 ; je suis aussi 
vieux en spiritisme que M. Camille Flamma- 
rion, seulementla difference entre nous c'est 
que j'ai cru avant de voir: la lecture des 
ouvrages d'Allan Kardec m'avait profondé- 
ment convaincu de la réalité de l'Au-delá et 
des manifestations des Esprits dans notre 
monde. 

En 1881, un de mes oncles mourut : je 
savais par mon ami, le capitaine Harmant, 
médium auditif, quel était son état d’esprit. 

En 1883, des coups frappés et constam- 


ment répétés se firent entendre chez moi 


(j'habitais Tours à cette époque). Voulant 
être certain que je ne me trompais pas, je 
laissai frapper plusieurs jours de suileavant 
que d'écrire (je suis médium écrivain semi- 
mécanique); mais comme ces coups redou- 
blés effrayaient ma femme et mes enfants, je 
pris donc mon crayon et voici ce que j'é- 
erivis : 

« Mon cher ami, pardonne-moi de venir 
te déranger et troubler ta famille, mais j'ai 
quelque chose á te demander. La maison 


L.... où tuas travaillé et où travaille actuel-. 


lement mon fils, manque de travail, et il va 
être rernercié. Tu me rendrais un grand ser- 
vice en le faisant entrer dans la maison oú 
tu travailles. (J'étais en ce moment chez un 
-décorateur). Je t’en serai bienreconnaissant 
et je ferai en sorte, le jour où Pouvrage 
reprendra dans la maison L... de vous y 
faire rentrer tous les deux ». 

Je promis à mon oncle de lui donner 
satisfaction : les coups frappés s'arrétérent 
immédiatement. 

Je fus très étonné de la circonstance qui 
n'était signalée, et j’attendis les évènements. 

Treize jours s'étaient écoulés lorsque, un 


soir, le fils de mon oncle vint me trou- 


ver et me dit qu'il était congédié de son ate- 
lier. Jugez de ma surprise. 

Je fis donc entrer mon cousin dans la 
maison où je travaillais et nous y passâmes 


(1) Voir notre numéro du 20 mars. 


deux ans ensemble. Lorsque le travail re- 
prit dans la maison L... et ainsi que cela 
m’avait été annoncé, M. L... nous fit ren- 
trer tous les deux à son atelier, où je suis 
resté jusqu’en 1896, époque où j'ai quitté 
Tours pour venir habiter Paris. Et ici - 
grâce à Dieu et aux bons Esprits — j'ai 
toujours trouvé du travail pour moi et ma 
famille. 
Recevez, cher Monsieur, etc. 


OCTAVE T... 
Paris, 18 février 1902, 
Cher Monsieur, _ — 

Je vous remercie bien sincèrement de 
voire bonne et aimable lettre. Il esttrès vrai 
que les pensées que vous exprimez ne sont 
pas nouvelles pour moï, mais cela me fait 
toujours un grand plaisir de les relire, car 
il n’y a plus que ces pensées qui mettent un 
peu de’baume sur mon pauvre cœur et me 
donnent le courage de supporter ma solitu- 
de. Oui, Monsieur, je dois au Spiritisme la 
certitude que ceux que j'ai perdus veillent 
sur moi et me protègent de l’autre côté de 
la tombe. 

Voilà deux années que j’ai perdu mon der- 
nier frère, le seul qui me restait sur quatre; 
nous nous aimions profondément. Ilest mort 
aprés six années de souffrances et trois mois 
d’une agonie épouvantable : il avait 39 ans. 
Il était malheureusement enclin au matéria- 
lisme et ne croyait pas à une autre vie, mais 
il était si bon l.. C’était un gros chagrin 
pour lui de me laisser seule sur la terre, 
et les dernières paroles qu’il m'a dites, en 
sanglotant, furent celles-ci : 

— Ma chère sœur, je te dis adieu pour 
l'éternité ; nous ne nous reverrons jamais | 

— O mon frère, que j'aime de toute mon 
âme | lui ai-je répondu, Dieu ne peut vouloir 
cela !.. | 

Si mon bien-aimé frère avait pu croire 
au Spiritisme, comme cela aurait adouci ses 
derniers moments | _ 

Pour moi, il y avait quelque temps que 
j'étudiais notre doctrine, sans beaucoup de 
conviction, je dois le dire. 

Quelques jours après la mort de mon 
frére, je fis une visite á la jeune dame mé- 
dium dont je vous ai parlé ; elle était á peine 
formée mais déja tres bon médium.Nous avons 
pu avoir quelques communications par la 
table, et j'ai eu Pimmense joie de reconnaître 
mon frère, qui est venu me dire : « Nous 


nous reverrons, ma sœur bien-aimée; il n’y a 


pas de mort !... » 


J'étais si heureuse et j’avais tellement le 
désir de poursuivre mesétudes spirites, que 


je décidai mon médium à se rendre, avec 
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moi, chez notre sceur en croyance, Mme 
Noeggerath. l 

Nous eûmes, chez cette bonne sœur, une 
séance après laquelle il n’était plus possible 
de douter. , 

Mon frère est de nouveau venu et nous a 
donné des détails absolument probants d’i- 
dentité : son âge, le pays où il s’est désin- 
carné à soixante lieues de Paris, le nom du 
village, le nom de la ferme, le nom du ci- 


"metiere et tous les détails de la cérémonie 


funébre, que personne ne connaissait 


excepté mol. 


Je dois vous dire encoreque, presque cha- 
que soir, J'obtiens de petits phénomènes dans 
ma chambre : j'ai des coups frappés, au 


moyen desquels je puis m’entretenir avec 


mon frère ; sa photographie, encadrée, est 
venue plusieurs fois se poser sur mes ge- 
noux ou sur ceux du médium, et nous étions 
assez loin du meuble où elle est habituelle- 
ment placée. 

Je vous demande pardon de vous écrire 
une lettre si longue,mais je suis si heureuse 
de vous dire toutes ces choses, qui ont 
rasséréné mon âme | 

Veuillez agréer, Monsieur, mes respectu- 


eusessalutations. 
(4 suivre). A. POTTIER 


— era 


ECHOS ET NOUVELLES 


Nous devons les récits suivanıs à l’obligeance de 
notre distingué F. E. C. Jean Eriam, l’auteur si ap- 
précié du Credo philosophique d'un Franc-Magon: 

Le journal « Le Matin »dansson numéro 
du 10 février, contient la nouvelle suivante, 
que je crois digne d’être communiquée aux 
lecteurs du « Progrés », pour leur prouver 
une fois de plus que certains rêves ne sont 
pas, comme quelques scientifiques tentent 
de le faire croire, une fantaisie du cerveau, 
mais bien une communication faite à l'Esprit 
par les protecteurs de Pau-delá : 


UN BEAU RÊVE 
« De Rome au Pelit Journal : | 
« Un jeune garçon, employe dans un 
hospice d’enfants trouvés, enfant trouvé lui- 


. même, Luigi Tiranti, ágé de quinze ans et 


demi, avait, il y a quelques mois, fait un 
rêve dans lequel quatre numéros lui étaient 
apparus. 

« Il résolut de tenter le hasard et de prendre 
ces numéros à la loterie. 

< Grâce à un travail opiniátre il réussit à 


économiser une quinzaine de francs avec. 


lesquels il acheta ses billets de loterie. Or, 
au dernier tirage ses billets viennent de sor- 


Le Gérant : A. BOYER 


| un mauvais pas. 


tir et Luigi Tiranti a gagné 520.000 francs. 
« Cest le cas de dire que le jeune garçon 
a fait un beau réve.... » 
Le même journal, à la date du 14 février, 
rapporte ce qui suit : 


HYPNOTISÉ 


« Yacoub-Mohamed à la prison d'Al- 
« ger endormi par suggestion mentale. * 

« Alger, 13 février. — De notre corres- 
pondant particulier. 

« Une curieuse expérience d’hypnotisme 
vientd’ötre faite à la prison de Barberousse, 
sur Yacoub-Mohamed, promoteur des trou- 
bles de Margueritte. 

« La Commission médicale chargée de 
examiner, composée des docteurs Moreau, 
Laporte et Cochez, s'était adjointe le doc- 
teur Roudil, qui s’est livré sur Yacoub à des 
expériences d’hypnotisme et de suggestion 
mentale. 

« Ces expériences ont prouvé que l’inculpè 
était non seulement un excellent médium, 
mais encore un hypnotiseur remarquable, 
ce qui explique l'influence qu'ila dû prendre 
sur ses co-religionnaires en quelques se- 
condes et par la seule force hypnotique de 
son regard. 

« Le docteur Roudil a pu Pendormir. On lui 
a alors ordonné de se coucher sur la table 
et on lui a fait prendre différentes positions, 
le soumettant á diverses expériences qui ont 
démontré ses facultés de suggestion. 

« Au cours de ces observations, Yacoub, 
qui ne connaît que quelque mots de sabir, : 
a parlé avec abondance et d’assez correcte 
manière en français, langue qui ne lui est 
nullement familière. 
= « Toutes ces expériences ont duré une 
demi-heure. Les médecins se proposent d'a il- 
leurs de les renouveler. | 

«Au point de vue général Yacoub estdans 
ungrand état de dèpérissement. » 

Cette expérience n’est pas faite pour 
étonner les spirites, mais elle est de natu- 
re à embarrasser singulièrement les bons 
matérialistes, qui se cantonnent dans le 
champ des forces moléculaires d’où leur 
scepticisme soi-disant savant les empêche 
de sortir. 


On se demande commentils expliqueront, 


 matériellement parlant, Vhypnotisme par 


suggestion mentale, etsurtout comment il se 
fait que le sujet parle avec abondance une 
langue qu’il ignore. | 

Si la science se met à faire des expérien- 
ces de cegenre et à les publier, je voisles par- 
tisans des forces moléculaires uniques, dans 
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Pour éviter tout retard, leslettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de bro- 
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P ADMINISTRATION du « Progrès Spirite », 24, 
rue du Niger, 3: étage (avenue de Saint- 
Mande) à Paris, 12e. 


Caisse de Secours du « Progrès Spirite » 
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P. A. J., à Paris. . . . . 2 
Mme Contant, áParis. . . . 2 


Total. . .. | 
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Réponse 


à quelques objections 


À M. Albert Moussu 


Monsieur et F. E. G. 


. Vous me posez, dans votre lettre du 3 
courant, des questions très délicates et mê- 
me un peu subtiles, auxquelles je vais cepen- 
dant essayer de répondre. 


Il s’agit ici de magnétisme bien plus que © 


de spiritisme, mais votre critique visant le 
Livre des Esprits, je considère comme un 
devoir d'analyser votre étude et d'interpré- 
ter à mon tour la pensée du Maitre sur les 
points de controverse que vous soulevez. . 

La première question n’a pas une grande 
importance : u 

Vous dites que « la léthargie, comme la 
catalepsie, est un état dans lequel Porga- 


nisme peut être plongé à l’aide des moyens 
magnétiques ou hypnotiques ; qu’il faut 


. donc l’admettre, contrairement à Popinion 


d’Allan Kardee, comme pouvant être pro: 
voquée. » 

Un état léthargique momentané est, en 
effet, obtenu par l’action magnétique ou 


| hy pnotique, mais cet état nous parait simu- 


ler seulement la léthargie puisqu'il n’en pre- 
sente pas tous les caractères. 

En effet, la léthargie, comme elle est ge- 
néralement comprise, comme elle est spéci- 
fiée par la science, est caractérisée par un 
sommeil profond et prolongé simulant la 
mort; les phénoménes vitaux sont alors sus- 
pendus dans leur action et il arrive que les 
personnes plongées dans cet état voient et 
entendent tout ce qui se passe autour 
d'elles sans pouvoir faire un signe, sans 
pouvoir articuler un son. 

Est-ce le cas des sujets magnétiques ou 
hypnotiques momentanément tenus dans un 
sommeil provoqué ? 

Quand le Maitre en spiritisme a dit que «la 
léthargie est toujours naturelle, tandis que 


la catalepsie peut être provoquée et détruite 


artificiellement» c’est, évidemment, que jus- 
qu’alors, l’état dit léthargique n’avait pas 
encore été provoqué magnétiquement, ou 
que cet état léthargique n’apparaissait pas 
à Allan Kardec comme présentant tous les 
caractères de Ja vraie léthargie. Mais ceci 
n’est guère qu'une question de mots. 

Peut-on positivement appeler « léthargie » 
cet état artificiel dans lequel un sujet” est 
plongé, parce que ce sommeil magnétique 
ou hypnotique est accompagné du complet 
reláchement des membres, qui s'abandon- 
nent, et que Vanesthésie du sujet est com- 
plète ? Si on le veut, nous le voulons bien. 
Nous dirons donc que l’état léthargique 
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peut être, comme létat cataleptique, provo- 
qué et détruit artificiellement, sans pré- 
senter toutefois tous les caractères distinctifs 


de la véritable léthargie. 


N'oublions pas,d’ailleurs,que nos magnéti- 
seurs font del'état léthargique le quatrième 
état du sujet dans le sommeil magnétique, 
et que les trois premiers : l’état suggestif, 
l’état cataleptique et Pétat somnambulique, 
ce dernier si vaste et si varié, sont ob- 
tenus bien plus couramment, ce qui 
explique encore la restriction d’Allan Kardec 
au sujet de l’état lethargique provoque. 


Je vous ferai une réponse à peu pres ana- 
logue au sujet de !’Estase. | 

L’extase provoquée chez les sujets magné- 
tiques m’apparait, en général, comme un 
jeu de physionomie plutôt que comme un 
mouvement de l'âme. 

Si la véritable extase est «un ravissement 
Tesprit, une suspension des senscausée par 
une forte contemplation de quelque objet 
extraordinaire ou surnaturel », je doute 
que la plupart de nos sujets magnétiques 
ouhypnotiques puissent la revendiquer. Mais 
c’est de cette sublime extase que parle Al- 
lan Kardec quand il dit que « Páme pene- 
tre dans un monde inconnu, dans celui des 
esprits éthérés avec lesquels elle entre en 
communication, sans toutefois pouvoir dé- 
passer certaines limites qu’elle ne saurait 
franchir sans briser totalement les liens qui 
Pattachent au corps. » 

Pai connu, dans mon extrême jeunesse, 
un bon médium qui tombait souvent de lui- 
même dans cetétatextatique et donnait alors 
des preuves de lucidité vraiment remarqua- 
bles. Nos guides spirituels nous demandaient 
quelquefois de rappeler fortement à nous 
son esprit, qu'iis avaient beauconp de peine 
à faire revenir dans son corps. Il était si 
heureux de sa liberté reconquise qu'il ne 
voulait plusreprendre les chaines terrestres. 
= C’est la preuve qu’en effet, comme le dit 
si bien le Maître parlant de l’âme du véri- 
table extatique : 

« Un éclat resplendissant tout nouveau 
Penvironne, des harmonies inconnues sur 
la Terre la ravissent ; un bien-être indefi- 
nissable la pénètre : elle jouit par anticipa- 


. tion de la béatitude céleste, et l’on peut dire 


qu’elle pose un pied sur le seuil de Péter- 


On s’explique très bien, aprés un pareil 
tableau du bonheur de l’âme en état d’ex- 
tase, qu’elle ue désire plus revenir se sou- 
mettre aux conditions vulgaires de la vie 
terrestre. | 


e 


Vous demandez quelle difference il y a, 
selon nous, entre cette extase et lextase... 
phénomène cataleptique provoqué ? 

À notre avis (sauf pour quelques sujets 
magnétiques exceptionnels, dont l'âme se dé- 
gage assez de la matière pour entrer-dans 
la véritable extase et s’élever dans les régions 
supérieures de l'espace etde la pensée), il y 
a entre ces deux extases la même différence 
ui existe entre les drames réels de la vie et 
leur représentation sur une scène théâtrale. 

Nous pensons que la plupart des extati- 
ques produits en séances publiques sont plu- 
tôt des suggestifs qui obéissent à la volonté 
de leurs magnétiseurs par des expressions de 
physionomie, des mimiques qui font penser 
a la véritable extase mais ne la sont point. 
Dans tous les cas, leurs extases sont bien 
limitées, toutes mécaniques ; ellesnous parais- 
sent toucher leur cervelet bien plus que leur 
âme, et, comme elles peuvent être provoquées 
ou détruites à volonté, elles n’élevent guère 
la pensée du sujet au-dessus de celle de 
lopérateur qui le magnétise et le sugges- 
tionne. Tel est, du moins, notre avis. Les 
grands extatiques sont rares. Tout le monde. 
ne peut pas être une sainte-Thérese, et peut-- 
être ne faut-il pas trop le regretter. 

En résumé, pour Pextase comme pour le 
somnambulisme, les rêves prophétiques, la 
seconde vue, etc. tout dépend, selon nous, 
de létat d'avancement spirituel du sujet. 
Les belles âmes voient ce que les âmes infé- 
rieures ne sauraient atteindre. Les sujets 
magnétiques, comme les médiums, sont à 
tous les degrés de l’echelle spirituelle, et si 
ceux qui s'approchent du faite reçoivent et 
répandent beaucoup de lumière, ceux qui 
restent en bas vegétent dans la matière et 
dans la nuit. 


Enfin, vous reprochez à Allan Kardec 
d’avoir écrit: « À celui qui est trop faible 
de corps, Dieu a donné Pintelligence pour 
y suppléer », alors, ajoutez-vous, « que tous 
ont ete créés égaux et que les maux corpo- 
rels et moraux, dans leur acception gèné- 
rale, sont ou une expialion ou une épreuve, 
et que l’on voit des individus forts et intel- 
ligents et d’autres faibles et inintelligents.» 

Permettez-moi de vous dire qu'ici vous 
n'avez pas saisi le vrai sens de la pensée 
du Maítre. | 

Relisons-le ensemble : 


NÉCESSITÉ DU TRAVAIL. 


« 675. Ne. doit-on entendre par le tra- 
vail que les occupations matérielles ? | 


LE PROGRES SPIRITE | o 75 


«Non ; ; PEsprit travaille comme le corps. 
Toute occupation utile est un travail». 

« 676. Pourquoi le travail est-il imposé 
Phomme ? 

« C’est une conséquence de sa nature cor- 
porelle. C’est une expiation, el en même 
lemps un moyen de perfeclionner son 
intelligence. Sans le travail, Phomme res- 
terait dans l’enfance de l'intelligence ; c’est 
pourquoi il ne doit sa nourriture, sa sécu- 
rité et son bien-être qu’à son travail et à 
son activité »: | 

Nous arrivons à votre citation : 

« À celui qui est trop faible de corps 
Dieu a donné l'intelligence pour y sup- 
pleer ; MAIS CEST TOUJOURS UN TRAVAIL. » 

Qui ne voit qu'il est ici question du tra- 
vail, et du travail seulement? Vous avez 
trouvé dans cette derniére phrase, dont — 
bien à tort — vous supprimez les six derniers 
mots, qui en sont explication — une pensée 
illogique, injuste, qui ne s’y trouve absolu- 
ment pas. Il s’agit du travail et de rien autre. 
Et le Maitre dit : que celui qui a le corps 
trop faible pour le travail manuel, tâche 
d'y suppléer par l’étude, par letravail de son 
intelligence. Sa phrase ne signifie pas autre 
chose € que cela. Les conséquences critiques 
que vous en tirez ne résistent pas à un 
moment d'examen, et je suis convaincu que 
la réflexion vous amenera à les reconnaître 
mal fondées. 

Veuillez agréer, Monsieur et F.. E.. C..., 
mes fraternelles salutations. 


A. LAURENT DE FAGET. 


eee AX e 


PHILOSOPHIE SPIRITE 


(Pensées de nos lecteurs). 


Les lettres de nos abonnés, ces corres- 
pondants naturels dont les sentiments et les 
pensées sont si intimement liés aux nôtres 
par une communauté d’aspirations et de 
croyances, ces lettres nous apportent des 
narrations de faits psychiques que nous 
publions successivement sous le titre : 
PHENOMENES SPIRITES (Récits de nos corres- 
pondants). 

Mais il nous a semblé que nous pouvions 
tirer mieux, pour Pinstruction générale, 
des lettres qui nous parviennent. Certaines 
ne se bornent pas, en effet, à des récits de 
faits, pour si intéressants et utiles qu’ils 
soient ; elles touchent aux questions philo- 
sophiques et humanitaires, nous encoura- 
gent ou nous conseillent dans notre tâche 
de propagation de la doctrine kardéciste ; 
enfin, quelques-unes révèlent des vues ori- 


ginales qui peuvent prêter à une contro- 


verse fraternelle, ‘telles les lettres de 


Mme Cankrien, spirituelles et courtoises, 
dont nous avons plusieurs fois publié des 
extraits. 

Nous pensons donc faire œuvre utile en 
ouvrantdans notre journal cette nouvelle série 
d’articles : PHILOSOPHIE SPIRITE, (Pensées de 
nos lecteurs), et nous ne saurions trop enga- 
ger nos Correspondants des deux sexes à 
nous faire connaître leur opinion, non seu- 


lement sur les faits psychiques ou les arti- 


cles philosophiques que nous publions, mais 
encore sur tout ce qui se rattache aux inté- 
rêts vitaux, aux principes fondamentaux 
de notre chère doctrine. 

Nous commençons aujourd’hui à publier 
quelques extraits de cette correspondance : 


Toulon, 14 avril 1902. 
Monsieur et cher F. E.C. 


Comme vous, Je pense qu’il faut que la 
croyance au Spiritisme ait une sanction mo- 
rale; qu’elle ait pour résultat un effort vers 
l'améhoration et pour objectif la per fection, 
si éloignée qu’elle puisse paraître. Ce n’est 
pas pour l’amusement de quelques-uns, ou 
pour servir de tremplin à quelques autres 
que la Providence a permis que la vérité 
soit entrevue par la communication des 
vivants et des morts ; mais c’est afin que le 
progrès moral quientrainera tous les autres 
puisses’accomplir. Vouloir donc retrancher 
au Spiritisme sa partie morale, c’est vou- 
loir Pamputer de la tête ; c'est lui ôter ce 
qui fait sa force ; c’est enfin supprimer sa 
raison d’être. 

En continuant à soutenir une pareille 
thèse, vous ne pourrez qu'être applaudi et 
encouragé par tous les esprits sensés. 

Veuillez agréer, etc... 

KERWENC. 


Voici quelques pensées que nous devons 
a une tres aimable et distinguée sœur en 
croyance : 

« Jai à Paris des amies que jai déjà 
cherché à amener à nos croyances ; l’une 
ne croit presque à rien, ce serait la plus 
facile A décider, cependant ; une autre m'a 
répondu il y a 3 ans, qu’elle voulait rester 
fidèle à la foi de son enfance et m’engageait 
à ne pas trop chercher à approfondir de 
certaines choses ; or, elle ne suit pas du 
tout sa religion et ne semble nullement se 
douter que selon la foi dé nolre enfance, 
elle sera tout bonnement damnée. Elle et 


plusieurs autres me disent : 


— Arrière votretransmigration des ames ! 
Nous voulons aller en Paradis. avec les 
nôtres, el, pour ce, restons catholiques. — 


— Mais, leur dis-je, vous êtes bien moins 


“, 
ire PEU 
ra (se 3 
EEE aoa 
nur wer: 


00) 
try 
ore] 

ł 


A on 
ee TRETEN 


E 
e me 


a 
mat 


d 
= y 4% 
Le CL EE 


tarte Per me 


eJ? 


ja 

e IÓN y 
: e eae tte aa e 1? 
PP OU O o a dr AA 


rs 


" 


nn a nen 
BIETE ET A 


EL SER ay 
A, # a 


$ 
— gr ot 
wet 
a es ay à y LAA ria TS 
rn ` 


piap mn hm 
rm 


ey a 
ae cam en ba] A né MAA ram 


eee - 5 A 
ate vee 
mr. 
un’ 
Emm unten 


ar 


BERN PER un se ne 
F 
a TERN" 
mo a. > 
ia. Si ra anes 
Dar ree 


RZ 


Tee eine stunde 


LA Sa Ne 


LS Rata rn O 
pad éme UN S 


tia 


2°99 T LOS i e tr 


Mag Pa 
SUII p The Et maiie 


5 ! . 
wir ACC ` 5 
A A mg eter a ee nr en © 
Vang die r sap ai 


lern 
=~ r 
on = = . 


El 
id 
H 

. 


BAR 
‘ five 


TEE 


RINE 


ta 
ES 


La 


ne 


LE 
aint ti DAA 


neh 


EEE A 8 8g 


1 » PS 2“. =. 
nta u wr a” ied ; 
` pl A? fl 4 ALLER eres 
' 4 tias yore a Fee 7 ana CLP CHE 
u ed ee en ma Sore ee he nn tte + à + ‘ 
ka 


pastir 


ELS Ar EE ne E AE 


ts 


“o, of 
. - we 
. ı 80:9 c'e 
Ge GE wo NS da. 2 
” u. ..? . r . a 0 A 
EEE en er ee er e ~ ~ 


Vos TE Fee EES 


[4 


76 | LE PROGRES SPIRITE 


süres de retrouver ceux qui vous furent 
chers, car si vous allez, l’un en Paradis, 


Pautre en enfer, vous êtes, selon l’idée catho- 


lique, séparés à tout jamais. 

Là-dessus ces dames de se récrier que 
ni elles, ni les leurs n’ont mérité l’enfer, 

— Bon, mais puisque l'Eglise décrète la 
damnation contre quiconque ne suit pas ses 
commandements, et que vous traitez ceux- 
ci avec désinvolture, ne vous dites donc pas 
catholiques. Puis, l'Evangile dit: « Beau- 
coup sont appelés, mais peu sont élus ! » Or, 
rien que dans mon cercle très restreint de 
connaissances, vous êtes une bonne quinzaine 
qui prétendez au Paradis avec vos parents, 
vos amis et les amis de vos amis... 

« Quant à ma spiritophobe,oh ! celle-la,je 
puis bien lui expliquer mon évolution mais 
je ne la convertirai pas ; je Pai connue 
voici un quart de siècle dame du St-Sacre- 
ment de N.-D. de Paris, comme moi, et 
tertiaire de St-François par dessus le mar- 
ché ; mais, fort instruite et large d'idées, 
malgré la différence d'âge assez grande, 
nous nous liámes d'amitié, elle a encore 
plus que moi mauvaise opinion du clergé, 
lit et possède des ouvrages de St-Beuve con- 
damnés par PIndex, lit absolument tout ce 
qui lui tombe sous la main, a assisté à des 
séances où l’Espritde son pèrelui a ordonnè 
de s’occuper de spiritisme, mais depuis 2 à 
3 ans rétrograde beaucoup, au point qu’elle 
a blâmé l’évêque de Nancy d’avoir fait la 
lumière sur les agissements du Bon Pas- 
teur. 

« Néanmoins, et quoiqu'elle m’eüt dit être 
persuadée que le diable seul avait pu lui 
parler au nom de son père, j’aiete abasour- 
die de la diatribe que mwa valu l'éloge que 
je lui ai fait de certains spirites ; j'aurais 
rencontré -les sept démons de la Magda- 
léenne qu'elle ne me croirait pas plus en 
danger. Elle prie Dieu de me garder de 
semblables illusions et me prédit que je 
déserterai le Spiritisme. Cela m'étonnera, 
car j’ai toujours étè inconsciemment spirite 
dès l'enfance : à dire vrai, je suis, non pas 


~ spirite, mais adhérente à la philosophie Kar- 


déciste. Je ne vais pasau Spiritisme comme 
on va se faire dire la bonne aventure ; Py 
vais, parce que, selon moi, là est la vérité. 


(à suivre)  « Amiliés fraternelles ». 


Comment je suis devenu spirite. 


Je fus élevé chretiennement par mes 


parents, par les prêtres qui croyaient voir en 


moi une nature fidèle et soumise et auraient 


voulu faire de moi un prêtre; mais ce n’é- 
tait pas là ma vocation; je n'étais qu’un 
bien tiède croyant. . 

J’entendais souvent des enfants de mon 
age faire des réflexions assez justes sur ce 
qu’on leur enseignait à l’Ecole des Frères 
ou au catéchisme. Ces réflexions,je les pre- 
nais à mon compte etje me faisais un malin 
plaisir d'aller les répéter à Pabbé croyant 
et fanatique qui s'était chargé de mon 
éducation religieuse. Ces réfiexions avaient 
le don de l’exasnérer,et comme la patience 
n’était pas son défaut, je recevais de formi- 
dables gifles, me gardant bien d’aller wen 
plaindre à mes parents, dans la peur d’en 
recevoir autant. Ze 

Mais tout à une fin : un jour, l’abbé se 
fächa pour tout de bon et me congédia. 

Voici en quelle circonstance : 

Nous étions à l'approche dela Fête-Dieu ; 
je m’amusais sur la place de l’église avec 
d’autres enfants,et nous nous rejouissions à 
l'avance de figurer a la procession, ce qui 
est une fête pour les enfants. Un de mes 
camarades m’interpella : 

— Dis-moi donc, toi qui va être curé, si 
c’est le bon Dieu que l'on promène dans le 
Saint-Sacrement. 

— Dame ! sans doute. 

— Les frères nous disent cependant que 
le bon Dieu est partout. 

— C'est vrai. 

— Tu devrais bien demander cela à 
M. l’abbé. : 

L'occasion était trop belle pour moi de 
jouer (comme c'était mon intention) un bon 
tour à M. l’abbé. Cela tomba à merveille ; 
justement il parla procession. | 

— Pourriez-vous me dire, M. Pabbé, si 
c’est le bon Dieu que Pon promène dans le 
Saint-Sacrement ? 

— Certainement, répondit-il. Est-ce que 
par hasard tu en douterais, vilain áróle ? 

— Mais, abbé, vous nous dites que Dieu 
est partout! 

L'abbé fut abasourdi d'une pareille ques- 


- tion, mais sa réponse ne fut pas longue : 


je crus que toutes les calottes de Punivers 
allaient me tomber sur la figure. Ce qu'il en 
pleuvait ! Je voyais tout tourner autour de 
moi; j'en voyais, comme on le dit chez nous, 
trente-six chandelles. 
Quand sa colére fut un peu calmée et moi 
revenu de mon étourdissement, il me dit : 
— Décidément, je vois que je ne ferai 
jamais rien de toi. Je passe mon temps à te 
développer les saintes vérités de notre Reli- 
sion ettu n’as de plaisir qu’à me contredire en 
toutes choses ; les réflexions que tu me fais 
émanent d’affreux polissons, que tu écoutes . 
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de préférence à moi, et dont les parents, 
imbus d’impiete, défont l'instruction que je 
donne à leurs enfants. a 

« Mais apprends une chose : la religion ne 
se discute pas; elles’impose à l’homme sans 
contradiction, Eile est la vérité pure, puis- 
qu'Elle émane de Dieu. L'homme n'est point 
fait pour comprendre ces mystères, il doit 
s'incliner et non raisonner ; telle est la vo- 
lonté de Dieu. 


- « Celui qui raisonne et discute n’est qu’un 
orgueilleux. 


« Les mauvais anges, eux aussi, ont voulu 
raisonner dans leur orgueil; c’est ce qui les 
a perdus. Dieu les a précipités dans l'enfer, 
où iront les rejoindretous ceux qui seraient 
tentés de faire comme eux ». 

Cefut donc là mon coupde grâce. L’abbe 
me congédia, malgré les supplications de 
mes parents ; il ne voulut plus rien savoir, 
ni rien entendre. | 


Force me fut. d'abandonner le grec et le 
latin que je commençais à apprendre, ce qui 


ne m’amusait guère, et les calottes encore 
moins. 


UN MEDIUM TOURANGEAU. 
(4 suivre). 


a a — — 


Le Spiritisme et les Savants 


Tous, autour du problème, ils se sont assemblés, 
Ayant de Pombre errante en leurs regards troublés ; 
Et ce sont ces savants, maitres que Pon révère, 
Dont Pesprit n'est jamais captif de la chimère, 

Qui, les yeux vaguement fixés sur l’Inconnu, 
Disent que, du tombeau, nul n'étant revenu, 

On ne peut affirmer au nom de la Science 

Cette immortalité que sent la Conscience: 


Les faits sont là, Messieurs les Savants : le fait seul, 
De la couche des morts soulevant le linceul, 

Pe ut vous prouver que àme est d'autant plus vivante 
Qu'elle a brisé les liens qui la tenaient servante! 
Les morts sont revenus, quoi que vous en disiez... 


— Ce ne sont pas les morts! Vous nous mystifiez - 
En nous donnant pour vraie une fausse science, 
Répondent les savants d'un ton plein d'assurance. 
Quand un Esprit paraît dévant vous, simulant 
L'existence d’un être au pouvoir fascinant, 

Ce n’est pas un Esprit, ce n’est qu’un pauvre double 
Du médium tombé dans un état de trouble; 

Ou c'est un être hybride,en cet instant formé 

Par quelque force aveugle, et soudain animé, 

Oui, x cérébralisé » par l'assistance même. 


— Et voilà, n'est-ce pas ? résolu le problème ?... 


Un jour, un livre passe à travers un rideau, 
Sans nulle déchirure. . Et le fait semble beau 

A l'assistance heureuse, émue, émerveillée. 

Un illustre savant préside à la veillée : 

ll a longtemps écrit que les morts sont vivants, 
Mais aujourd'hui, sa foi ballotte à tous les vents, 
Et, sur le ton du réve, il dit, faveur dernière : 
— Zollner vit la matière à travers la matière, 
Passer ainsi... | 


— Mais.il faut conclure, ó Réveur ! 
— Eh bien ! je ne sais plus distinguer de l'erreur 
La vérité qui luit dans l'ombre et que j'appelle : 
Et je crois cependant que l'âme est immortelle !... 


* 
+ + 


— Mais Crookes n’a-t-il pas, lui, savant glorieux, 

Vu merveilleusement se former sous ses yeux, 

Durant trois ans, un être admirable, une femme 

Jeune et belle... corps d'ange emprunté par une ame ¢ 

C'était bien un Esprit venu d'entre les morts, 

Cet être qui formait ainsi ce jeune corps - 

De fluides legers qui devenaient substance, 

Le medium tenu dans un état de trance. 

Et pendant que, visible en son recoin obscur, 

Le médium dormait, l'Esprit, alerte et sur, , 

Parlait aux assistants et montrait, sous ses voiles, 

Deux yeux vifs el profonds qui semblaient deux 
[étoiles !] 


Quand il dut retourner dans l'espace infini, 

L'Esprit de Katie King, son rôle étant fini, 

Fit ses adieux à ses compagnons de la Terre, 

Prit des ciseaux, offrit à ce groupe sincère 

De savants réunis pour contrôler des faits, 

Des morceaux de sa robe... et ravis, stupéfaits, 

Ces savants purent voir — 6 saint travail d'une âme ! 
La robe reformer son tissu sur la flamme. 


De tous ces faits, Messieurs, ne concluez-vous rien ? 
Les spiriles sont-ils des fous ? . | 
| — Peut-être bien, 


Répondent les savants officiels, ces hommes | 
Qui, se jugeant très grands, regardent comme atomes 
Tous les autres chercheurs. — Mais le savant anglais? 


— Crookes? Il fut berné pendant trois ans.— Mais... 


[mais...] 


Aksakoff et Zollner, Wallace avec tant d'autres 
Qui, de la Vérité, se firent les apótres, 

Ecrivains et savants, docteurs, esprits profonds, 
Les jetterez-vous tous dans les mêmes bas-fonds ? 


— La Science ne peut croire qu'à la matière. 


— La Science, Messieurs, pour limite dernière, 
N’a pas la volonté d'un savant, quel qu'il soil. 
Pour tout tenir en lui, votre moule est étroit. 
Prenez garde . il pourrait éclater. La Science 

Doit grandir. Si d’un pas trop timide elle avance, 

il n’en est pas moins vrai qu’elle marche; et, demain, 
Nous verrons tout-à-coup tomber votre dédain : 
Un fait, un fait suprême aura vaineu vos doutes. 
Jusque-là, méditez. Nous, nous frayons des routes 
Où savants et penseurs s'engageront un jour; 
_Répandant la lumière ou répandant l'amour ! 


A. LAURENT DE FAGET, 


a ———  — 


VOIX D'OUTRE-TOMBE 


Communication obtenue á la société 
spiritualiste de Charleroi. ` 


Medium à incarnations : M. A. Mémens. 

Euréka ! Oui, mes amis, j'ai trouve. 

Jai trouvé le bonheur spirituel qui 
découle du bien, mais au prix de la 
souffrance terrestre. 

Sur votre terre, j'étais un malheureux 
mendiant bafoué et foulé aux pieds. 
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On me décernait le sobriquet de. fou, 


parce qu'on me croyait tel; et cependant, mon. 


Esprit ne était pas, mais mon corps atro- 


phié, miné par la misère, me donnait Pap- 


parence de la folie. 

Enfin, paralysé et de plus en plus a 
plaindre, je mourus. 

Peu á peu dans Perraticité, je revis mon 
existence antérieure ; et savez-vous pour- 
quoi j’avais été aussi malheureux ? Parce 
que dans celte existence, j'avais été un 
homme orgueilleux et dur envers mes sem- 
blables. 

Ah ! mes amis, comme la justice divine 
est bien répartie. Ayant été un mauvais 
sujet, Je devais pour réparer mes fautes et 
me réhabiliter en face de mes semblables 
et de ma conscience, retourner sur votre 
terre pour y vivre dans la misère et le ridi- 
cule. 

Je ne regrette rien, oh ! non, car je vois 
que tout cela n’est que justice. 

Aussi,mes amis,je vous prie de vous écarter 
de ce-vice abominable : Porgueil, et de cette 
atrocité de Páme : la duretè envers autrui. 

Ah !- mes amis, faites toujours le bien, 
pardonnez à ceux qui vous nuisent et vous 
châtient ; dites merci à ceux qui vous bles- 
sent el vous méprisent. Dieu, sachez-le, fait 


si vous avez été malheureux, c’est que vous 
Pavez mérité. 

La loi de justice, tout le monde doit la 
subir si l’on y déroge. Perfectionnez-vous 
en luttant contre vous-mêmes qui êtes im- 
parfaits et la paix entrera en vos cœurs ; et 
vos âmes touchées des enseignements divins 
du Christ, posséderont Dieu. 

Soyez humbles commes Pétait le doux 
Jésus,et soyez charitables, c’est-à-dire, ayez 
de Pamour pour votre prochain, car hors la 
charité point de salut. 

Ah ! si lors de ma rentrée dans lespace 
je n’avais pas écouté les conseils que me don- 
naient les bons Esprits,je serais encore plon- 
sé dans la souffrance et les ténèbres de Fi- 
gnorance et de la perversité. Je me trou- 
verais en compagnie de ces Esprits inférieurs, 
qui pour toute occupation voyagent en vous 
tourmentant constamment. 

Ou bien, je serais restè dans l’inaction et 
dans l'ignorance de ma situation et du che- 
min á suivre. 

Ah ! mes amis, quel contraste, lorsque 
sortant de la souffrance et de l'obscurité, 


bien ce qu'il fait, parce que si vous étes ou. 


je vis peu à peu une lumière grandir autour . 


de moi. Gette lumière resplendissante. dans 
laquelle se meuvent les Esprits heureux. 
O:! bonheur, cent fois préférable aux biens 


de la terre, que de douces sensations de 


joie et de paix que votre langue ne peut 
définir. Que je suis loin, à présent, de tous 
ces maux qui Tepréseńtajont mon lot, mon 
destin. 

Mais pour cela, i! a fallu la souffrance 
purifiant peu å peu mon âme imparfaite. Il 
a fallu la misére et les larmes pour pro- 


gresser dans la voie de la justice et de la 


Charité. 

Marchez toujours sous sla bannière écla- 
tante du Spiritisme, qui est le développe- 
ment et l’éclaircissement du Christianisme. 

Mettez en pratique les enseignements de 
Jésus de Nazaretb, et vous jouirez par anti- 
cipation du bonheur céleste en attendant le 
grand jour de la délivrance où les bons Es- 
prits heureux de votre force morale, vien- 
dront vous recevoir et vous féliciter. 

Soyez les successeurs des apôtrés, par 
votre bon exemple et la propagation de la 
vérité. 

Réfléchissez que la mission qui vous 
incombe est importante, et que possédant 
la lumière, votre responsabilité est grande. 

Que la paix et l'union produits de votre 
travail vous soient données. 

Je vous quitte mes amis, heureux si J ai 
pu vous être utile. 

Je suis l'Esprit de Sylvain DIDIAUX. 


(La Vie d’outre-lombe). 
PHENOMENES SPIRITES 
Récits de nos correspondants 

| (suite) 


RÉCIT DE MA MERE. 
Ceci se passait dans l’église de Porepoder 
pres d’Argenton (Finistère). C'était le der- 
nier jour “du jubile, le 21 septembre 1901 


.dans Papres-midi. Ma mère, qui est fort dé- 


vote, priait de tont son cœur pour que ses 
enfants absents aient toujours une bonne 
conduite et qu'ils puissent avancer en grade 
afin de donner un peu plus de bien-être à la 
famille. Ses enfants étaient : moi qui suis 
2° maître ; Jean-Marie, ouvrier mécanicien 
à bord du d’Estrees; ses deux beaux -fils : 
Gabriel G. Quartier-maître de manœuvre à 
bord du Tage, et Charles L. à bord du Gui- 
chen, bréveté fusilier, faisant partie en ce 
moment de la compagnie de débarquement ' 
en Chine, 

Après qu’elle eut beaucoup prie, le mo- 
ment arriva d'aller s’agenouiller devant la | 
grille du sanctuaire afin de baiser le cruci- 
fix. Elle s’agenouilla, et, en attendant que le 
curé vienne lui-faire embrasser la croix,- 
elle pensait à ce doux Jésus qui a tantsouf- 
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fert-pour nous et le priait d’exaucer sa 
prieres qu’elle lui avait faites. Tout à coup, 
une apparition eut lieu, dont ma mére resta 
toute saisie ; le regard fixé sur ce qu’elle 
voyait, elle reconnnt d’abord Jean-Marie, 
son fils, entre Charles et Gabriel, Ils ten- 
daient tous trois leur bras droit vers leur 
mère, comme s'ils voulaient lui faire voir 
leurs galons. Jean-Marie et Charles por- 
taient les galons de quartier-maitre et Gabriel 
ceux de second-maitre. Pendant que mes 
trois freres et beaux-freresluiapparaissaient 
ainsi, je suis &galement venu me faire voir 
en prononçant ces paroles : « Moi aussi je 
compte avoir quelque chose ». Ges mots 
ont été bien entendus de ma mère, je lui ai 
apparu ensecond-maitre, tel qu'elle me voit. 
quand j'arrive à la maison. L'apparition a 
duré environ une demi-minute, puis tout 
s'est évanoui. 

Ma mère, touchée de la bonté de Dieu, 
qui exaucait ses prières, ne put s'empêcher 
de pleurer de joie toute la soirée. Tout le 
monde à la maison se demandait ce qu’elle 
avait, mais elle ne voulut rien dire que quel- 
que temps aprés. Quand, plus. tard, elle 
m'a fait ce récit, elle me demanda ce que 
cela pouvait bien signifier. Je répondis de 
mon mieux en lui disant : Dieu, touché de 


tes bonnes prières, a bien voulu soulever un | 


peu pour toi le voile qui cachait l'avenir de 
tes enfants, ette prouver par là que ceux 
qui ont confiance en lui ne sont jamais 
oubliés. 

E. MexGuy, 2: maitre de marine. 


Danger de mort écarté par les Esprits. 
Cétait au mois de mai 1883. Dans la 
commune de Landunoy près Argenton. J'avais 
neuf ans, et mon frère Laurent en avait 
cinq. M. le Maire, considérant que le moment 
de la récolte du goëmon était venu, désigna 
le jour, et toutes les familles de la côte se 
précipitérent vers la grève au jour indiqué, 
emportant avec elles les oulils nécessaires 
pour la récolte. On remarquait beaucoup de 
charrettes attelèes d’au moinstrois chevaux. 
Pour notre propre compte nous avions deux 
charrettes. La journée se passa vile car on 
travaillait tellement qu’on n’avait pas le 
temps de se demander Pheure qu'il était. A 
cing heures on dut cesser car la mer était 
-haute et tout le monderetcurna chez soi. On 
srimpa dans les charrettes pour être moins 
fatigués. Mon frère Laurent s'étant assis 
entre les brancards, s’amusait à tirer sur la 
queue du cheval; moi et mon autre frére 
` nous nous trouvions près de lui, mon père 


et d’autres personnes de la maison se te- 


(1) Voir notre n° du 5. i 


naient davantage sur l’arrière de Ia voiture. 
Les grandes personnes causaient de choses 
et autres, et nous autres, enfants, nous 
jouions à notre manière, quand, tout à coup, 
aotre attention se porta sur notre oncle qui 
conduisait attelage. Il criait tellement après 
ces pauvres bêtes, en les frappant en même 
temps, qu’elles s'aplatissaient à terre, mais 
sans pouvoir faire avancer la charrette. 
Voyant qu’elle ne se déplacait pas, mon 


oncle descendit de cheval : Quelle fut sa 


stupéfaction quand il vit mon frère Laurent, 
à quatre pattes sous la roue, qui se glissait 
de son mieux pour ne pas être écrasé. Mon. 
oncle n’eut pas le temps d'arriver jusqu’à 
lui, qu’il avait paré la roue, et les chevaux, 
qui tiraient toujours, manquèrent de tomber 
sur leurs naseaux : la voiture se déplaça 
brusquement comme si les cordes d'attache 
venaient de se rompre. Tout le monde put. 
voir mon frère sortir de dessous la voiture 
tout joyeux ; il n’avait pas eu la moindre 
peur. Mais nous autres .nous avions eu joli- 
ment peur pour lui ! Je me rappelle très 
bien que, principalement les grandes per- 
sonnes furent tellement saisies de ce phéno- 
mène qu’elles ressemblaient à des cadavres 
et qu’elles n’ont guère pu recouvrer la pa- 
role avant d’arriver à la maison. En ren- 
trant dans la cour, ma mère,qui était restée 
chez nous pour soigner les bestiaux, remar- 
qua la physionomie de toutes les personnes: 
montées sur les charrettes et leurdemanda 
si elles n'étaient pas malades. 

— Non, répondit mon père, mais nous 
sommes tellement saisis de ce qui vient de 
se passer sous nos yeux tout à l’heure | 
Laurent a failli être écrasé par la charrette 
et n’a sûrement échappé que grâce à une 
intervention divine. | 

Et tous de s’écrier : « Cest un miracle! ». 
On raconta la chose à maman qui ne put 

_ s'empêcher de dire: « Oh! que la main de 
Dieu est puissante !» et élevant son petit 
garçon entre ses bras, elle l’embrassa en 
Varrosant de larmes de tendresse. 


E. MENGUY. 


| Rio-Grande, le 27 mars 1902. 
Cher Monsieur, 


Il y a ici une famille qui expulsait de sa 
maison toutes les personnes qui osaient y 
parler de spiritisme, Eh, bien ! depuis huit 
jours, un des fils de la maison,jeune homme 
de 20 ans, est presque continuellement en 
trance ; ilse manifeste des Esprits de toute 
sorte, et la maison est remplie de curieux 
du matin jusqu'à minuit et quelquefois 
plus tard. C'est un médium complètement 
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mécanique, de sorte que tous les assistants 
reconnaissent invariablement l'Esprit qui se 
manifeste par ses signaux caractéristiques. 
J’y ai été plusieurs fois déjà, en compagnie 
de M. Novaes et d’autres spirites. 

À peine a-t-on fini d’exhorter et de con- 
vaincre un Esprit de se retirer, un autre se 
présente. C'est à ne plus en finir, de sorte 
qu’on a résolu de se limiter à prier dansles 


groupes. Quand ce médium a quelques mo-. 


ments de repos, deux de ses sœurs sont 
prises. Beaucoup d'assistants sont Convain- 
cus, d’autres vacillent, les membres de la 
famille, malgré tout, restent incrédules.Trés 
catholiques, ils ont appelé un prêtre auquel 
Esprit ou un des Esprits répondit qu'il ne 
ferait rien et que le Spiritisme seul pourra 
guérir le jeune homme. Tous les Esprits 
disent :J’ai trouvé cet instrument préparéet 
j'en ai profité !» 

Mercredi, après midi, un des Esprits, enne- 
mi de la famille et surtout du jeune homme, 
dont Pidentité est irrefutablement prouvée, 
s'était manifesté repentant après Pexhorta- 
tion de M. Novaes. Le médium ayant eu un 
repos de quelques heures s’habilla et alla se 
promener avec des amis. Pendant la prome- 
nade, ils critiquaient la manifestation de 
l'Esprit en question en le ridiculisant. Aus- 
sitôt revenu à la maison, l’Esprit se mani- 


festa furieux, voulant tout casser et mordre 


ceux qui tenaient le médium. Vivant, on 
l'avait surnommé chat, j'ignore pourquoi, 
mais je suppose que, fáché, il imitait les 
miaulements du chat enragé,tel qu’il faisait 
lors de cette manifestation. 

Des familles entières ont eu des révéla- 
tions importantes, et, entre autres un veuf a 
été convaincu par un secret que sa femme 
lui dit tout bas 4 l'oreille par la bouche du 
medium et que personne autre n’entendit ; 
de telle sorte que, le même soir, il deman - 
dait à être admis à nos séances, ce qui lui fut 
permis, ainsi qu'à deux autres personnes. 
Siles cœurs n'étaient pas si endurcis, cecas 
d’obsession, ou plutôt de médiumnité per- 
manente, aurait déjà dû faire plus de 200 
adeptes. 

Le médecin, qu'on appela au premier mo- 
ment,avait annoncé une maladie de l'épine 
dorsale, et il fut tout surpris quand il ren- 
contra le malade en train de déjeuner dans 
les meilleures dispositions, lundi dernier, 
jour où il eut un peu de repos. Nous som- 
mes au temps ! Le spiritisme est à féliciter ! 
Dieu soit loué ! 


Votre bien dévoué F, E. C. 
CHARLES FUHRO. 
- (à suivre) | 


Le Gérant : A. BOYER 


— ne à e 


ECHOS ET NOUVELLES 


Faits supra-naturels rapportés par le 
Rév. D' Minot J. Savage. 


_M. Savage ne s’est jamais occupé de spi- 
ritisme avant la mort de son fils arrivée il y 
a deux ans, à l’âge de 31 ans. Dans une 
séance qu'il eut avec Mme Piper, il recut 
une communication de son fils qui le pria 
de se rendre dans le logement qu’il occu- 
pait à Boston et que M. Savage n’avait 
jamais vu et où, dans un tiroir, il trouverait 
des feuilles volantes qui devaient être dé- 
trultes en partie. M. Savage fit ce que le 
défunt lui demandait ; les papiers étaient 
en effet de nature tellement intime que leur 
destruction s’imposait. 


Don des langues. 


Il s'agit de la fille d'un clergyman de 
New-England, qui plus tard se maria avec 
un ministre dela religion. Elle était médium, 
mais n’exergait que rarement sa faculté, 
lorsqu'il s'agissait d'obliger un ami. Un 
Allemand, qu’elle ne connaissait pas, lui 
demanda un jour une séance. Elle consen- 
ttet se mit alors à articuler des sons qui 
n'avaient aucune signification pour elle ; 
elle voulut ensuite s’en excuser, mais l’Alle- 
mand lui dit qu’elle venait de lui rendre un 
éminent service. Elle avait parlé allemand, 
ou plutôt son père lui avait parlé par sa 
bouche, lui donnant des explications indis- 
pensables sur ses affaires qu’il avait laissées 
très embrouillées à sa mort. 


Preuve d'identité. 


_ Un naturaliste, de célébrité universelle, 
jusqu'alors contempteur du spiristime, fut 
amené à s’y intéresser par quelques faits 
personnels, et forma même, sans médium, 
un petit cercle de chercheurs. Le naturaliste 
devint lui-même médium écrivain. Or, l’un 
des membres du cercle avait un frère qui, 
avant de mourir, lui avait promis d'essayer 
de communiquer avec lui. Le naturaliste 
médium chercha à se mettre en rapport 
avec ce frère et, après quelques griffonna- 
ges sans signification, se mit à écrire une 
série de lettres, dont l’assemblage semblait 
n'avoir aucun sens. Lorsque le frère du 
défunt vit ces caractères, il dit: « Cela ma 
peut-être pas de sens pour vous, mais cela 
en a un pour moi. » 1 s'agissait de 
mots convenus avec son frère, que celui-ci 
devait donner comme préuve de sa survie. 
Les mots obtenus étaient exactement ceux 
qui étaient convenus, 


(La Lumière). 
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Pour éviter tout retard, les lettres, deman- 
des de renseignements, de volumes, de bro- 
chures, etc., doivent être adressées : -à 
ADMINISTRATION du « Progrès Spirile », 24, 
rue du Niger, 3° étage (avenue de Saint- 
Mande) à Paris, 12e. 


— 


La Foi Catholique et le Spiritismo Chrétien 


Réponse à un ecclésiastique. 


Cher Monsieur, | 


Vous m’avez écrit une lettre tres franche, 
orthodoxe, plus catholique que chrétienne. 


J'avais gardé le souvenir d’une conver- 


sation avec vous, dans laquelle votre esprit, 
scientifique, semblait avoir pris l'essor vers 
des horizons plus larges, véritablement di- 
gnes de la grandeur, de la justice et de la 
bonté du Créateur. C’est pourquoi j'avais 
cru pouvoir, dans une première lettre, au 
sujet de la mort d’un ami, vous toucher 
quelques mots de mes croyances raisonnées. 
Vous y répondez par une profession de fol 
purement catholique que vous me permet- 
trez d’examiner. | 

Je ne suis pas, comme vous.paraissez le 
croire. un disciple immédiat de Socrate et 
de Platon ; j’honore tous les véritables 
grands hommes, ceux-là comme lesautres; 
Je crois que chacun deux a eu sa mission 
dans l'humanité, et j'ai le même respect 
pour tous ceux qui ont enseigné à l’homme 
quelque chose du divin, qu'ils s'appellent 
Bouddha, Moïse, Confucius ou Jésus. 

L'Eglise Catholique, qui a sa part de véri- 
tés, se persuade qu’elle les possède toutes, à 


ne one nome ae a RE CEE 


l'exclusion des autres Cultes : voila sa dan- 
gereuse illusion. Comment supposer que la 


Souveraine Puissance n’a éclairé que les : 


Catholiques, laissant dans l’erreur tous les 
autres hommes ? Avant Jésus, la religion 
Juive existait : était-elle dans l'erreur ? Et 
ces grands pasteurs de peuples qu'on appelle 
Zoroastre, Cakya-Mouni, Mahomet, croyez- 
vous qu'ils mont rien révélé du divin ? Ce 
serait une impiété de le c oire, une vérita- 
ble injure faite á Dieu, dont la sollicitude 
est égale pour tous Jes hommes. 

- Je vous ai parlé de Socrate parce qu'il 
enseigna immortalité de l’âme, la pluralité 
des existences, doctrine à laquelle tant de 
penseurs anciéns et modernes se sont rat- 
tachés parce qu'elle seule peut expliquer 
l'inégalité des conditions humaines et la 
justice du Créateur. 

Si nous ne vivions qu’une fois, nous de- 
vrions tous avoir le même point de départ, 
c'est-à-dire venir en ce monde similaires 
ou égaux par le caractère, les aptitudes, les 


conditions de la vie. Pourquoi des riches et 


des pauvres, des maladeset des bien por- 
tants, des intelligents et des crétins, des 
heureux et des malheureux, si nul n’a mé- 
rité, avant cette existence, lebonheur ou le 
malheur ? Où serait la justice de Dieu dans 
tout cela ? Réfléchissez-y, cher Monsieur, 
et vous ne dédaignerez plus la croyance en 


- la succession des vies, succession indis- 


pensable d’ailleurs à nos progrès, qu’une 
seule existence ne fait qu’ébaucher. 
Chaque. existence nouvelle est solidaire 


. de la précédente, elle en est le prolonge- 


ment ou, plutôt, la conséquence. Nous ex- 


pions, ici-bas, nos fautés antèrienres et nous 
y acquérons ou développons, par la lutte, la 
souftranceet le travail, les qualités qui nous 
sont nécessaires : c’est lá le seul purgatoire 
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que nous puissions admettre, et c’est, vrai- 
semblablement, celui quiexiste.Quant à Pen- 
fer, n’en parlons point, n’est-ce pas ? Ce 
dogme soulève la réprobation de la cons- 
cience universelle, et ce n'est pas lui qui 
remplacera jamais la croyance consolante 
etsaine en la pluralité des existences, ouvrant 
à toutes les âmes, sans exception, le che- 
min du perfectionnement et du bonheur. 

Sil n’y avait qu'une seule vie — jy 
reviens et y y insiste — remarquez que Dieu 
serait in juste en frappant ceux-ci ou récom- 
pensant ceux-là au hasard de sa grâce. 
Avec la pluralité des existences, il en est 
tout autrement : Dieu est juste, puisqu’il 
donne à chacun selon ses œuvres anté- 
rieures. 

Jésus de Nazareth lui-même (que j'aime, 
admire et vénère autant que vous), Jésus a 
affirmé plusieurs fois que l’âme humaine se 
reincarne ici-bas. Il a dit qu’il fallait « nai- 
tre de nouveau ». Je sais bien qu’on a er- 
goté autour de ces mots, qu’on a voulu y 
voir une sorte de régénération par l’eau du 
baptême, Jésus ayant dit : « Si un homme 
ne renaît de Peau et de Pesprit, il ne peut 
entrer dans le royaume de Dieu! » 

Mais l’ « eau » était regardée alors comme 
Pélément générateur absolu ; c’est ainsi que 
dans la Genèse il est dit: « L'Esprit de Dieu 
- était porté ‘sur les eaux, flottait à la sur- 
face des eaux. » 

D’apréscette croyance, Peau était le sym- 
bole de la nature matérielle, comme PEs 
prit était celui dela nature intelligente, ainsi 
que le déclare Allan Kardec dans son bean 


livre: L’ Evangile selon le Spiritisme. Donc, 


ces mots : « Si Phomme ne renaît de l’eau 
et de l'Esprit, ou en eau et en Esprit, » 
signifient : « Si l’homme ne renaît aver son 
corps et son âme. » C’est dans cesens qu'ils 
ont été compris dans le principe. 

En doutez-vous ? Alors, je vous donne- 
rai une preuve positive. Jésus a dit que 
Jean-Baptiste était Elie réincarné. Impos- 
sible de discuter sur ce point. Relisez ce 
passage de Saint Mathieu, quiest sans équi- 
voque possible: « c’est LUI-MÊME qui est 
Elie qui doit venir » ; il n’y a là ni figure, 
ni allégorie ; c'est bien une id po- 
sitive. 

Du reste, cette croyance en la pluralité 
des existences est au fond de toutes les reli- 
gions les plus anciennes et de toutes les 
philosophies spiritualistes élevées : le Brah- 
manisme, le Bouddhisme Pont à leur base. 
Vous savez que c'était la doctrine de So- 
crate et de Platon ; c'était aussi celle des 
Druides : nous la retrouvons dans nos ori- 
gines ad avec nos ancétres les Gau- 


lois. Vous citerai-je les penseurs qui lont 
adoptée ? Plusieurs pages de cette lettre ne 
suffiraient pas à cette nomenclature. Sans 
remonter aux Anciens, sans même vous 
parler d’Origene qui, en de nombreux pas- 
sages de ses Principes (livre 1*),a affirmé, 
de la manière la plus précise, la réincarna- 
tion ou renaissance des âmes, je prendrai 
quelques noms au hasard : Charles Fourrier, 
Dupont de Nemours, Ballanche, Jean Rey- 
naud, Edgard Quinet, Michelet, Balzac, 
George Sand, Mazzini, Esquiros, Henri 
Martin, Eugène Sue, Victor Hugo, Pezzani, 
Allan Kardec ont proclamé leur foi profonde 
et raisonnée en la pluralité des existences 
de l’âme. (Or, la foi qui procède de la rai- 
son ou s’appuie sur elle, a plus de chances 
de durée que la foi aveugle, la foi imposée). 

Cette doctrine de la transmigration des 
ames est. aussi celle des théosophes, des 
occultistes, des spirites, c’est-à-dire de 
légions de penseurs degages des dogmes 
étroits que la raison condamne et que la 
science détruit. 

Vous le voyez, les partisans de la « réin- 
carnation » sont, contrairement à ce que 
vous supposiez, « nombreux et convaincus ». 
Mais ne seraient-ils pas en grand nombre 
que cela importerait peu. 

J’admire, comme vous, le Christianisme, 
non « parce qu’il dure depuis près de deux 
mille ans », mais parce qu’il renferme des 
principes de morale admirables que, soit dit 
en passant, l’Eglise n’a pastoujours respec- 
tés. (Glissons sur l’Inquisition, les Dragon- 
nades, la Saint-Barthelémy etle martyre de 
tant d’hommes éclairés et généreux que 
PEslisea fait périr,croyant être agréable au 
barbare Moloch dont elle avait fait son Dieu. 

L*Islamisme. a été fondé il y aura bien- 
tót quatorze cents ans, et bien que cette re- 
ligion soit venue cing ousix cents ans après 
celle du Christ (de notre Christ}, elle réunit 
un nombre encore plus considérable de 
fidèles. Donc, le nombre des adeptes n’a pas 
importance que vous lui attribuez, à moins 
d’admetire que la religion de Mahomet est 
supérieure à celle de Jesus 

Dans votre foi catholique, (bien que Ca- 
tholicisme et Christianisme soient loin d'être 
toujours synonymes), vous ne voulez ‘voir 
que Jésus-Christ. ou plutôt vous n’admettez 
que l’enseignement de Jésus. Or, si je Pad- 
mire, si jel’aime du plus profond de mon 
cœur, lui, le plus pur des hommes, le plus 
noble missionnaire de la divinité, ce n’est 
pas une raison pour que je croie à sa pro- 
pre divinité et que je ferme les yeux et les 
oreilles aux préceptes des autres rédemp- 
teurs de l'humanité, 
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Avant Jésus de Nazareth, deux ou trois 
mille ans avant lui peut-être, exi.tait Krish- 
na, dans l’Inde, né aussi d’une « Vierge », 
et dont l’enseignement et la vie paraissent 
de tous points conformes à l’enseignement 
et à la vie de notre Jésus. Lequel est le 
vrai Messie? Ou bien, seraient-ils vrais tous 
les deux ? Le Christ serait-il Krisna réin- 
carn. ? Quoiqu'il en soit, ne confondons pas 
ces sublimes Esprits avec Dieu même. 

D'ailleurs, vous qui êtes un fervent de 
l'astronomie, admettez-vous que chacun des 
globes brillants que vous apercevez là-haut, 
dans les nuits étoilées, et qui sontdes mon- 
des, admettez-vous que chacun de ces glo- 
bes innombrables ait reçu, lui aussi, la visite 
corporelle de Dieu, Intelligence Suprême, 
Cause Première de toutes choses? Ou il raut 
l’adimettre — et cela frise l’absurdité — ou 
il faut croire à un privilège impossible en 
faveur de ce grain de sable qu’on appelle 
la Terre. Laissons Dieu au gouvernement 
de l'Univers et n’ayons pas Porgueil de 
croire à sa présence individuelle “et cor- 
porelle parmi nous. . 

Je regrette, cher Monsieur, que ma foi ne 
puisse plus étroitement s’allier à la vôtre, 
et vous regarderez peut-être tout ceci 
comme un sacrilèg ge, puisque vous êtes pré- 
tre de lPEglise catholique : ce n’est toute- 
fois que la pensée d'un homme conscien- 
cieux et indépendant, qui cherche á mieux 
comprendre Dieu pour mieux servir ses 
desseins. 

Comme vous n'admettez pas la pluralité 
des existences de l’âme, vous vous en tenez 
á la résurrection dela chair, au sens catho- 
lique. Mais cette résurrection ne pouvait 
s'entendre que de la réincarnation. C'est 
seulement ainsi qu’elle s'explique logique- 
ment. Quant à croire que la Vallée de 
Josaphat réunira, au Jour supposé du der- 
nier jugement,les corps en chair et en os de 
tous ceux qui auront vécu sur notre clobe 
terrestre, il y alongtemps que l'impossibilité 
de ce fait étrange west nettement apparue: 
d’abord, parce que la place matérielle man- 
querait absolument à ces corps, fussent-ils 
aussi pressés que les gouttes de l’Océan ; 


ensuite, parce qu'il est bien impossible que — 


les éléments de ces corps, triturés, absorbés, 
disséminés depuis des siécles et des siécles 
par la nature, puissent se reconstituer tout 
à coup dans leur homogénité première, dans 
leur unité corporelle humaine. 

Dieu peut tout; sauf Pabsurde. 

Un corps accompagne l’âme lorsque celle- 
ci quitte la vie humaine terrestre, vous 
disais-je dans ma première lettre, et j’ajou- 
tais : c’est le corps spirituel dont parle 


Saint-Paul. “Vous ne vous êtes pas arrêté 


à cette idée, que vous croyez sans doute 
contraire à l’enseignement de l'Eglise. 
Cependant, la plupart des Pères de - l’Église 
reconnaissent l'existence de ce corps fluidi- 
que, subtil, impondérable, qui est Penve- 
loppe permanente de l’âme avant, pendant 
et après la vie terrestre. Saint-Paul — je Pai 
dit — et, avec lui, Origene et les Pères 
alexandrins, affirmaientson existence. Pour 
eux, les corps des anges et des élus, formés 
de cet élément subtil, étaient « incorrup- 
tibles, déliés, ténus et souverainement agi- 
les.» Aussi n’attribuaient-ils la résurrection 
qu'à ce corps spirituel. 

Tertullien, Saint-Basile, Saint Grégoire, 
Saint Cyrille d’ Alexandrie, Saint Ambroise 
disent que la corporalité de Páme est affir- 
mée par les Evangiles. 

Saint Cyrille de Jérusalem écrit ceci : 

« Le nom Esprit est un nom générique 
et commun ; tout ce qui na pas un corps 
épais et lourd est, d’une façon générale, 
appelé esprit ». 

Saint Augustin lui-même le corps 
spirituel : le véhicule de l'âme; Saint-Ber- 
nard n’attribue qu’à Dieu la vraie incor- 
poréilė. 

Enfin, Saint Jean de Thessalonique dit au 
deuxième concile de Nicée, lequel adopta 
ses VUES.: | 

« Les âmes sont des êtres spirituels, mais 
non complètement privés de corps, et doués 
au contraire d'un corps ténu, aérien ou 
igné » (1). 

Aujourd'hui, des Esprits se manifestent, 
des âmes apparaissent au moyen de ce corps 
subtil, que les Spirites appellent: Périsprit. 
Comme Saint Augustin,ils Pappellent aussi : 
le véhicule de lame. 

Ne croyez-vous pas, ainsi qu'Origéne et 
beaucoup de Péres de l'Eglise, que ce corps 
Spirituel est vraiment le seul que nous puis- 
sions voir apparaítre un jour, dans la vallée 
de Josaphat ou ailleurs, à Pappel de Dieu ? 

Mais je me laisse entraîner á vous écrire 
une lettre bien longue. Pour ne pas abuser 
de votre temps, je l’arrêterai done ici, me 
réservant de répondre un peu plus tard aux 
dernières réflexions que vous m'exposez. 

Veuillez agréer, cher Monsieur et frère 
en l'humanité, assurance de mes sentiments 

sincèrement dévouês.. A. LAURENTDE FAGET 
a <_————— o rr 


Au sujet du Désastre de la Martinique 


_Rien de ce qui concerne Phumanité ne 
doit étre étrangerau Spiritisme, dont la mis- 


(1) Leon DENIS (Christianisme et Spiritisme). 
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sion est d'aimer, de consoler, d'encourager, 
de travailler ala fraternité dans cette vie et 


.de donner l'espoir dans l'au-delà. 


C’estsurtout dans les grandes catastrophes 
que le spirite doit plus particulièrement 
agir et faire œuvre de charité, en appor- 
tant son concours de consolations aux 
parents et amis des victimes, et en envoyant 
à ces dernières ses pensées d’affectueuse 
sensibilité. 


Dans- les désastres. du genre de celui pro- 


-duit récemment à Ja Martinique, où une 
éruption volcanique a détruit la ville de St- 


Pierre et une partie de l’île, causant la mort 
de plus de trente mille personnes, nous 


sommes saisis d’une émotion profondément . 
d'un - sentiment d’immense 


douloureuse, 
pitié. 


Aux survivants atteints par cet épouvan- 
table malheur, nous offrons notre sympa- 
thie-fraternelle en unissant nos regrets, nos 
larmes aux leurs ; aux mânes des victimes 
nous adressons nos penséeséniues en faisant 
pour elles la prière du cœur. 

Si parmi les parents des victimes de ce 
déplorable -cataclysme il se trouve des spi- 
ites, ils puiseront dans nos croyances la 
force de supporter Pépreuve et d’en surmon- 


ter les souffrances, car ils seront rassurés . 


sur le sort de leurs chers défunts, et com- 
prendront que la dette que ceux- ci viennent 
de payer leur était imposée comme à tout 
le monde dans un avenir plus ou moins 
proche, 

Quand âme, meurtrie par la nouvelle de 
cette immense catastrophe, commence à se 
ressaisir et à en mesurer les conséquences, 
elle éprouve une atténuation dans sa dou- 
Jeur en constatant le grind pas que ce 
deuil a fait faire dans la fraternité des peu- 
ples. | 

A l’instar de la généreuse Amérique, tous 
les souverains et toutes les. nations de l’Eu- 
rope se sont empressés offrir leurs dons et 
leurs condoléances à la mére-patrie des 
sinistrés, et ‘ont ainsi ouvert la voie la plus 


sûre à la bonne entente et à l’affection réci- 


-proques. 

Mais, pourront objecter quelques esprits 
inquiets, ces procédés sont inhérents à la 
civilisation plus avancée et n’ont rien de 
commun avec le Spiritisme. C'est une grave 
erreur. Que le Spiritisme n'ait pas été seul à 
inspirer ces sentiments, Ces! certain ; mais 
il y-a contribué dans sa modeste mesure ; il 
a été, sije puis m’exprimer ainsi, un des 
multiples ruisseaux contribuant. à former 
le vaste courant de la solidarité humaine. 

Nulle part le Spiritisme n’a autant d’ adep- 
tes qu’en Amérique, et on sait de quelle 


manière aussi spontanée que noble elle a agi, 
en envoyant dès le premier moment et sans 
la moindre hésitation, plus de deux millions 
de francs, vivres, vêtements et secours de 
toutes sortes, en se faisant ainsi de chaque 
français un ami, un admirateur. 


Allan Kardec a édifié son œuvre sur la 


bonté, la charité, la consolation aux souf- 


frants ; bien osé serait donc celui qui vou- 
drait contester que les millions de spirites 
disséminés sur le globe et imbus des idées 
du Maitre, n’ont pas contribué pour une 
bonne part à Pévolution produite vers Ja 
‘paix etla fraternité des peuples. 


Quoique les idées spirites eussent existé 
depuis la plus haute antiquité dans les 
esprits des rares penseurs indépendants des 
époques passées, le Spirilisme n’a été réelle- 
ment conna du public et en quelque sorte 
‘codifié que depuis un demi-siècle. Or, en 
examinant les progrès humanitaires réalisés 
depuis ce temps, on remarquera que plus 
cette croyance se développe, pluslesmœurs 
s’adoucissent, en remplaçant les égoïsmes 
nationaux par la cordialité. 


_ Autrefois, quand les chefs d'Etats ou les 
hautes autorités mililaires d’une nation 
allaient chez un autre peuple, c’était pres- 
que toujours en conquérants, à la suite. de 
combats meurtriers, d'hécatombes humaines, 
en se faisant précéder parla haine et la ter- 
reur. Aujourd’hui nous voyons un chef de 
gouvernement aller faire visite en ami et 
messager de paix à un autre Etat où il est 
reçu par les acclamations amicales de tout 
un peuple. Une mission militaire reçoit les 
mêmes marques d'affection chez un autre 

peuple où elle va en amie pacifique. 


Sans doute les progrès de la civilisation 
sont pour la plus grande part dans.ces résul- 
tats heureux, mais je le répéte, les spirites 
avec. leurs saines maximes y contribuent 
beaucoup plus que leur modestie ne le laisse 
apercevoir.. ` 

En tout cas, Pélan étant donné aux idées 
de concorde et d'amitié, il est du devoir des 
spirites d'y prêter leur appui, chacun dans 
sa sphère, sans se laisser détourner de ce 
noble but par des idées mesquines de Re 
églises ou des futilités de détails. 

En se montrant . bon et bienfaisant, en 
agrandissant les idées, en élevant les âmes 
au-dessus. de l’intolérance ou des passions 
personnelles, on assure son bonheur présent 
et futur en assurant celui des autres ; ce fai- 
santon emploieraun moyen plus efficace de: 
plaire aux Esprits des victimes du désastre de 
la perle des Antilles, qu’en se laissant aller 


à un découragement qui n’est. utile. et ne 
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remédie à rien. De la sorte, d'un grand mal 


+ 


on aura fait sortir un peu de bien. 
JEAN ERIAM. 


ne a O aE 


LES DÉSINCARNATIONS COLLECTIVES 


Après Particle qu’on vient de lire et dans 
lequel notre excellent collaborateur et ami, 
Jean Eriam,a laissé parler son cœur et si 
bien exprimé sa pitié pour les malheureuses 
victimes de la catastrophe des Antilles, nous 
croyons devoir reproduire ce qwa écrit 
Allan Kardec au sujet de ces morts collec- 
tives déterminées par des fléaux destruc- 
teurs : 

« Quand on vous dit que l’humanité est 
arrivée à une période de transformation, et 
que la terre doit s'élever dans la hiérarchie 
des mondes, ne voyez dans ces paroles rien 
de mystique, mais, au con'raire, 'accomplis- 
sement d’une des grandes lois fatales de 
l'univers, contre lesquelles tout mauvais 
vouloir humain se brise. 

«A agitation des incarnés et des désincar- 
nés se joignent parfois, le plus souvent 
méme, parce que tout se tient dans la na- 
ture, les perturbations des éléme:ts physi- 
ques; c’est alors, pour un temps, une véri- 
table confusion générale, mais qui passe 


comme un ouragan, après lequel le ciel 


redevient serein, et l’humanité, reconstituée 
sur de nouvelles bases, imbue de nouvelles 
idées, parcourt une nouvelle étape de pro- 
grès. 

« Ne voyez pas une cause surnaturelle, 
merveilleuse, miraculeuse, dans ce qui n’est, 
en réalité, que l’accomplissement des lois 
de la nature. 

« Si, par l’enchaînement et la solidarité 
des causes et des effets, les périodes de 
rénovations morales de Phumanité coin- 
cident, comme tout porte a le croire, avec 
les révolutions physiques du globe, elles 
peuvent -&tre accompagnées ou précédées 
de phénumènes naturels, insolites pour 
ceux qui n’y sont pas habitués, de météores 
qui semblent étranges, d’une recrudescence 
et d'une intensité inaccoutumée des fleaux 
destructeurs. Ces fléaux ne sont ni une 
cause, ni des présages surnaturels,mais une 
conséquence du mouvement général qui 
s’opère dans le monde physique et dans le 
monde. moral. | : 

« En prédisant Pere de rénovation qui 
devait s'ouvrir pour l’humanitè et marquer 
la fin du vieux monde. Jésus a done pu 
dire qu’elle serait signalée par des phéno- 
mènes extraordinaires, des tremblements de 


terre, des fléaux divers, sans sortir des lois 
naturelles; mais le vulgaire ignorant a vu 
dans ces paroles annonce de faits miracu- 
leux ». - 


ee = 

« A certaines époques, réglées par la 
sagesse divine, les émigrations et les immi- 
grations d’Esprits (morts et renaissances), 


. S'opérent en masses plus ou moins con- 


sidérables, par suite des grandes révolu- 
tions qui en font partir en même temps 


- des quantités innombrables, lesquelles: sont 


bientôt remplacées- par des quantités équi- 
valentes d'incarnations. Il faut donc consi- 
derer les fléaux destructeurs et les cata- 
clysmes comme des occasions d'arrivées et 
de départs collectifs, des moyens providen- 
tiels de renouveler la population corporelle 


du globe, -de la retremper par l'introduction ` 


de nouveaux éléments spirituels plus 
épurés. Si dans ces catastrophes il y a des- 
truction d’un grand nombre de corps, il n’y 
a que des vêtements déchirés, mais aucun 
Esprit ne périt; ils ne font que changer de 
milieu: au lieu de partir isolément, ils par- 
tent en nombre, voilà toute la différence, car 
partir par une cause ou par une autre, ils 
n’en doivent pas moins fatalement partir tôt 
ou tard. se | 

« Les rénovations rapides et presque ins- 
tantanées qui s’opèrent dans l'élément spi- 
rituel de la population, par suile des fléaux 
destructeurs, hâtent le progrès social ; sans 
les émigrations et les immigrations qui vier- 
nent de temps à autre lui donner une vio- 
lente impulsion, il marcherait avec une extré- 
me lenteur. 

« Il est remarquable que toutes les gran- 
des calamités qui déciment les populations 
sont toujours suivies d’une ère de progrès 
dans l’ordre physique, intellectuel ou moral, 
et par suite dans l’état social des nations 
chez lesquelles elles s'accomplissent. C’est 
qu’elles ont pour but d'opérer un remanie- 
mentdans la population spirituelle (le monde: 
des Esprits), qui est la population normale 


. et active du globe. 


« C’est un de ces mouvements generaux 
qui s’opere en ce moment, et qui doit ame- 
ner le remaniement de Phumanité. La mul- 
tiplicité des causes de destruction est un 


_ signe caractéristique des temps, car elles 


doivent hâter l’éclosion des nouveaux ger- 
mes. Ce sont les feuilles d’automne qui tom- 
bent, et auxquelles succéderont de nouvelles 
feuilles pleines de vie, car humanité a ses 
saisons, comme les individus ont leurs âges. 
Les feuilles mortes -de Phumanité tombent 
emportées par les rafales et les coups de 
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‘vents, -mais pour renaîtr. plus vivaces sous 


le même souftle de vie, qui ne -s'éteint pas, 


- mais se purifie >. 


(Extraits de La Genese selon le Spiritisme, 
pages 246, 247 et 450. à 468). 


« Toutes les lois qui régissent lunivers, 


qu’elles soient physiques ou morales, matė- 
rielles ou intellectuelles, ont été découver- 


tes, étudiées, comprises, en procédant de 
Pétude de Vindividualité et de celle de la 
famille, à celle de tout l’ensemble, en géné- 
ralisant graduellement, et en constatant Pu- 


niversalité des résultats. 


« [len est de même aujourd'hui pour les - 


lois que l’étude du Spiritisme vous fait con- 
naître ; vous pouvez appliquer, sans crainte 
d'errer, les lois qui régissent Pindividu, à 
la famille, à la nation, aux races, à Pensem- 
ble des habitants. des mondes, qui sont des 
individualités collectives. Il y ales fautes de 
l'individu, celles de la famille, celles de la 
nation, et chacune, quel que soit son carac- 
tere, s’expie en vertu de la même loi. Les 
expiations peuvent être solidaires, ce qui 
n’anéantit pas l’expiation simultanée des 
fautes individuelles. 

- « Vous dites que les malheurs généraux 
frappent Pinnocent comme le coupable ; mais 
ne savez-vous pas que l’innocent Paujour- 
d’hui peut avoir été le coupab!e d’hier ? 

« On ne peut douter qu'il y ait des 
familles, des villes, des nations, des races 
coupables ». (Œuvres Posthumes, pages 


ALLAN KARDEC. 


Be O mm — 


PRÉDICTIONS RÉALISÉES 


Depuis un assez grand nombre d'années, 
les communications d’Esprits obtenues dans 
les groupes spirites avaient laissé entrevoir 
l'approche des grandes catastrophes desti- 


_nées à frapper maisá régénérer l'humanité. 


Nos lecteurs peuvent retrouver, dans 
notre numéro du 20 octobre 1899, un mes- 
sage de l'Esprit de Louis II, de Bavière, 


obtenu le 13 juillet 1887 par la médiumnité. 
de notre sœur « Espérance »,et dans lequel 


il est dit : 


« Les enseignements du Maitre, Allan -` 


Kardec, ayant été écoutés par les âmes 
fidèles, le moment redoutable n’aura aucun 
mauvais effet sur elles, puisqu'elles seront 
préparées, n'ayant négligé nienseignements 
ni pratiques. Pour elles, les évènements ne 


seront point effrayants, quand même les 


forces de la nature seraient en pleine ac- 


tion ; CAR IL Y AURA DES CONFLAGRATIONS, 
DES INONDATIONS, DES OURAGANS ET DES COM- 
. MOTIONS DE TOUTES SORTES. 
« Les peup'es de la terre, voyant ces 
catastrophes, deviendront plus attentifs aux 
préceptes de leurs bons Guides spirituels, et 
reviendront à la doctrine du Christ, — celle 
de PEsprit de Vérité ». 


L’Echo- du. Merveilleux du 15 mai a 
publié, sur le même sujet, un article dont 
nous detachons les exiraits suivants : 


La Catastrophe de la Martinique prédite 
par les Voyantes de Tilly. 


L’epouvantable cataclysme qui vient d’a- 
néantir une partie de Pile de la Martinique 
avait été prédite en 1897, d’une façon très 
précise, par les Voyantes de Tilly-sur-Seul- 

. les. 

Nos lecteurs peuvent s’en rendré compte. 

Marie Martel (Echo du Merveilleux, 
année 1897, p. 257). — Marie Martel, dans 
un entretien, dit : «L’incendie du Bazar de la 
Charité y'a été qu’un premier avertissement. 
Un autre avertissement. plus terrible nous 
sera donné ; ce sera une catastrophe épou- 
vantable, produite par le feu encore, et où 
il périra beaucoup plus de monde que dans 
l'incendie du Bazar de la Charité. 

Louise Polinière (année 1897, p. 232). — 
Louise Polinière voit les détails de la deu- 
xiéme catastrophe, des hommes se tordant 

-dansles flammes. Un éboulemenc doit accom- 
pagner ce sinistre, Le nom de la rue ou de 
Pendroit commence par Mar... 

Ces deux prophéties, et notamment ello 
de Louise Polinière, sont vraiment extraor- 
dinaires et ne peuvent étre, il nous une 
attribudes au hasard. 


Les Prédictions. de Mlle Couédon. 


Nous avons également recherché si Mile 
Couëdon n’avait point fait pressentir autre- 
fois la terrible disparition de Saint-Pierre. 
Et nous avons constaté qu’elle aussi l'avait 
prédite. 

Parlant de la catastrophe du Bazar de la 
Charité, elle en annonce, en 1897, une autre 
plus terrible encore. 


Echo, 1897 „p. 136P autre west rien à côté, 
De longs voiles crêpés, 
J'en vois comme des milliers. 


— — 156 Le feu va y passer, 
Et cela sans tarder. 
Une catastrophe aisée 
-Dont on n'a pas idée: 
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Des hommes. vont griller. 
J'en vois plus Cun millier. 
Et puis, comme a côté, 

Je vois des chairs glacées, 
Une fièvre passée, 

Je vois, sera redonnée. 


28 Quand la terre va trembler, 
Ce west pas éloigné, = 
Trois nations se rassembler, 
Et la guerre éclater. 


tt mr 


— 106 Des volcans vont s'élever. 


— — 156 Sur un mont très élevé, 
De la mer entouré, 
Je vois.quelque chose Se passer. 
Des monts vont s'ébouler, 
Pen vois un tres élevé 
Dont tous ont la pensée. 


‘— 186 Le soufre va tomber 
Mais pas de ce côté. 


— 253 La terre va tr embler, 
Car ici, de ce côté, 
Une secousse sera donnée. 
Ce n'est pas éloigné, 
- Des maisons seront ébranlées. 


— 291 Le soulèvement aura lieu à 
| (l'étranger. 


ne), 91 La terre va trembler, 
Une secousse sera donnée, 
Des maisons vont tomber, 
Pen vois s'effondrer. 


Echo tee OP: 171Je vois une ville s'effondrer. 


Ce n'est pas tr ès éloigné, 
Des falaises à côté 

Je les vois s'écrouler 
‚La mer tout emporter, 
. Je vois le sol crevassé. 


° e 
.. 


Enfin nous reproduisons, d’après la Revue 
Bleue, une prédiction plus précise et plus 
etonnante encore : 


Une légende. 


Il existe à la Martinique une lagende 


bien connne de tous les Français qui ont 
séjourné dans cette colonie. D’après elle, le 
volcan de la montagne Pelée devait se ré- 


veiller un jour et engloutir tous les habi- 
tants de l’île. 


-. dans les rues de Saint-Pierre, une. fissure . 


| 
| 


. Je me souviens encore des eirconstances 


dans lesquelles cette légende me fut contée. 
J'avais fait, avec un créole, l’ascension 


assez rude de la montagne Pelée, et nous. 
nous reposions de nos fatigues en dejeünant -~ 


sur les bords du lac, qui dormait paisible- 
ment dans le «cratère des Palmistes », 
lorsque mon ami me dit en riant : « Si l’on 
en croit une vieille sorcière noire qui men- 


diait encores il y a une vingtaine d'années, | 


me ome de maman © meta 
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doit se produire un jour au fond du lac que. 
vous avez à vos pieds. L’eau s’écoulera dans 
les profondeurs de la terre et ira ‘réveiller 
le volcan endormi qui, dans sa colère, ense- 
velira toute l’île sous une masse de’ lave, de- 
feu et de cendres ». 

La prédiction de la vieille sorcière s’est, 
hélas ! réalisée, au moins en ce qui concerne 
Saint-Pierre et les villages voisins, et mon 
malheureux ami a vraisemblablement trouvé 
la mort dans cette effroyable catastrophe 
avec tous ceux que j'ai connus pendant mon 
séjour dans cette ville. ` ` 

Espérons qu'aprés ce terrible réveil, la 
montagne Pelée se rendormira définitive- 
ment et que nous ne verrons pas de nou- 
veaux désastres s'ajouter á celui qui vient de 
désoler la France. 

Francis Mury (i). 

Terminons en affirmant que puisque ‘de 
tels évènements ont été préditssi longtemps 
à Pavance, prédits d'une façon indiscutable, 
c’est que les cataclysmes physiques comme 
les révolutions morales ont leur loi et qu’ils 
se produisent á J'heure fixée par la Divine 
Sagesse. 


Ce n’est pas une raison, certes ! pour ne 
pas déplorer amèrement le sort des victimes `. 
de ces effrayants désastres, mais c'en est: 


une pour nous, spirites et chrétiens, de re- 


garder plus haut que ce monde matériel et 
de retremper notre foi dans la certitude que: 


la mort corporelle n’estque le prélude de la 
renaissance spirituelle, 


Raffermissons nos âmes ébranlées par ces 
secousses épouvantables, par la constatation 


de ces horribles hécatombes d’êtres humains: © 
que leur désolant récit fasse frémir nos cœurs ' 


et jaillir nos larmes, mais qu’il ne puisse en- 
tamer notre foien ’harmonie des lois éternel- 


les, en la justice infaillible qui préside aux 


universelles destinées. 
La Répacron. 

LE CORPS PSYCHIQUE 
PENDANT L’ INCINERATION 


M. Pimbert a pu, par deux fois, ase tir 
de près à 


(1) M. Francis Mury fut, 
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et que les tortures ` 
dont la première est parfois entourée nous . 
sontcomptées dans l'avenir qui nous attend. `- 


à toutes les phases d’une incinéra- 
- tion, au moyen d'un Judas pratiqué dans 


| à Fort-de-France et à 
Saint-Pierre, le prédécesseur de l'infortuné com- 
. missaire de la marine Cornet de Saint-Cyr. EN ] 
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_ l’une des parois du four crématoire. Il nous 
envoie le récit suivant de sa deuxième 
observation : | 


. Il est trois heures de l'après-midi, je me 
trouve dans l’antichambre du four créma- 
toire, non pour assister à la lugubre céré- 
monie d'une incinération, mais pour y con- 

trôler à nouveau la vue du corps psychique. 

_ A trois heures, la porte intérieure du cata- 

. falque s’ouvre et apparaît le cercueil. 

- On me renseigne sur le mort. C’est un 


M. L..., mort à Paris d’une attaque d’apo- 
plexie foudroyante. Le corps étant en décom- 


position, on a été forcé de faire une mise 
en bière immédiate. 

. Des employés au four crématoire étendent 
dans la pièce un tapis de caoutchouc. On y 
dépose le cercueil. | 

On procède à la premiere partie de Pin- 
cinération. C'est letransbordement du corps, 
du cercueil en chêne en un cercueil de volige 
de sapin de 0 m. 002 d'épaisseur. 

. Cette opération est plutôt répugnante a 
voir, Car du suaire coulent des sanies. 

' Une odeur écœurante envahit la salle. 

Cette mise en bière achevée, on transporte 
le corps sur le chariot qui doit le mener au 
four. 

Deux parents du défunt, à l’entrée du four, 
assistent, selon le règlement, aux prépara- 
‘tifs de l’incinération. 

A peine a-t-on poussé le corps dans Pin- 
térieur du four que l’on entend une série 
d’explosions. 


Je regarde et vois avec stupeur le cer-. 


cueil voler en éclats et le corps se trouve 
projeté vers les parois du four. Minute vrai- 
ment terrifiante. J’ai beaucoup de peine à 
supporter cette vue. | 

Le corps retombe et les tissus et cartilages 
flambent. Les explosions continuent. On 
entend comme un bruit de friture ! 

Je ne puis rester, une sueur froide m’i- 
nonde, malgré la chaleur torride de ce lieu 
(55°). te tees | 
re sors, je ne me sens pas à l'aise. 


Il est 3 h. 12 exactement, je viens de . 


prendre Pair, j'en avais besoin. 
Je continue mes observations. 
Il y a encore trop de fumée et le corps ne 
se voit qu'imparfaitement, | 
8h. 47. La fumée a disparu. La tête se 
perçoit bien. | 


Je vois très distinctement se dessiner, 


autour de la tête, Paura de l’individu. Une 
légère lueur bleutée, ayant Paspect d’une 
fumée épaisse de cigarette, dessine très net- 
tement le visage (par le judas qui a été pra- 
tiqué dans le four, on ne peut: apercevoir 
que la tête et très peu du buste), i 


Le Gérant : A. BOYER 


Peu à peu, je m’habitue.à ce phénomène 
et je vois cette lueur prendre très exacte- 
ment l’aspect de la tête de l'individu lorsqu'il 
vivait, 

lia lair de souffrir horriblement. 

Des contorsionset des grimaces le rendent 
affreux. 


Je suis ‚forc& de sortir à nouveau, cette 


vue m'effraye. | 


J'ai peur d’être le jouet d'une suggestion. 
Pour en combattre toute tentative, je des- 
cends dans le colombarium et je me mets à 


dessiner des choses n’ayant nullement trait 


à ce que je viens de voir, pensant par con- 
séquent à toute autre chose qu’à l’incinéra- 
tion. | 


‚ Je reviens à mon poste d'observations ; 
il est 3 h. 25. Je revois encore ce malheu- 
reux souffrir. La lueur persiste encore. | 

À 3 h. 28. elle disparaît subitement. 
‚ Le corps psychique a quitté le corps phy- 
sique. 

Et ce pauvre corps physique continue à . 
brûler lentement !... PIMBERT. 

Dans une conversation, M. Pimbert nous 
a déclaré que la première fois qu’il cons- 
tata le fait dont on vient de lire la descrip- 
tion, il wen voulut pas croire ses yeur, et 
qu'il se crut victime d'une illusion. Mais 
il ne put continuer à douter du phénomène 
lorsqu'il le constata une seconde fois. Nous 
engageons vivement ceux de nos Lecteurs 
que cette expérience macabre n'effraterait 
pas, à essayer de la renouveler. Si leurs 
observations con firmaient les observations 
de M. Pimbert, la science psychique 
aurait certainement fait un grand pas. 


(L'Echo du Merveilleux). 


A ma chère et bonne Sœur « Espérance > 


À 


` El algré les jours d'épreuve et de souffrance, 
cin feu céleste anime votre cœur. 
# ême au milieu d’une contraire chance, 
A ans vous troubler vous luttez, chère sœur ! 


Y 

ty t cette Foi, que rien en vous n’altère, 

wm e continue ainsi depuis des ans, 

+ émoignant bien que les maux de la terre 


ri assent le corps, mais affinent les sens !... 
- Þ qui brave l'orage importe peu le temps. 


y andis que vous combattez l'injustice, 
© u légoisme et le mauvais vouloir, 
q A Esprit cher, qu'il vous semble entrevoir, 
= etle sur vous son ombre protectrice. 
© héissant à ce touchant appel, 
«a A doux espoir en votre regard brille : 
- ty ien ne résiste à l'amour maternel. 
« w tay » dites-vous : « reste auprès de ta fille !... » 


Mai 1902. Vve Louis DEBLOUX, 


| Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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ORGANE DE PROPAGANDE DE LA DOCTRINE SPIRITE | 
FONDEE PAR ALLAN KARDEC 
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Adhérent à 1 « Union Espiritista Kardeciana Espanola > 


RÉDACTEUR EN CHEF : A. LAURENT DE FAGET 


SECRÉTAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal paraît du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


AVIS IMPORTANT 


Plusieurs denos nouveaux correspondants 
nous demandent quelques renseignements 
que nous nous faisons un devoir de leur 
fournir. 

Les notions préliminaires de la doctrine 
spirite sont contenues dans les abrégés des 
ouvrages d’Allan Kardec, dont la liste 
complète est donnée à la 4 page de notre 
couverture. 

Mais pour les vrais investigateurs, qui veu- 
lent sérieusement poursuivre l’étudedu Spi- 
ritisme dans sa philosophie comme dans 
ses faits, cette lecture n’est point suffisante. 
Nous ne saurions trop leur recommander de 
lire et de méditer les ouvrages fondamen- 
taux du Spiritisme, par le méme auteur. 

Avant d'évoquer les Esprits (ámes des 
morts) il faut les bien connaître, c’est-à-dire 
savoir qu’à peine arrivé dans i’au- delà PEsprit 
ne change pas subitement de nature, et que 
les hommes bons, médiocres ou mauvais 
d’ici-bas, se retrouvent, de l’autre côté de la 
tombe, avec leurs mêmes qualités et leurs 
mêmes défauts. De là vient que les commu- 
nications reçues du monde invisible présen- 
tent tous les aspects en rapport avec le 
degré d'avancement intellectuel et moral de 
chacun des Esprits qui les dictèrent. 

Les ouvrages fondamentaux de la doctrine 
spirite nous donnent le moyen d'apprécier 

à leur juste valeur ces communications, 
ohne aussi d'étudier rationnellement les 


. phénomènes si variés du Spiritisme. De plus, 


ils ouvrent à âme humaine, qu’ils éclai- 
rent et moralisent, les perspectives sans fin 
de la vie, à travers toutes les existerices que 
nous devons parcourir pour nous FN de 


em mem mt à 


progrés en progrés, vers toujours plus de 
lumière, de moralité et de bonheur. 

Ces ouvrages sont catalogués, comme les 
abrégés, à la 4° page de notre couverture. 

Vous ne sauriez expérimenter sagement 
les phénomènes spirites sans avoir pris le 
bon conseil d'Allan Kardec, le Maitre en 
spiritisme, dont Pexpérience et la haute 
sagesse, ainsi que la logique rigoureuse, 
vous épargneront les difficultés, les décep- 
tions, les véritables épreuves que certains 
néophytes, plus ardents qu’éclairés, ont quel- 
quefois rencontrées dans la pratique expé- 
rimentale du Spiritisme. 

Nous répondons encore aux demandes qui 
nous ont élé faites, en disant que des grou- 


pes et sociétés spirites, fondés sous l'égide 


d’Allan Kardec, sillonnent la France dans 
tous ses départements, et sont également 
répandus en grand nombre dans toute l’Eu- 
rope, ainsi que dans les quatre autres par- 
ties du monde, principalement en Espagne, 
en Portugal, en Italie et dans les pays où 
Pon parle Les langues espagnole et portu- 
gaise. 

Nous signalerons pour le momentlesdeux 


sociétés spirites les plus Hn portantes de Lyon 
(Rhone) : 


Société fraternelle pour l'étude scientifi- 
que et morale duspiritisme, 7, rue Terraille. 


Séance d’evocations et communications, 
le lundi, à 8 heures du soir. 


Magnélisme curatif, le vendredi, même — 


heure. 
Société d’études psychiques, Cours Char- 
lemagne, 14. 


Dimanche à 5 heures: — Séance d’evo- 
cations. 


Jeudi,à8 heures. — M fagnehisme curatif. 
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La Foi Catholique et le Spiritisme Chrétien 


Deuxième Réponse à un Ecclésiastique. 
(Fin) (1) . 
Post-scriptum écrit le 20 juin. 

Je n’ai pas à répondre à votre dernière 
lettre, la huitième que vous m'écrivez au 
sujet de mon premier exposé philosophique. 

_ Ce que j'avais prévu arrive. Après avoir, 
dans votre septième lettre, « sollicité le se-- 
cours de mes lumièresscientifiques et expé- 
rimentales », m’assurant que « vous aimez 
la vérité, quelles que soient sa source et son 
origine », vous n’avez pas ‘su attendre, me 


. croyant sans doute à bout d'arguments, et, 


vous démasquant brusquement, vous m’en- 


‘voyez une bordée d’injures peu chrétiennes, 


qui ont la folle prétention de « clore le dé- 
bat ». 

Ce n’est point banal, c’est même plus ins- 
truclif que vous ne le supposez. Cela me 
donne la pensée, d’ailleurs flatteuse pour 
mon amour-propre, que vous vous êtes mis 
a plusieurs, tantót pour exposer votre pré- 
tendue science religieuse, tantót pour distil- 
ler le venin ecclésiastique. Chacun fait ce 
qu’il peut. 

Si c'est bien vous, vous seul, qui m'avez 
écrit, comment se fait-il que ce que vous 
appelez, dans votre première lettre, « ma 
‘docte et savante dissertation », vous lappe- 
liez, dans votre huitième épitre : «affirmations 
insolentes, gratuites et peu raisonnées ? » 
Vous tournez donc à tous les vents ? 

Pourquoi m’adressiez-vous vos « respec- 
tueuses salutations » pour me dire, deux 
jours apres, que je ne suis «qu’un commis- 
voyageur en veine de faconde » ? 

- Vous en arrivez à croire que vous êtes 


-< David » et que je suis « Goliath ». Vous 


m'avez donc lancé une terrible pierre qui 
aurait dú occasionner ma mort 2... Je mai 
pas vu voire « fronde », je n’ai pas senti 
votre « pierre », et, franchement, il me fau- 
drait autre chose que vos arguties de sémi- 
naire pour changer quoi que ce fut au roc 
inébranlable de mes convictions. 

Mais il faut passer quelque témérité à 
Pardeur irréfiéchie de la jeunesse. D’ailleurs, 
cette méme ardeur me prouve que vous 
avez une « foi ». Et, de cela, je vous loue. 
Cette foi est défectueuse, certes ! Elle s’e- 
clairera, s'émancipera, s'élèvera vraiment 
à Dien par l'étude de la Nature, si supé- 
rieureá celle des livres réputés sacrés. Vous 
êtes jeune : je vous attends à la maturité de 
votre intelligence. 


(1) Voir notre numéro du 20 juillet. 


—— mr 


~ 


Vous vous moquez — religieusement — de 
ma prétendue croyanceen la Métempsycose, 
et, par la, vous pensez me porter « un coup 
mortel avec mes propres armes, celles de a 
raison. » 


Un coup mortel ?... On croit volontiers ce 


que l’on désire. 

Malheureusement pour vous, cher contra- 
dicteur, la doctrine de la « Pluralité des 
existences de l’äme, exposée et acceptée par 
Origène — entendez-vous, 6 le plus bouil- 
lant et le plus imprévoyant des abbés ? — 
par Origène, une des lumières de votre 
Eglise, n’a rien de commun avec la rétro- 
sradation de Páme humaine dans le corps 
de Panimal. 

Vous me croyez disciple de Pythagore : 
je suis disciple d’Allan Kardec. Je ne crois 
pas à la métempsycose ; je crois aux pro- 
grès incessants de âme humaine, non à 
son recul illimité. 

Retourner en arrière, non pas !. Tout s’y 
oppose : les progres acquis de notre äme 
sortie à jamais de l’animalité ; ses facnltes 
nouvelles, si supérieures à celles des ani- 
maux les plus intelligents. 

N faudra donc vous en consoler : vous 
n’avez aucune chance de me rencontrer, 
dans l’au-delà, sous la forme «d’une bécasse 
ou d'un paon » comme vous me l'aviez si 
charitablement fait entrevoir. 

Mais s’il était possible que Dieu infligeát 
cette rétrogradation à quelques âmes igno— 
rantes et vaniteuses, ces gentils oiseaux qui 
symbolisent, n'est-ce pas ? la sottise et Por- 
gueil, ne pourraient-ils offrir plus justement, 
A d’autres que moi, une enveloppe matė- 
riello adéquate à leur esprit? 

Je vous laisse libre d'en juger. 


A. L. de F. 


22 P, S., du 21 juin. 


Je recois votre neuvième et voire dixième 
lettre, toujours en réponse à ma première. 
J’attends pour vous envoyer ma réplique. 
Je vous étudie. Cela m'intéresse de voir 
comment un cerveau d’ecclesiastique peut 
bouillir jusqu’à éclater. Mon silence vous 
fait croire que je ne m’occupe pas de vous, 
que je dédaigne vos lettres ou que je ne suis 
pas de taille à y répondre, et votre pauvre 
orgueil s’enfie démesurément. 

Votre colère augmente aussi. 

Vous m'écrivez cette phrase typique, que 
je vous recommande comme épitaphe, si 
vous en voulez une pour votre tombeau: 


« Quand bien même le Pape aurait 


brûlé de sa main plusieurs milliers d’he- 
rétiques, OU MEME DE CATHOLIQUES, que tous 
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les cardinaux en auraient elranglechacun 
deux douzaines, quel rapport cela a-t-il 
avec les dogmes ? » 

Charitablement, 
puis continuer à discuter avec vous. Vous 

allez beaucoup trop loin, et votre état de 
fièvre, empirant, m’inspire de sérieuses 
craintes pour votre santé. Réagissez, réa- 
gissez: 11 n’est que temps ! 

Vous me demandez quel rapport auraient 
avec les dogmes les crimes du Pape et des 
Cardinaux ? 

Vous oubliez donc la fameuse parole de 
Socrate, attribuée à Jésus dans l'Evangile : 

« ON RECONNAIT L’ARBRE A SES FRUITS? » 

Et puis, vos dogmes : vous voulez donc 
absolument que je vous parle de vos dog- 
mes ?... 

Est-ce de l'Enfer, qui punit de peines 
éternelles tout homme mourant sans confes- 
sion apres avoir voiontairement manqué la 
Messe une seule fois, le dimanche ? 

Est-ce de la façon dont vous entendez la 
Confession qui, par l’absolution du prêtre, 
envoie au ciel les plus grands criminels, tan- 
dis qu’un honnête homme, qui fut vertueux 
et bon toute sa vie, mais qui meurt sans 
s'être confessé, ira droit en enfer s’il n’est 
pas en ce que vous appelez l’état de gráce? 

Comment pouvez-vous admettre que l'áme 
d’un enfant, qui meurt sans que ses parents 
aient eu le temps ou la volonté de le faire 
baptiser, soit envoyée dans les « limbes » 
et privée de la vue de Dieu ? 


— Mais le baptême, dites-vous, est le sa-. 


crement de l'Eglise qui efface le péché ori- 
ginel ? 

— Tout cela est faux et convenu. Le pé- 
ché ı originel n’est-il pas une chose mons- 
trueuse 2 Et quoi ! vous admettez que Dieu, 
le Dieu juste, le Dieu bon, le Pére, ait pu 
vouloir faire peser sur nous, innocents, la 
faute de nos premiers parents ? 

Et cette faute, en est-ce une ? Allons 
donc !... Adam et Eve ont voulu, dit le ca- 
techisme, « connaître la science du bien 
et du mal ». C’éiait donc un crime ? Oui, 
aux yeux de l’Egiise qui, depuis qu’elle 


‘existe, a attaché et essaye encore de main- 


tenir un triple bandeau sur les yeux de l’hu- 
manité. 

Mais si Adam et Eve n'avaient pas voulu 
connaître la science du bien et du mal, ils 
seraient donc restés des ignorants, pour ne 
pas dire des imbéciles ?.. 

Vous parleral-Je (avec respect mais avec 
fermeté), de la «transsubstantiation », ce 
Changement miraculeux de la substance du 
pain et du vin en la substance du corps et 
du sang de Jésus-Christ ? 


Monsieur l'abbé, je ne 


la souffrance ; 


Quand Jésus a dit: « Mangez et buvez : 
ceci est mon corps et ceci est mon sang ! » 
ilne pouvait parler qu'allégoriquement. Puis- 
qu'il vivait lui-même à ce moment-là, le pain 
qu'il mangeait ne pouvait être son corps, 
le vin qu'il buvait ne pouvait être son sang. 

Du reste, il demandait à ses apôtres de 
communier ultérieurement « en mémoire de 
lui », ce qui ne pouvait laisser supposer sa 
présence réelle dans le pain et le vin qu’ils 
mangeraient et boiraient plus tard. 

Et puis, quel sort réservez-vous au Corps 
et au sang de Jésus, mangé et bu par Fê- 
tre humain ? — O culte matériel et gros- 
sier ! ... au lieu de communier avec Jésus 
par l'amour, vous avez preféré vous susten- 
ter matériellement de ce que vous croyez 
être sa chair, que vous mélez à tous les 
aliments, pour aboutir á quelle transforma- 
tion, grands dieux !... 

Je m ’arrête ; j'aurais trop à citer. 

La création du monde en six jours ; la 
doctrine de la prédestination, de la grâce 
négligeant Pun et sauvant l’autre ; la résur- 
rection de la chair enfouie sous terre, pour- 
rie, disparue depuis des siècles ; les indul- 
gences partielles ou plénières ; les prières 
pavées, mieux accueillies de Dieu dans tel 
ou tel sanctuaire ; le culte exagéré de la 
Vierge ; les anges créés purs et heureux, 
tandis que l’homme imparfait est soumis à 
l'éternité des peines ou des 
récompenses aprés ume seule vie : tout, 
jusqu’à la béatitude contemplative des élus 
louangeant éternellement le. Seigneur, tout 
est sujet à critique: dans vos dogmes. 

Voilà pourquoi vos maîtres vous inspirent 
de bonne heure le mépris de la raison, dont 
la lumière dissiperait les ténèbres dogmati- 
ques. C’est habile. 

3 P. S., écrit le 25 juin. 

Je reçois encore une lettre de vous. 
C’est la dernière à laquelle j> veuille ré- 
pondre, car je ne puis passer ma vie dans 
ces controverses religieuses. 

Votre onzième lettre ne me dit rien de plus 
que les dix précédentes. Elle me prouve seu- 
lement que vous avez été bien ému, pour ne 
pas dire troublé, par les premières idées 
que je vous al exposées. 

Tant mieux : c'est là le travail fécond de 
la conscience humaine. | 

Et maintenant, une conclusion : : le voulez- 
vous? 

Que Pon soit catholique, schismatique, 
luthérien, calviniste, juif, mahométan, disci- 
ple de Bouddha, tout cela n’a qu’une valeur 
très relative. 

li s’agit d'être honnête, d'être bon, de 
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désirer le bien de son prochain et d'y tra- 
vailler de son mieux. 

Je Suis convaincu que Dieu ne nous deman- 
dera compte que de nos actes ; que le nom 
de notre religion lui importera peu, si cette 
religion n’a pas su nous élever moralement. 

Nous régénérer moralement, tout est là, 
aux yeux de Jésus lui-même, qui prefera le 
« bon Samaritain », Phomme charitable, au 
prêtre égoïste et au lévite indifférent. 

« Aimez-vous les uns les autres! » Cet 
enseignement est toute la religion de Jèsus. 

Gardez cependant votre foi si elle vous 
plaît, si elle suffit aux exigences de votre 
raison, si elle répond aux appels de votre 
conscience. 

Pour moi qui, dans mon infimité, sais 
voir Dieu bien au-dessus des Cultes et lui 
offre librement mon humble mais sincère 
hommage, je desire n’étre, ici-bas, qu’un 
croyant sans dogmes et sans autels. Ma reli- 
gion scientifique est le Spiritisme. Comme 
Victor Hugo, Pun de mes maîtres, je re- 
pousse « les oraisons de toutes les Eglises. 
Je crois en Dieu ! » | 

Agréez, cher Monsieur l'abbé, la dernière 
expression de mes sentiments fraternels. 

A. LAURENT DE FAGET. 


CHOSES ET AUTRES 
(Fr) (4) 


Puisque vous m’avez amené sur la ques- 
tion des faits intéressant le Spiritisme, je me 
permets de vous narrer les deux phénomé- 
nes ci-après, qui m'ont été racontés dernié- 
rement par des personnes d’une condition 
sociale èlevée et dont la sincérité ne peut 
être mise en doute : 

Monsieur de V.... raconte : « Un jour, 
mon grand-père se rendit pour passer quel- 
que temps chez Monsieur de P...... , un de 
ses amis d'enfance, dans un vieux chateau 
de la Bretagne, où il avait été invité. 

« Le lendemain de son arrivée, après 
avoir passé toute la journée à la chasse, mon 
grand-père, assez fatigué, se retira vers les 
dix heures dans la chambre mise à sa dis- 
position, s’assura que les portes et les fené- 
‘tres etaient fermées et s'appréta à se cou- 


cher, se promettant de passer une nuit de 


bon sommeil. 


« Au moment où il allait monter dans le 


lit, une forme humaine apparut près de la 
table au milieu de la chambre et y déposa 
avec un bruit sourd un paquet. 

« Surpris, mon aïeul demanda à ce visi- 


(1) Voir notre no du 20 juillet.” 


teur le motif de sa présence et en même 
temps prit sa lampe sur la table de nuit 
pour examiner Pintrus. A cet instant, Pom- 
bre disparut sans que ni porte ni fenêtre 
eût été ouverte. 

« Fort intrigué, mon grand-père regarda 
le contenu du paquet, dont le poids était 
d'environ cinquante livres, et ne fut pas 
peu surpris de reconnaître l’argenterie dé- 
robée à ma famille il y avait plus de qua- 
rante ans sans que Pon eût jamais connu les 
voleurs. Il ne dormit pas de la nuit. Le len- 
demain il appela son ami, lui raconta ce 
qui s’etait passé et lui montra l’apport fait, 
en lui exprimant sa joie de rentrer en pos- 
session de son argenterie de famille. 

Mide Pros n'entendit pasde cette oreille- 
la et prétenditquele faits’étant produit chez 
lui, Papport lui appartenait. Lá-dessus, dis- 
cussion, puis brouille et enfin procès que mon 
grand-père perdit, parce que la loi ne recon- 
naissant pas la question du surnaturel, M. de 
Passe fut considéré comme le véritable pro- 
priétaire, bien que l’argenterie fût marquée 
au blason Comtal dede Y..... alors que M. de 
Pris n’etait que Baron ». 

Eh bien ! Docteur, mon ami, vous admet- 
trez que dans cette affaire iln’ya paseu hal- 
Jucination, car les pieces palpables d’argen- 
terieet le procès auquel elles donnèrent lieu 
s’y opposent. — Je saisque votre imagination 
féconde vous fera ergoter, mais vous ne pour- 
rez pas empêcher que les faits existent. 

Voici le deuxième fait que je vous ai pro- 
mis : | 

Une amie de ma famille, Madame de 
F...., femme d'une intelligence supérieure, 
habitant le département du Lot pendant 
l'été, étant allée dans un petit village situ 
a quelques lieues de son. domicile, fit en 
même temps une visite à une de ses amies 
habitant le château d’Es..... voisin du dit 
village. 

Comme l'heure était avancée, la cháte- 
laine pria Madame de F..... de rester à 


diner avec elle et de coucher au château, 


d’où le lendemain une voiture la recondui- 
rait chez elle. 

Assez fatiguée, M" de T.... accepta la 
double invitation et renvoya son cocher. 

Après diner, elle se retira dans la cham- 
bre qui lui était destinée, fit rapidement sa 
toilette de nuit et se coucha. 

À peine avait-elle éteint sa lumière qu’elle 
entendit ses rideaux glisser sur leurs trin- 
ales et sentit un souffle froid venir sur sa 
poitrine et se promener sur son visage. 
Très courageuse, elle se leva, ralluma sa 
bougie, inspecta la pièce, une chambre anti- 


que tendue de tapisseries sombres, mais 
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fort peu meublée, et s'assura ainsi que les 
portes et les fenêtres étaient bien fermées 
et que personne n’avait pu entrer. 

Elle se recoucha, mais de nouveau le 
même fait se reproduisit. Alors, effrayée, 
elle dit tout haut : «Si c'est un esprit souffrant, 
je prierai pour lui mais qu'il me laisse tran- 
quille. » Au même instant, elle sentit comme 
le souffle de quelqu'un près d’elle, parais- 
sant écouter ce qu’elle disait. 

Après avoir prié un certain temps elle 
s'endormit paisiblement et, le lendemain, 
clle fit ses adieux à Madame E...... Celle-ci, 
en la fixant d’une singulière manière, lui 
demanda si elle avait bien dormi et n’avait 
rien entendu d'anormal. Madame de F...... 
répondit qu’elle avait bien dormi et n'avait 
nullement été derangée. 

Ayant rencontré, au moment de son 
départ, des voisins qu’elle connaît, ils lui 
demandèrent comment elle se trouvait là de 
si bonne heure ; elle leur dit qu’elle avait 
couche au château @E...... Ah ! répondi- 
rent-ils, on vous a probablement donné Ja 
fameuse chambre à tapisserie où personne 
ne peut dormir. Les maîtres de la maison 
la donnent à leurs visiteurs ignorant ce qui 


s'y passe, afin de voir si tous les récits con- — 


corderaient. Si vous avez dit que vous avez 


bien dormi, Madame E...... doit être bien 
surprise. 
Madame de F...... rentra chez elle à peu 


près rassurée, mais se promit bien de ne 
plus servir d'expérience chez sa singuliére 
amie. 

Charmant docteur, voilà des faits que je 
pourrai vous faire raconter, si vous y 
tenez, par madame de F....., l'héroïne ; les 
volsins pourront au besoin vous édifier, et, 
pour peu que vous en ayez le désir, il vous 
sera facile de faire le voyage pour tenter 
Pexpérience d'une nuit dans la fameuse 
chambre. | 

Si vous désirez la conclusion de notre 
petite discussion, cher contradicteur, la 
voici : vous pouvez dénigrer le Spiritisme si 
cela vous plaît, cela ne retardera nullement 
sa marche, au contraire : mais en nier de 
parti pris les phénomènes parfois merveil- 
leux et combattre la saine philosophie qui 


en découle, n’est pas précisément faire œu- : 


vre de bonne foi ni de sagesse : si c’est lá 
la science matérialiste, je la trouve étroite. 


JEAN ERIAM. 


| 
| 
| 
| 
| 
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CREDO SPIRITE ET CHRÉTIEN 


Nous regrettons que Pabondance des 
matières ne nous ait pas permis de publier 
plus tôt le Credo spirite de M. Segundo 
Oliver, cet intrépide médium espagnol 
dont nous avons parlé dans notre numéro 
du 5 juin et qui a si énergiquement réfuté 
M. Jules Bois dans la soi-disant enquête de 
ce dernier sur le Spiritisme. 

Nous ajoutons au titre du Credo de 
M. Oliver: : chrétien, parce que, ainsi que 
le déclare Allan Kardec dans l’Evangile 
selon le Spiritisme, « les qualités qui dis- 
tinguent le vrai. spirite caractérisent aussi 
le vrai chrétien, L'UN ET L'AUTRE NE FAISANT 
QU'UN ». 


Credo spirite. 


Le Progrés comme loi de la vie. 

L’Expiation réhabilitant le criminel. 

La responsabilité proportionnée à nos 
forces. 

Négation de la monstrueuse conception 
de l'enfer. 

Cessation du honteux trafic des prières. 

Pluralité des existences de l'Ame, en ce 
monde et en d’autres mondes. 

La Charité spirituelle s'échelonnant de 
sphère en sphère. | 

De toutes parts, la justice, la liberté, 
Pabnégation, et, en conséquence, fin de Pex- 
ploitation de l’homme par l’homme. 

Un principe établissant que celui qui pos- 
sede le plus et qui sait le plus, ne doit pas 


_ exiger plus de droits de la société, mais, 


au contraire, doit s'imposer plus de devoirs. 


-~ TEL EST LE CREDO SPIRITE. 


Si nos adversaires connaissent des prin- 
cipes plus élevés, plus m'raux, plus scien- 
tifiques et plus vrais, qu’ils les exposent. 

S’ils connaissent une doctrine plus juste, | 
plus belle, qui offre de plus grandes conso- 
lations, qui donne plus de courage pour | 
supporter les douleurs, les épreuves de 
cette vie, qu'ils nous la révèlent. | 

S’ils connaissent un idéal qui ennoblisse 
davantage l’âme humaine, qu'ils le préchent. 

-S'ils connaissent réellement, en un mot, 
une phi:osophie qui nous donne une con- 
ception plus vraie et-plus sublime de la 
vie, de l'áme, de Dieu et de la création en 
ses diverses manifestations, qu'ils Penset- 
gnent: car quiconque connaît une vérité et 
ne Penseigne pas, commet un crime de 


= lese-humanite. 


Medium SEGUNDO OLIVER. 
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EXTRAIT DR : < LA VRAIE CHARTE DE LANE > 
(Traduit de : The Harbinger of Light) 


> . 


Le D” Peebles, dans son ouvrage intitulé : 
Seers ofthe Ages (Voyants de tous lesâges) 
dit : « Nul étudiant versé dans les langues 
sémitiques ou dáns la lecture des livres 
sacrés de l’antiquité, ne peut dénier que les 
Ecritúres hébraïques sont composées princi- 
palement des mémoires religieux, des supers- 
titions, des reliques et des livres sacrés qui 
longtemps les précédérent. Ainsi, Godfroy 
Higgins, dans son savant Anacalypsis, dit à 
propos des découvertes de Wilson : « Ilest 
maintenant certain que les trois premiers 
livres de la Genèse doivent être venus de 
l’Inde. Les dogmes, les lois, les rites et les 
cérémonies des Juifs furent empruntés ou 
plutôt dérobés aux mythes, aux codes des 
prêtres et des castes subordonnées de l’Egy- 
pte, etc. » Il dit encore : « Il y a peu de faits 
historiques mieux établis que celui de l'Inde 
colonisant l'Egypte.» Après en avoir donné 
maintes solides et indiscutables raisons, 
Higgins établit avec force que l’Inde fut la 
parente de l'Egypte ; ensuite, nous avons 
Inde, les adorateurs du soleil, allant en 
Egypte ; ’Egypte allant auxJuifs, et les Juifs 
aux Chrétiens. Mais, malheureusement, il y 
a en beaucoup de cas, moins de pureté dans 
les dogmes et les croyances d’orthodoxie 
qu'il en existait dans les anciennes écoles 
auxquelles ils furentempruntés, et à l'appui 
de cette assertion, je fournirai quelques cita- 
tions de Pouvrage du D" Babbitt, intitulé 
« La Religion », montrant combien furent 
élevées les conceptions de Dieu chez les 
anciens et combien ils mettaient en pratique 
la règle d’or dont nous autres ne faisons 
que parler. Nous lisons dans les Ecritures 
Brahmaniques : « Les hommes vulgaires 


cherchent leur Dieu dans Peau; les igno- 


rants croient qu'il réside dans le bois, dans 
les briques, dans la pierre ; les hommes de 
connaissances plus étendues le : cherchent 
dans les sphères célestes, mais les sages 
adorent ’dme universelle. Il n’y a qu’un 
véritable Dieu vivant, ou Esprit Eternel sans 
parties ou passions, pouvoir infini, sagesse 
et bonté, créateur et conservateur de toutes 
choses, dans et hors toutes choses ; nulle 
vision ne peut l’approcher ; nulle intelligence 
ne peut le comprendre ». Cette citation est 
d’une Bible beaucoup plus ancienne et plus 
étendue que la nôtre, et donne une concep- 
tion bien plus élevée et plus rationnelle de 
la Divinité. Une haute conception de Dieu 


| 


est encore donnée par Pythagore, qui vivait 
Pan 586 av. J.-C. Il établit que Dieu n’est 
pas born& par les sens, ou sujet aux passions 
comme les hommes, mais qu’ilest seulement 
invisible, intelligible et suprêmement intelli- 
gent. Son corps est lumière, et son âme est 
vérité, Il est Esprit universel qui pénètre et 
se répand à travers tout ; tous les êtres 
reçoivent la vie de Jui. II n’y a qu'un seul 
vrai Dieu. Il n’est pas — comme quelques- 
uns semblent Pimaginer, — assis au-dessus 
du monde, au-delà des sphères de l’univers; 
mais étant lui-même tout et en tout, 11 voit 
toutes choses, tous les êtres qui composent 
son univers et remplissent limmensité ; le 
seul principe, la Lumière des Cieux, « le 
Père de tout » (1). | 
Quand nous comparons cette idée élevée 
de Dieu, avec celle de Ya We, ou Jéhovah, 
le Dieu ou guide des Juifs, qui ordonna que 
les égarés et les ignorants, comprenant des 
femmes et d'innocents enfants, fussent bru- 
talement massacrés, au lieu d’envoyer son 
hon peuple parmi eux pour les éclairer et 
les instruire, nous comprenons pourquoi 
tant de cruautés ont été perpétrees par PE- 
glise chrétienne au nom du Jehovah des 
Hébreux, o1 Esprit-guide, (qu’il était réel- 
lement, mais pas du tout élevé). Prenons 
par exemple la cruauté du Catholicisme 
romain en Espagne, et du Calvinisme en 
Ecosse : pouvons-nous trouver dans Phis- 
toire de quelq::e religion plus ancienne de 
telles barbaries perpétrees au nom de Dieu? 
Méme un homme aussi éminent que Dwight, 
du college de Yale, déclare dans une hymme 
en usage dans PEglise calviniste de nos 
jours : « Sa colère, semblable au feu flam- 
bant de Penfer, brûle pour toujours, et de ce 
monde d’angoisse, sans espérance, aucun 
fugitif ne revient ». Watts, encore, auteur 
favori de chants d’Eglise, blasphème le vrai 
Dieu dans les lignes suivantes : « Du souffle de 
ses narines jaillit du feu ;il est le fea consu- - 
mant; son regard jaloux,sacolere enflamment 
et alimentent tonjours davantage sa ven- 
seance... » On nous a appris, des Penfance, 
que la Bible est le livre qui enseigne à Phu- 
manité les meilleurs et plus hauts modèles de 
morale, ce qui est faux. Confucius enseigne : 
« Ce que vous ne voulez pas qu’on vous fasse, ' 
ne le faites pas aux autres ».Et Khrishna, plus 
demille ans avant le Christ, nous. apprend : 
« Faites du bien à tous,aux méchants et aux 
bons.et aimez même vos ennemis.» Bouddha, 
quelque six centsans et plus avant le Christ, 
dit: « Qu'un homme dompte sa colère par 


(1) Parabram (Dieu, Père-Mère de l'Univers). 
N. D. L. R. 
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Pamour ; qu'il triomphe du mal par le bien; 


qu'il vainque Pavare par la libéralité, et le. 


menteur par la vérité ». Et nous voyons 
ainsi que ce qu'enseignait le Christ fut ensei- 
ené par tous les hommes de bien dans les 
siècles antérieurs. Sir William Jones, l’émi- 
nent érudit chrétien, dit que les deux gran- 
des doctrines, Pamour pour Phomme et Pa- 
mour pour toute ’humanite, passent comme 
des fils d’argent à travers tous les systèmes 
religieux des nations les plus anciennes. 
Saiut Angustin, l’un des éminents Pères de 
l'Eglise, admet que ce qu’on appelle main- 
tenant la religion chrétienne était réelle- 
ment connu et pratiqué par les anciens. 


J. JAMIESON. 
(å suivre). 


me 


Dictée spontanée et réponses d'un Esprit 


Dictée spontanée. 


J’ai été dans le trouble pendant assez 
Jongtemps ; je voyais cependant les soins 
dont on entourait mon corps, le chagrin 
qui brisait les cœurs ; je le sentais, mais 
j'avais assez étudié le Spiritisme dans ma 
vie pour penser qu’à ce moment mon ame se 
dégageait de son enveloppe terrestre, afin 
de commencer une nouvelle vie. Puis je 
savais que j'allais à Dieu ; mes dernières 
paroles Pont prouvé, ma femme doit se les 
rappeler. De plus, j'étais préparé à la mort. 

Je voyais mon corps inerte, et j'avais peu 
d’etonnement de le sentir ainsi. Je sentais 
une grande souffrance morale, dans le sens 


que je ne pouvais porter aide et consolation 


à ceux qui ın’entouraient, ni par mouvement, 
ni par parole. J’assistais à toutes les céré- 
monies, les visites, les sentiments de chacun. 
Jai essayé de me communiquer à ma 
femme par une douceur d’esprit dont je 
l'enveloppais. Je me suis vu emporter avec 
chagrin de la maison et arracher à mes 
habitudes, bien que ce soit mon corps seul 
qu'on emportait. Jai vu avec consolation 
que mes dernières volontés ont étè suivies, 
car l'Esprit peut voir et comprendre, et je 
remercie ceux qui wont régulièrement obél. 

«Pendant longtemps, j'étais . dans ma 
maison, errant et cherchant à adoucir la 
tristesse des miens ; puis, m’élevant à la fin 
et me dégageant tout à fait de mes dernières 
attaches terrestres, j’aicompris la vraie vie, 
cessant d’expier au bout de quelques mois, 
ainsi que je l’ai dit à ma femme, cessant de 
souffrir, du jour où le procès touchait à sa 
fin, et rendaitma tombe à ma femme, Quand 
je Pai vue heureuse de ce gain, si bien mé- 


a 
rité par elle, j'ai désiré correspondre avec 
elle par le Spiritisme, et lui donner la seule 
consolation que lesabsents peuvent donner : 
la correspondance, avec l’assurance que 
j'étais devenu son Esprit familier. C’est 
moi qui l’ai poussée à vous demander defaire 
des séances de Spiritisme, etj'étais la, pré- 
sent et heureux. mon cher ami, quand vous 
avez commencé, sachant qu’une nouvelle 
vie allait s'ouvrir pour le seul être que je 


‘regrette d’avoir laissé après moi sur la terre, 


heureux de correspondre avec elle tous les 


jours et de la faire profiter de meslumières 
acquises. 


Extraits des questions posées au même 
Esprit. 


Q. — Qu'est-ce que le trouble après la 
mort ? | 


R. — Le trouble est l’état d’une âme qui 


ignore les conditions desa propre existence ; 


le trouble d’après la mort est le malaise qui 
accompagne tout changement brusque d’un 


état à un autre. Comparez-le, si vous vou- 
lez, à l’état où se trouverait Penfant nais- 
sant, si la plénitude de ses facultès lui était 
donnée à ce moment-là. Comment, et avec 


quelle surprise et quelle indécision, seservi— 
- rait-il de sesmembres, de sa pensée même ? 


et ne craindrait-il pas qu’un seul mouve- 
ment brusque fit cesser le phénomène de 
cette existence qui lui est donnée ? L’Esprit 
diffère de Penfant en ce que celui-ci est 
encore dans les langes de ses facultés en- 
dormies, au lieu que Esprit dégagé de la 
matière entre dans une nouvelle existenceen 
enfant qui voit, qui sent, et ne sait encore se 
rendre compte de rien. Seules, les idées spi- 
rites développées doivent aider l’homme à 


mourir, C'est-à-dire, à naître à la vraie exis- 


tence. 


Q. — Voyiez-vous la scission entre vous 
et votre corps ? 


R. — Je la sentais comme quelque chose | 


d'étrange sans pouvoir me rendre un compte 
exact de ce qui se passait, et surtout, sans 


savoir ce qui m’attendait dans une nouvelle 
existence. | 


Q. — N’aviez-vous pas. une espèce de 


A 


crainte d'étre enterré vivant ? 
R. — Non, non. Je me sentais bien séparé 


‘de la matière devenue inerte. 


Q. — La mort est-elle une souffrance 
(morale)? | | 
R. — Oui, pour les uns, non pour les 


autres. Ceux qui la voient venir ne souf- 
frent que peu ; les autres peuvent souffrir 
horriblement, et plus ou moins selon le 


degré de pureté d’äme et aussi de l’énergie 


morale de leur esprit, 
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Q. — Mais ceux qui se sentent mourir 
doivent se faire des affres morales plus 
grandes que ceux que la mort prend subi- 


- tement ? 


R. — Je parlais du moment qui accom- 
pagne et suit la mort, non de celui qui la 
précède. Vous êtes dans le vrai quant à 
cette dernière chose. à moins toutefois que 
l'âme y soit préparée et consente à quitter 
son enveloppe de chair. 

Q.— L'extréme-onction vous fut-elle utile ? 

R. — Aucunement comme sacrement. 
Elle ne peut être utile qu’à l’âme catholique 
qui se voit la recevoir en croyant à son effi- 
cacité. Affaire de fui. 

Q. — Est-ce que votre seule souffrance 
venait de l’ennui de ne pouvoir consoler ? 

R. — C'était ma plus grande, parce que 
je regardais ceux que j'aimais; mais quand 
mon attention se portait sur moi-même, le 
grand trouble que je ressentais de n'être 
plus ce que j'avais été jusque-là me jetait 
dans une terrible angoisse. Cependant, ce 
trouble se dissipa quand je m’aperçus que 


_ j'étais entouré dans l’espace d’Esprits amis 


qui m’attendaient pour me faire comprendre 
mon état. | 

Q. — Avez-vous, entre Esprits, des rap- 
ports comparables à ceux qui existent entre 
vivants ? | 

R. — Si, si. Les relations existent à un 
état plus agréable que dans la chair. Nous 
vivons en société, et choisissons . cette 
société, nous entretenant plus facilement des 
choses spirituelles, étant dégagés des liens si 
lourds de la chair. - 

Q. — Les Esprits ont-ils une fraternite 


plus grande que sur la terre ? Y a-t-il des 
_inégalités sociales dans le monde des 


Esprits ? Ä 
R. — Les sympathies rapprochent ici les 


êtres, et seuls, les degrès de l'avancement ` 


moral font l’inégalité des conditions. 
L'Esprit d'ALEXANDRE MOREAU. 


(Médium : Mme Alexandre Moreau). 


Note de la Rédaction 


L'Esprit dont nous venons de publier la 
dictée spontanée et les réponses, nous paraît 
pouvoir être rangè parmi les Esprits dans 
une condition moyenne, dont parle Allan 
Kardec à la page 284 de son ouvrage: Le 


. Ciel et l'Enfer selon le Spiritisme. 


Cet Esprit est sorti de l’état de trouble et, 
par suite de ses bonnes dispositions, semble 
être en marche vers la sphère des Esprits 
heureux (Voir Ciel et Enfer, page 199). 
Les réponses qu’il a données indiquent un 


Le Gérant : A. BOYER 


grand bon vouloir pour le bien. Nous n’a- 
vons publié que celles qui se rapportent à 
sa situation personnelle dans le monde des 
Esprits, ses autres réponses, s'appliquant a 
la philosophie générale, étant moins nettes 
et moins sûres. 

Du reste, dans ce vaste domaine de la 
philosophie, chaque Esprit évoqué peut for- 
muler son opinion, sans prétendre l'imposer 
comme règle générale, cette règle se déga- 
geant seulement de ensemble des commu- 
nications émanant des Esprits les plus avan- 
cés. 


ml ns 


ECHOS & NOUVELLES 


Mme de Ferriem et la destruction de 
Saint-Pierre 


I n’est bruit en ce moment, dans le monde 
spirite, que des prédictions de Mme de Fer- 
riem, une célèbre voyante de Berlin, qui 
aurait prédit, dès 1899, la catastrophe de la 
Martinique. 

Voici la traduction de cette prédiction : 


« Berlin, 10 mai 1899. 


La voyante, occupée à untravail d’aiguille, 
ie tout a coup la téte, ferma les yeux, et 

it: 

« Dans quelques années, un terrible trem- 
blement de terre aura lieu... Si je ne me 
trompe pas, ce tremblement de terre aura 
lieu en 1902 I... Oui ! c’est cela.. cela arri- 
vera en 1902... J'ai calculé cela d’après les 
astres. Ge tremblement de terre sera telle- 
ment terrible, que les cábles sous-marins 
seront rompus.. Une grande ville sera détruite 
de fond en comble... Des milliers de per- 
sonnes trouveront une terrible mort... J’en- 
tends une détonation semblable á une explo- 
sion... Je vois la ville... c’est un immense 
brasier...les rues sont littéralement jonchées 
de cadavres !... des colonnes de fumée de 
plus en plus épaisses s’elevent... 

« Je ressens une violente secousse de trem- 
blement de terre... Je vois une vingtaine de 
vaisseaux en flammes. Ah ! jes malheureux 
habitants... Que Dieu dans sa bontè infinie 
soulage ceux qui pleurent des pertes irrépa- 
rables | » 


Ces lignes auraient paru dans les revues 
allemandes suivantes : l 

Zeitschrift für Spiritismus du 24 juin 
1899 (n° 25) ; Die Scherin de Ferriem du 
20 septembre 1899, etSpiritische Rundschau 
(Juillet 1900). Si la traduction est exacte, la 
description se rapporterait tout à {iait à la 
destruction de la ville de Saint-Pierre. 


(L'Echo du Merveilleux). 


Mayenne, Imprimerie CH: COLIN 


ten 

ia Apii * 
vr Or A 
AR 
AAA 


1 
A 


Wade 


FA? 


tr turha am x LA EL tr van w 
A ne 
RON AA RENE NEA TE 


pb 


in. © am re 
AI 
MAL 


Ab; 


“y 


TA = 
£ im, Lee 
ARE SNA TE AN 


RE 
PRET di 
Te ra 


flal Gallica 


Le Progres spirite. Organe de 
la Federation spirite 
universelle 


Source gallica.bnf.fr / Bibliotheque nationale de France 


flal Gallica 


Fédération spirite universelle. Auteur du texte. Le Progrès spirite. 
Organe de la Fédération spirite universelle. 05/09/1902. 


1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 


CLIQUER ICI POUR ACCEDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE 


2] Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 


3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. ll s'agit : 


- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 


5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 


6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 


7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 
utilisationcommerciale@bnf fr. 


| 
| 
E 


ang Ra POT NT ER EEE we RER 


A Te rn 


8° Annde. — Ne 17 


5 Septembre 1902. 


PROGRÈS SPIRITE 


ORGANE DE PROPAGANDE 


DE LA DOCTRINE SPIRITE 


FONDÉE PAR ALLAN KARDEC 


` e 
Adhérent à Y « Union Espiritista Kardeciana Espanola > 


REDAGTEUR EN CHEF: A. LAURENT DE FAGET | 


SECRÉTAIRE: GABRIEL DOLBAU 


Le Journal parait du 5 au 10 et du 20 au 25 de chaque mois 


re 


L'amour égoiste et l'amour vrai 


Dans une communication signée « Un 
Guide » et publiée par un de nos confrères 
parisiens, à côté d’excellentes choses, nous 
relevons des théories monastiques qui ne 
sauraient s'appliquer à une société saine- 
ment organisée. Et, comme nous le pensons, 
nous avons le devoir de-le dire franche- 
ment et de discuter une doctrine qui nous 
paraît fâcheuse pour ne pas dire funeste. 

La communication dont il s’agit est rela- 
tive au désastre de Saint-Pierre- Martinique. 
Le signataire de cette dictée médianimique 
veut tirer de Pépouvantable cataclysme qui 
nous a tous si vivement impressionnés, si 
profondément émus, « une grande, une ter- 
rible leçon » pour l’humanité. II dit com- 
bien « se spectacle effroyable devrait émou- 
voir et troubler le cœur le plus sûr de lui- 
même ». En cela nous sommes de son avis, 
mais il fait à notre génération le reproche, 
mal fondé selon nous, d’être restée à peu 
près insensible à ce grand malheur. 

Tous les cœurs se sont émus, au contraire, 
— répétons-le — et pas seulement en France, 
à la nouvelle de l’horrible catastrophe. Qui 
n’a versé des larmes d’attendrissement, de 
douleur et de pitié sur les innocentes et si 
nombreuses victimes du désastre de Saint- 
Pierre? Les journaux quotidiens ont très 
largement ouvert leurs colonnes aux récits 
de l’affreux événement, aux demandes de 
secours pour les malheureux survivants, à 
tout ce qui pouvait intéresser notre colonie 
Si cruellement frappée. Et, vraiment, que 
pouvait-on faire de plus et de mieux ? Des 
secours fraternels et empressés n’ont-ils pas 
été prodigués aux victimes survivantes? Des 


dons généreux n’ont-ils pas afflué Ja-bas de 
tous les points du’ globe ? Non, non : l’emo- 
tion a été générale, universelle, comme ont 
été universelles la douleur, la compassion, 
la charité. 


-Le « Guide » se demande, cependant, si’ 


ce deuil national a jeté son voile sur la 
patrie. Et il ajoute: « Vos journaux ne 
font-ils pas une part tout aussi grande à 
l'affaire Crawford qu'aux ruines amoncelées 
dans la Martinique ? » . 

— Pardon. L'affaire Crawford a fait, 
aussi, bien des victimes, et c’est peut-être la 
plus grande spoliation de notre temps. Il 
est juste que les journaux s’en occupent. 
Mais si laffaire Crawford éveille l'intérêt, 
excite les esprits, le désastre de la Martini- 
que a touché profondément le cœur de la 
nation. Voilá la différence. Rapprocher ces 
deux ordres de faits en les comparant n'est 
peut-être pas le triomphe du tact ! 

Je crois donc que l'Esprit, auteur de la 
communication dont nous parlons, s’est 


trompéen cette circonstance, et je le lui dis 


fraternellement, sans cérémonie. Peut-être 
aurait-il pu morigéner les Esprits plus que 
les hommes, à propos du désastre de Saint- 
Pierre. 

En effet, nous lisons dans une seconde 
communication médianimique, qui suit immé- 
diatement la première : 

« Ces catastrophes sont dans l’ordre des 
choses terrestres ; elles n’émeuvent pas les 
Esprits, tout en faisant appel à leur com- 
passion ». 

Eh bien! je le regrette pour les Esprits 
dont il est ici question, nous nous &moü- 
vons, nous, devant ces affreux spectacles. 
Nous n’avons pas la sérénité philosophique 
qui nous est offerte en exemple. 

Quoique ces cataclysmes soient « dans 
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l’ordre des choses terrestres », nous ne gar- 
dons pas un calme superbe en constatant 
leurs horribles effets. Les hommes seraient- 
ils donc plus sensibles que certains Esprits ? 
Personnellement, je me suis tourné vers Dieu 
avec angoisse, à celte heure de désolation, 
et, sans lui demander compte de ses vues 
supérieures, qui nous échappent presque 
toujours et que nous devons croire souve- 


_rainement justes et sages, j'ai crié vers lui 


dans ma douleur. Beaucoup d’autres l’ont 
fait comme moi, sans cesser pour cela d’être 
spirites, d’être chrétiens, la soumission aux 
lois de Dieu n’impliquant pas l’insensi- 
bilité devant les maux qui atteignent nos 
frères. 

Mais s’il était possible que l’homme devint 
insensible aux souffrances deses semblables, 
la théorie que nous combattons ici serait- 
elle de nature a lui remettre de l'amour au 
cœur ? 

Qu’on-en juge : 

« Il faut — dit PEsprit-Guide — que 
l’homme se détache de tout ce qui le touche, 
il faut que tout ce qui Pentoure et dont il 
jouit, il le considére comme des objets pas- 
sagers qu'il quittera bientôt. 11 faut que for- 
tune, richesses, meubles, bijoux, lui soient 
aussi indifférents que le mobilier d’une 
chambre d’hôtel qu’il ne possède que pour 
quelques heures. » 

Pourquoi voulez-vous que les objets au 
milieu desquels nous vivons nous soient 
indifférents? On s’attache au toit qui abrite 
la famille, à Parbre qu’on a planté, à la fleur 
qu’on voit éclore. Pour ce qui est des meu- 
bles et des bijoux, nous pourrions vous le 
conceder, mais encore il est, parmi ces 
objets, des œuvres d’art qui peuvent nous 
plaire grandement, des souvenirs d'êtres 
qui nous furent bien: chers. Pourquoi ne 
verrions-nous pas ces objets avec plaisir et 
quelquefois même avec émotion ? Parce que 
nous devons nous les voir arrachés par la 
mort? Mais cette doctrine ne nous paraít 


. nullement spirite. La mort, pour nous, c'est 


le retour à la vie spirituelle, qui est la vie 
libre de l’espace. Or, qui ne sait que les 
Esprits se plaisent dans les lieux qu'ils ont 
habitès de leur vivant? Donc, à moins de 
positions spéciales, ils peuvent, dans PAu- 
delà, jouir de la vue dés objets qui leur ont 
appartenu. Ils en jouissent même mieux que 
dans leur vie corporelle, ayant des sens plus 
affinés. Plusieurs d’entre eux sont apparus 
dans le costume qu'ils portaient sur la 
terre, tehant en mains les objets qu’ils em- 
ployaient habituellement et dontils se servent 
pour se faire reconnaître. Si donc ces objets 
ne sont plus à leur disposition dans leur 


matérialité, ils peuvent les reconstruire fui- 
diquement et en jouir mieux encore. 

Mais vous allez plus loin; vous dites : 

« Amis, parents, famille, tout doit nous 
être également un sujet de détachement. 

« Nous ne devons aimer aucune créature 
vivante pour nous-mêmes : enfant, époux, 
parents ; des que nous les aimons en desi- 
rant qu'ils nous paient de retour, nous 
watmons que notre moi à travers leur 
personnalité. » | 

Cette doctrine nous paraît injuste, déso- 
lante, anti-humaine, anti-spirite. Vous vou- 
lez élever l’esprit humain au-dessus des 
choses périssables, dans le but de l’attacher 
fortement à ce qui ne périt pas. Nous louons 
votre intention, mais nous croyons que vous 
tombez dans une erreur profonde. La ma- 
tiere ne périt pas; elle se transforme. 
L’amour, dans Páme humaine, est le plus 
grand élan vers Pimmortalité. Ne com- 
battez pas Pamour réciproque : ennoblis- 
sez-le et fortifiez-le. Vous voulez que. nous 
aimions sans espoir de retour ? Non, non : 
rien Pest plus naturel que d’aimer et d’être 
aimé. Si nous avons affaire à des cœurs 
ingrats, il est plus que probable que notre 
amour finira par s’user au contact de leur 
ingratitude. 

— Mais, semblez-vous dire, la mort va 
venir, qui nous séparera de ceux que nous 
aimons. Aimons-les donc modérément pour 
être moins affligés de leur perte. 

— Les perdre? Jamais. L’excellence de la 
doctrine spirite est précisément dansla pen- 
see et dans Ja preuve qu'aucune de nos 
affections ne sera éternellement brisée par 
la mort. 

Aimons profondément ceux que nous 
aimons, bien loin de nous en détacher phi- 
losophiquement, ce qui peut convenir à des 


‘moines, mais non à des cœurs sensibles et 


humains ; aimons-les d’autant plus profon- 
dément qu’ils peuvent nous être plus tôt en- 
levès. Nous ne saurions oublier, d'ailleurs, 
que la vie se continue après la tombe, non 
dans un Enfer impossible, un Purgatoire 
introuvable ou un Ciel qui n’existe pas, mais 
la, tout près de nous, dans l’espace qui 
nous entoure et d’où nos aimés momentané- 
ment disparus communiquent encore ave 

nous par l'esprit et par le cœur. 

— Mais la Réincarnation ? 

— Eh bien! ne savons-nous pas que nous 
les retrouverons toujours et toujours, nos 
bien-aimés, au cours de nos existences suc- 
cessives, et, plus tard, dans cette vie supé- 
rieure de Esprit pur, où rien ne limitera 
plus lexpansion réciproque de nos âmes ? 

Dès lors, pourquoi nous prêcher le renon- 


¿Y 


ta A a À a 
Om ke MIRE TA d 


pg 


DNS 
LEE l'ENS 


Lt een HA 
nie a Ar ET 


de 
A E 


| 
| 
| 
| 
| 
! 
; 
i 
! 
i 
i 
| 
| 


LE PROGRES. SPIRITE 131 


cement à ces affections qui font le charme 
de la vie et que la destinée nous octroie 
comme la seule compensation à nos luttes, 
à nos fatigues et à nos douleurs? 

Oui, nous devons aimer les hommes pour 
eux-mêmes et non pour nous. Vous avez 
raison de combattre Pamour égoïste. Mais 
est-il égoïste cet amour qui appelle la réci- 
procité ? Pas le moins du monde. 

Nous devons aimer nos enfants, par 
exemple, non pour les satisfactions qu'ils 
nous donnent, l’appui matériel ou moral que 
nous attendons d’eux, car ce serait lá Pa- 
mour égoïste que nous n’admettons pas plus 
que vous; mais il n’en est pas moins vrai 
que si Pun de nos enfants est frivole, léger, 


vaniteux, paresseux, égoïste ou méchant ; 


s’il ne répond que par l'indifférence, ou 
même par lingratitude, à la tendre sollici- 
tude de ses parents, ceux-ci continueront, 
sans doute, à lui donner de bons conseils, 
à veiller sur lui avec intérêt et à l’aimer 
encore ; mais leur amour ne se reportera- 
t-il pas plus tendrement sur ceux de leurs 
enfants qu’ils verront bons,modestes,sérieux, 
travailleurs, aimants ? 

Les qualités et les défauts de ceux que 
nous aimons ne jouent-ils pas — tout natu- 
rellement — un grand rôle dans le plus ou 


moins de tendresse que nous ressentons . 


pour eux ? 

On ne peut aimer la haine au même de- 
sre que l'amour, le vice au même degré que 
la vertu ! 


Vous ajoutez : 


«Ii faut aimer ceux qui nous entourent 
pour eux seuls sans rienexiger en échange: 
telle est la loi de l'amour que Dieu nous 
impose ». 

Je ne suis pas convaincu le moins du 
monde que Dieu nous impose cette loi, mal- 
gré certains livres canoniques qui, peut-être, 
le prétendent. Certes ! nous devons encore 
aimer nos enfants ingrats, mais en souhai- 
tant qu’ils reviennent à de meilleurs senti- 
ments, c’est-à-dire qu’ils nous aiment ; nous 
devons aimer même nos ennemis, mais en 
souhaitant qu'ils deviennent nos amis, c’est- 
a-dire qu’ils nous aiment. Ne maudissons 
Jamais ceux qui nous haïssent, quels que 
Soient les maux qu’ils nous infligent : cette 
doctrine est chrétienne et spirite, certes ! 
Mais ne pas désirer ardemment: qu'ils $é- 
clairant, échappent à leurs préventions, re- 
noncent à leur inimitié pour répondre un 
Jour à notre affection fraternelle, ce serait 
souhaiter les voir persister dans leur égoïsme 
et leur méchanceté. Ne serait-ce pas absurde ? 

Non, voyez-vous, quand on peut si facile- 


ment renoncer à l’affection des autres, mal- 
gré toute la supériorité spirituelle qu’on 
s'attribue — c’est un médium, une femme 
qui vient de nous le déclarer — on n'aime 
pas récllement soi-même. L'amour appelle 
et doit appeler Pamour. Voila la doctrine 
de vie : la pensée contraire ne peut être 
qu’une pensée de mort. | 

Allez dire à une tendre mère qu’elle ne 
souhaite pas ardemment l’amour de ses en- 
fants ; qu’elle ne les aime, de son côté, que 
philosophiquement, Si je puis m’exprimer 
ainsi : elle vous rira au nez, et j'estime 


= quelle aura raison dele faire. La trouverez- 


vous égoïste parce qu’elle sera heureuse de 
Paffection de ses enfants ? Allons donc ! II 
faudrait, pour cela, ne pas savoir que le 
sublime amour maternel est capable de tous 
les sacrifices. | 

Qui veut trop prouver ne prouve rien. 

Dites-nous de ne pas nous attacher exclu- 
sivement aux êtres etaux biens de ce monde, 
nous serons d'accord avec vous. D’autres 
biens plus précieux nous attendent dans l’Au- 
delà, d’autres êtres aimés, partis avant nous 
et qui ont droit,eux aussi, á notre affection. 

Mais pourquoi vouloir nous détacher de 
tout ce qui nous touche ici-bas, amis, pa= 


rents, famille ? Prenez garde ! vous qui 


voulez combattre l’egoisme : dans ce déta- 
chement que vous croyez être une preuve 
de supériorité morale, nous voyons, nous, 
fleurir un égoïsme que vous ne soupconnez 
pas. À force de vouloir vous détacher des 
autres, ne craignez-vous pas d’en venir, un 
jour, à ne plus penser qu’à vous-même ? 

À force de dire que tout ce que nous 
voyons va nous échapper, qu'il faut renon- 
cer à tout d’avance, à l’amour, à l’amitié, 
au bonheur, vous feriez,des spirites qui vous 
écoutent, des âmes remplies de mélancolie, 
désireuses d'échapper à la société humaine 
pour aller vivre au fond des bois, avec la 
seule pensée de Dieu ct de l’Au-delà. Autant 
se faire trappiste, alors ! 

Ce n’est pas ainsi que, pour notre part, 
nous envisageons la vie terrestre, les rap- 
ports avec nos semblables. La vie d'ici-bas 
n’a rien de factice et d’inutile. Elle nous 
perfectionne par la douleur bien supportée, 
le travail assidu, le devoir toujours accom- 
pli. Elle est, quoique matérielle, très efficace 
au bien de nos âmes ; nous devons la 
vivre en participant activement et de grand 
cœur aux travaux, aux succès, aux peines, 
aux espérances, aux joies de nos semblables, 
N'est-ce pas là, d’ailleurs, le meilleur moyen 
d’atteindre un jour ala vie heureusede PAu 
delà ? | 

« Le détachement, le renoncement, Pindif- 
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ference pour tout ce qui passe », pour tout 


cequi vit sur la terre des hommes, ce principe 
monastique est contraire à la solidarité 
humaine ; il s'oppose à la doctrine chre- 
tienne de Pamour, à la doctrine spirite de 
la fraternité : c’est pourquoi nous le re- 
poussons de toutes nos forces. | 


A. LAURENT DE FAGET. 
& 


- —- 


UN CONSOLE PAR LE SPIRITISME 


Tout récemment un monsieur âgé, de mes 
amis, étant tombé gravement malade, jallai 
le voir et le trouvai plus accablé encore 
que la maladie semblait l'indiquer. 

Au cours de la conversation où je me 
bornais à des consolations banales, cher- 
chant à lui donner un espoir de guérison 
que, hélas ! en raison de son grand age — 
S7 ans — je ne pouvais avoir, il me coupa 
la parole en me disant: «Je sais que je suis 
à ma fin, mais je voudrais bien savoir si ce 
que les prêtres nous disent est vrai, ou si 
après que j'aurai fermé les yeux il ne res- 
tera plus rien de moi que mon corps desti- 
ne à la décomposition. J'avoue que je suis 
{ort perplexe. 

« Je vous sais gré d’être venu me voir ; sl 
vous n’étiez pas venu aujourd'hui, j'avais 
résolu de vous faire informer de mon état, 
étant certain que vous accourriez. 

« Vous ayant entendu quelquefois parler 
du Spiritisme comme d’une croyance vraie, 
prouvée, consolante, je vous serais obligé 
si vous vouliez me donner quelques expli- 
cations à ce sujet et me dire sincèrement ce 
que vous en pensez. Ce n'est pas la peur 


qui me fait parler de la sorte, mais dans : 


la situation où je me trouve, il est tout 
naturel que je cherche à savoir, si C'est 
possible, où le grand voyage que je vais 
entreprendre doit me conduire.» | 

Ainsi mis en demeure par cet ami, je 
_n’hésitai pas à lui donner satisfaction. 

— Vous désirez, lui dis-je, connaître mes 

convictions ; je vais vous les indiquer en 
vous laissant libre de les juger et, de les 
partager ou non. 
Je ne crois pas à ce que les prêtres 
enseignent, parce que leur religion est con- 
traire au bon sens, à la raison, irréligieuse 
en un mot. 

Je crois à un Etre Suprême unique, aussi 
infini que l'Infini. C'est un Esprit, une sorte 
de Fluide Intelligent que nous pouvons 
apprécier un peu par la pensée, mais ne 
pouvons ni comprendre. ni expliquer, 
dont la présence est partout et préside à 
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tout dans Univers, réglant les mouvements 
des astres, donnant et retirant la vie aux 
êtres les plus volumineux comme aux plus 
microscopiques. 

Mais je ne comprends pas que l’aberra- 
tion humaine ose déclarer Dieu un homme, 


. chétif atome sur la terre, laquelle terre n’est 


qu'un atome dans Pinfini. 

En disant que le baptême est nécessaire 
pour laver l’âme de l’enfant d’un léger pé- 
ché de désobéissance qui aurait été commis 
par son premier ancêtre, il y aurait desmil- 
liers d'années, les prêtres enseignent une 
absurdité ridicule et blasphématoire en fai- 
sant retomber sur tout le genre humain la 
prétendue faute d’un seul. 

En enseignant que Dieu courroucé par 
` les péchès des hommes n’a pu être apaisé 
que par le sacrifice de son fils, les prêtres 
commettent un monstrueux blasphème en 
rabaissant le Grand ‘Tout au niveau de la 
pire brute favatique. 

La Confession, conception inventée ct 
définitivement acceptée au xn siècle (1215) 
par le clergé pour pénétrer les secrets des 
familles et s’en servir comme moyen de 
domination, est à la fois une absurdité et 
une immoralité, car les prêtres soumis aux 
mêmes misères que les autres humains et 
souvent plus pêcheurs, en s’attribuant le 
pouvoir d'absoudre leurs semblables, vou- 
draient s'arroger des droits que nul ne pos- 
sede ni ne peut concéder. 

Dieu est partout. Cependant les prétres le 
rapetissent au point de le meltre dans une 
hostie, morceau de pâte cuite, qu'ils enfer- 
ment dans un vase et livrent à l’adoration 
en affirmant que chacun de ces morceaux 
contient le corps et le sang de Jésus-Christ, 
et le font manger sous le nom de commu- 
nion. Je me demande comment il ne vient 
pas à Vidée des pratiquants de se demander 
. pourquoi Dieu serait plutôt dans cette pâte 
manipulée par des mains pécheresses, que 
dans une plante ou un fruit émané directe- 
ment de la nature, de Dieu par consé- 
quent. 

De méme pour les autres sacrements, la 
messe, le jeûne, cte., etc. 

De même pour la création de PUnivers 
en six jours, il y aurait six mille ans, alors 
qu’elle a toujours existé et est permanente, 
et que la terre, ce grain de sable qui se ba- 
lance sous nos pieds, existe au moins depuis 
des millions de siècles. | | 

Toutes ces conceptions d’époques arrié- 
rées ont pu être crues quand le clergé était 
tout-puissant et ne permettait pas de jes dis- 
cuter ni deles raisonner sous peine de mort; 
elles sont reconnues aujourd’hui par les es- 
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eee ne Eee 


prits pensants comme d’enormes atteintes a 
l'intelligence. 

Relativement aux peines, l'enfer éternel 
enseigné par les prêtres est le plus grand 
plasphème que lon puisse imaginer conire 
yAuteur de toutes choses, en lui attribuant 
ja méchanceté de condamner à une éternité. 
de souffrances dans les flammes un majheu- 
reux coupable seulement d’un moment d'éga- 
rement. 

Du reste, cette fable ne résiste pas au 
moindre examen. 

Lorsque l’homme meurt, son corps insen- 
sible se décompose et ne pourrait pas plus 
souffrir des flammes que de quoi que ce 
soit. Son âme étant immatérielle ne peut 
pas plus souffrir par le feu que la pensée, 
refict de l’âme, ne souffrirait à l’idée d’être 
iransportée dans une fournaise. 

Quant au purgatoire, inventé il y a moins 
de quatorze cents ans, et dont on wa indi- 
qué Ja place nulle part, il est à peine 
besoin d’en parler. Il a été imaginé unique- 
ment pour la satisfaction pécuniaire du 
clergé, enflant sa bourse par le produit 
des messes. | 

Mêmes inconséquences pour l'unique ré- 
compense, le ciel, que Pon faisait exister 
sur Ja voûte céleste et dont la place a dis- 
paru par la connaissance de l'Univers sans 
domes, ni voûtes, ni limites d’aucune sorte, 
partout peuplé de soleils — car chaque 
étoile est un soleil aussi vaste que celui 
dont nous recevons la lumière, — de pla- 
nètes, en un mot de globes et de mondes 
dont notre terre est un des moindres. 

st puis comprendrait-on qu'un enfant 
mort quelques heures après sa naissance, 
Wayant par conséquent rien fait pour méri- 
ler une récompense, recoive la félicité éter- 
nelle, alors qu'un pauvre diable, après une 
longue vie de misères et d'épreuves de toutes 
sortes, irait rôtir éternellement, en punition 
d’une faute dont il n’aurait pas eu le temps 
de se confesser ?1!! | 

Je pourrais multiplier à n’en plus finir 
les preuves de Virréligiosité de la religion. 


C'est à se demander combien il faut que 


la conscience des dévots soit crédule pour 
accepter d’aussi incroyables erreurs. 

Voilà succinctement ce que je pense de 
Penseignement des prêtres, mais ne croyez 
pas que pour cela j’appartienne à la caté- 
gorie de ceux qui croient qu'après leur 
mort tout est terminé, loin de là. 


JEAN ERIAM. 
(A suivre). | 
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DEFENSE DE LA MEDIUMNITE 


Tous ceux qui sont au courant du mou- 
vement scientifique savent que, de nos jours, 
personne ne nie les faits de la science spi- 
rite, personne ne conteste l’existence d’une 
force, origine de toutes.les manifestations. 

Jésus, en son langage symbolique, a 


parlé de cette force en disant : « La foi qui 


transporte les montagnes ». 

Saint Paul Ya nommée « corps spiri- 
tuel » ; Fourier, «corps aromal ». 

Les Théosophes la nomment « corps 
astral ». | 

D’autres, enfin, l’appellent « force ma- 
onétique, odique, neurique, psychique, etc., 
etc. » 
Allan Kardec lui donna le nom de Péris- 


pril. 


Nous. savons que la cause ou l’origine des 
faits est toujours la même, sous differents 
noms. 

Des hommes systématiques, intéressés à 
la négation du Spiritisme, affirment que la 
dite force est itnelligente, mais ils nient 
qu’elle soit une individualité distincte du 
médium, ou des personnes qui assistent 
aux séances. | 

A ces hommes, je dirai : si les forces 
vapeur, gaz, forces électrique, magnétique, 
psychique, et toutes celles que nous connais - 
sons par leurs effets, n’éveillent dans notre 
entendement, ni dans Pentendement de per- 
sonne, l’idée ou l’image d’une personnalilé 
consciente, n'est-il pas absurde d’appeler 
force psychique l'esprit de Katie King qui, 
durant plus de trois ans, s’est matérialisé 
dans le laboratoire de Péminent chimiste 
Crookes? N’est-il pas absurde d’appeler 
force psychique, cet esprit Marietta, esprit 
si élevé que, pendant deux années, nous 
avons vu se matérialiser chez notre digne 
frère — aujourd'hui désincarné — le vi- 
comite de Torres Solanot? 


dans le but préconçu de nier l’existence du 
monde invisible qui nous entoure, cela est 
aussi insensé que si, en ce moment, nous 
appelions Monsieur Navarro Murillo, ici 
présent, Monsieur force psychique. 
Appeler: force psychique des Esprits qui 
se sont matérialisés devant des hommes de 
science et de conscience : Esprits qui ont 
montré une grande et belle intelligence, qui 
ont fait preuve de volonté, de liberté et de 
conscience, c’est s'obstiner à confondre VEs- 
prit, causé des manifestations, avec le péris- 
prit, instrument de ces manifestations ; C’est 
inventer de nouveaux noms et de nouvelles 
théories qui n’éclairent ni n’expliquent les 


Appeler force psychique ces deux Esprits, 
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faits aussi rationnellement que la theorie 
spirite. | 

Vous savez tous que lacadémicien fran- 
çais M. Jobert affirma, devant une corpo- 
ration de savants, que: « Le muscle péro- 
nier qui fonctionne dans nos mollets, est 
l’origine ou la cause des phénomènes de la 
science spirite ». De nos jours, le D" Mel- 
cior (Allopathe), dans le journal Luz et 
Union, dit: « Les médiums sont des êtres 
` qui produisent des courants d’une sorte d’é- 
lectricité ; ces courants doivent partir du 
système bulbo-médullaire ». Il dit aussi: 
« qu’il est en possession de faits éloquents, 
lui permettant d'affirmer que la force invi- 
sible (c’est-à-dire les- Esprits, que nous 
aflirmons être la cause des faits médianimi- 
ques) peut dépendre absolument soit de 
l'être incarné, soit du médium ; qu’il existe, 
en tous les médiums à effets physiques, 
Pantecedent ou le précédent d'une maladie 
nerveuse, profonde, telle que la neurasthé- 
nie, l’hystérie, ou l’hystéro-épilepsie, et, par 
ricochet, abombilation, Suspension ou 
retard dans les fonctions des centres cérè- 
braux (réflexion ou volonté). M. Bera a rai- 
son de dire : | 

«Tous ces mots, soi-disant scientifiques, 
mots plus ou moins venus du grec, expli- 
quent-ils ou démontrent-ils quelque chose ? 
Je trouve que tous ces termes ne sont que 
des mots barbares, sans aucun sens ration- 
nel, bons seulement à dissimuler le vide de 
certaines hypothèses et, disons-le : ce sont 
lá feuilles sèches que le vent emporte. 

S'il fallaitcroire ce quedit M. Victor Mel- 
cior, nous tous, médiums ici presents, sans 
oublier tous les médiums absents, nous 
souffririons d’une foule de maladies, et cela 
- sans en rien sentir, et sans apercevoir dans 
notre organisme aucun symptôme qui les 
révèle. 

L'opinion du Dr Melcior a un inconve- 
nient et c’est que, pour ma part, je crois 
autant à /’infaillibilité de son diagnostic, 
qu’à l’infaillibililé des bourreaux qui con- 
damnerent la malheureuse medium Jeanne 
d'Arc à être brûlée vive, et cela, pour le 
seul délit de soutenir, jusqu’au dernier 
moment de sa vie, « qu’elle voyait les Esprits 
qui Yassistäjent dans sa mission, et qu'elle 
conversait avec eux ». 

Mais... je demande : dans ce monstrueux 


crime, dont fut victime la grande patriote, 


les infaillibles ont-ils été l’évêque Cauchon, 
le cardinal Westminster, le moine Loise- 
leur, Jean d'Estivet, Henri VI d’Angleterre, 
farouches inquisiteurs qui la condamnèrent 
au bücher, ou bien les infaillibles sont-ils 
le Pape, les cardinaux et les évêques, qui, 


de nos jours, pensent la canoniser comme 
sainte ? Ou bien les inquisiteurs des temps 
passes se sont trompés en la condamnant 
comme relapse, comme sorcière en relation 
avec le diable, ou ce sont les irquisiteurs 
des temps présents qui se trompent, en la 
considérant innocente, martyre et sainte : 
on ne peut sortir de là. De toute façon donc, 
l'erreur étant évidente comme la lumière 
du soleil en piein midi, que devons-nous 
penser de Pinfaillibilite des sectaires de 
l'Eglise Romaine ? Eh bien ! il nous faudra 
penser que leur infaillibililé est une solen- 
nelle imposture ; ilnous faudra croire que, 
de même que se sont montrés criminels et 


faillibles ceux qui, dans le passé, brúlérent 


Vherotque médium, symbole du plus pur 
patriotisme, faillibles et criminels, sont, à 
cette heure, les infâmes idolâtres qui cher- 
chent à exploiter ce médium sublime, 
en exhibant son image sur leurs autels, sans 
oublier naturellement de placer, au pied de 
Pautel, le tronc consacré. afin que les naïfs 
et les ignorants y déposent l’argent dont n’a, 
certes, nullement besoin la grande martyre, 
qui ne mange ni ne boit, et n’a rien à voir 
avec les exigences matériclles de cette terre, 
qui lui fut si inhumaine. 

Elle ne peut, non plus, s'intéresser aux 
prières des successeurs de ses bourreaux, 
aux prières de ceux qui, uniquement mus 
par le vil intérét, veulent enlever au peu- 
ple français la grande patriote à coup súr, 
et mille fois digne de la reconnaissance et 
de l’admiration de ce peuple qui veut lui 
consacrer chaque année un jour, qui sera 
Jour de fête nationale. 

Nous connaissons encore, en fait d’infail- 
libilite, celle d'un Pape qui possède cent 
millions de francs, ou plus, tandis qu’à 
Rome même, aux pieds du saint pére, qui se 
dit « représentantd’un Dieu de miséricorde », 
les pauvres meurent de misère et de besoins. 

Voila l’œuvre des Papes, qui se disent 
prisonniers Sans Savoir pourquoi, et sans 
savoir non plus de qui ils sont prisonniers ; 
au reste, prisonniers qui habitent le plus 
somptueux palais du monde, et qui sont 
entourés de toutes les magnificences de la 
nature et de Part, jouissant enfin, non seu- 
lement de tout ce qu'il y a de bon sur terre, 
mais allant même aux plus grandes extrava- 
gances du luxe. 

Voici Les cilices — ils n’en connaissent 
pas d'autres — avec lesquels ils chátient 
leur chair, les saints pères et sectaires de 
l'Eglise catholique Romaine, voila les péni- 
tences que s’imposent les disciples de ce 
Jesus, dont le cœur ne battit- que pour 
aimer, qui a pröche à ses apôtres la pau- 
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yreté, dont Lui-même donna un si sublime 
exemple, vivant pauvre, et mourant sans 
avoir une pierre où reposer sa tête. 

Nous connaissons enfin lPinfaillibilité des 


plus éminents docteurs allopathes (ennemis. - 


du Spiritisme) de ceux-là qui, au chevet du 
comte de Chambord, diagnostiquaient un 
cancer de l'estomac, alors que le fait bru- 
tal de Pautopsie en révélant que ce cancer 
wexistaitpas, démontra leur suprême igno- 
rance dans l’art du diagnostic des mala- 
dies : Le célèbre professeur Vulpian, lui- 
même, confessa la grande et inoubliable 
erreur Où il était tombe, et, avec lui, tous ses 
collègues étrangers. 


Si donc les princes de la science se trom- 


pent chaque jour, et á chaque heure du 
jour, dans leurs diagnostics, quel credit 
pouvons-nous accorder au «diagnostic émis 
par un docteur Melcior, un Bérillon ou un 
Gille de la Tourette, touchant les maladies 
dont ces messieurs ont généreusement gra- 
tifié tous les médiums ? Comment pourrons- 
nous croire à ce disparate, car c’est un 
disparateet non autre chose que d'affirmer 
qu'une maladie que nous, médiums, ne sen- 
tons pas, qui ne se révèle par aucun symp- 
tóme perceptible 4 nos sens, soit l’origine 
des faits médianimiques qui prouvent la 
communication des Esprits avec les habi- 


tants de la planète Terre ! Est-il possible de : 


croire que, si je dessine, sans avoir jamais 
appris le dessin, c'est qu'il existe en mon 
organisme l’antécédent ou le précédent d'une 
maladie nerveuse, telle que l'hystérie et, 
par ricochet, une obombilation ou retard 
dans les fonctions des hauts centres ? 

Bonte divine ! Quel gatimatias, messieurs 
les docteurs, pour arriver à dire que nous 
autres, médiums, Souffrons d'un mal que 
nous ne sentons pas, dans le cou, ou dans 
les alentours ! M'est avis que le docteur 
Melcior a le sien dans la cervelle, lui !!! 


Medium Segundo OLIVER. 


(A suivre). (Le Messager de Liège). 
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William Grookes et les Phénomènes spirites 


Le journal italien Lombardia a publié, 
dans son numéro du 10 juin 1902, sous la 
Signature de notre F. E. C. bien connu, M. 
M. F. Falcomer, un article dont nous déta- 
chons le passage suivant : 

« Puisque aujourd’hui, en Italie, Pon met 
en doute les opiniens de William Crookes 


en Ce qui concerne les faits qu'il a obser- 


vés ou les expériences qu’il a faites, il est 
bon de rappeler Y’attention sur la lettre que 


ce grand homme écrivait à Elliot Coues, 
ancien recteur de l’Université des études à 
Washington et président du Congrès des 
sciences psychiques de Chicago. 


« Mon Cher professeur Coues, 


« Sivousavez connaissance du bruit qui 
court, et d'aprés lequel j'aurais rétracté 
mes affirmations en ce qui concerne la 
réalité des phénomènes spiritiques, — parce 
que j'aurais eu peur, depuis, d’avoir été 
trompé, — je vous donne la plus entière 
liberté, el je vous prie méme instamment, 
D'OPPOSER DE MA PART UNE DENEGATION 
ÉNERGIQUE ET COMPLÈTE A CES FAUSSES 
ASSERTIONS. 

« Aujoud’hui, comme après mes expé- 
riences, je gardela même conviction quant 
à ces phénomènes.Je vai pu alors trouver 
la plus petite possibilité de fraude, etmain- 
tenant, aprésmes expériences de vingt ans 
et plus, expériences confirmées par celles 
d'autres savants, je ne puis comprendre 
comment j'aurais pu me tromper. 

« Lisez mes comptes rendus dés séances 
avec D. D. Home, et vous verrez exacte- 
ment mes idées actuelles sur ce sujet. 

« Je reste, etc. 


« WILLIAM CROOKES » 


« Sür de son œuvre, Crookes n’a pas 
changé d'opinion ; il ajoute, au contraire, 
que s’il devait recommencer son étude, il 
commencerait par la télépathie, — qui con- 
duit plus facilement l’homme de science 
rigide au Spiritisme ». 


« M. F. FALCOMER », 
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NECROLOGIE 
Un de nos F. E. C., M. Ernest Bourlé, 
s’est désincarné å son domicile, rue Bou- 
gainville, 52, au Havre, le 6 août dernier, 
à l’âge de 60 ans. C’était un bon spirite, un 
magnétiseur dévoué, un homme de bien que 


tous regrettent. Nous le saluons, dans PAu- | 


delà, et lui exprimons notre sympathie fra- 
ternelle. Sn enterrement a été civil et spi- 
rite, c’est-à-dire sans le secours d'aucun 
culte reconnu ; mais les lettres de faire-part 
portaient ces devises spirites : « Hors la 
Charité, point de salut ». — « Naítre, mou- 
rir, renaître et progresser sans cesse, telle 
est la loi ». 


Nous assurons la famille de M. Bourlé de 


nos affectueux sentiments en cette doulou-. 


reuse épreuve, et sommes heureux de 
publier la lettre suivante, qui rend hom- 
mage au cher disparu : | | 
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Le Havre, 13 aoüt 1902. 
‚Monsieur le Redacteur, 


Voilà environ vingt ans que je connais- 
sais M. Bourle, et il y avait, au moment oü 
je Yai connu, environ une quinzaine d’an- 
nées qu'il pratiquait le Spiritisme au Havre. 
Dans cette période, il fit partie d'un groupe 
important de Rouen ; il s’était adonné parti- 
culièrement au magnétisme expérimental et 
- curatif; c’est ce dernier qu'il pratiquait 

dans notre ville quand je le connus ; c’est 
de lui que j'ai reçu les premières leçons 
sur le magnétisme en général. 

Il se dévouait au soulagement de ses sem- 
blables ; il était heureux et infatigable lors- 
qu'il avait beaucoup de malades à soulager. 
Quant à la cause de sa mort, je pense que 
son dévouement a été au-dessus de ses for- 
ces, et que, dans cet exercice, il a trouve 
l’épuisement. Puis, il a eu de vives contra- 
riétes: il a essuyé un procés, suivi d'une 
condamnation pour celte pratique, ce qui 
l’a obligé d'étudier le massage scientifique 
pour se faire recevoir masseur, et avoir ie 
droit d’exercer. Il fut reçu, mais ilétaittrop 
tard : le magnétisme dans l'application 
duquel il s’était épuisé, et l’étude du mas- 
sage à son âge Pont conduit rapidement à 
une fin peut-être un peu prématurée. 

Sa maladie a marché si rapidement vers 
le dénouement que je n’ai pu le voir qu’une 
fois avant sa mort, et il reposait ; j'y suis 
retourné le lendemain matin, à 44 h. ; il 
était décédé depuis 3/4 d’heures, mais un 
de ses amis, médium de notre petit groupe, 
l’a assisté pendant sa maladie, et c’est ce 
dernier qui m’a fait savoir que M. Bourlé 
était si près de sa fin terrestre, et désirait 
me voir. Son désir n’a pas été accompli... 

était un honnête homme, ami sincère 
aimant la bonne cause, et surtout plein de 
‘charité pour ses frères de la terre. 

Je suis heureux de vous faire l'éloge de 
cet homme de bien, et de vous offrir, mon- 
sieur, l’assurance de mes sentiments respec- 
tueux et dévoués. E. GRELLE. 


ECHOS & NOUVELLES 


A propos de la graphologie 


Comme preuve que la graphologie, qui 
a fait tant parler d’elle ces dernières an- 
nées, n’est pas d'hier, voici un fait, qui ne 


man quera pas d'intéresser les lecteurs du 


« Progrés Spirite » : | 

Le dernier duc de Laval-Montmorency, 
mort en 1852, qui avait épousé la fille. de 
Joseph de Maistre, passait pour connaître 


Le Gérant : A. BOYER 
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admirablement le caractère d’après l’écri- 
ture. Un jour, dans un salon, une dame lui 
remit une lettre en disant : — « Tenez, volei 
une lettre que je viens de recevoir. Ayez la 


bonté de me dire ce que vous en pensez. » 


Le duc de Laval-Montmorency la prit, l’étu- 
dia, hésita et dit : j 

— Je ne sais, madame, si je dois tout 
dire... | 

— Oh! je vous en prie, ne vous génez 
pas !... Je suis bien tranquille, répondit la 
dame complètement rassurée. 

— Vous avez peut-être tort, madame, car 
la personne qui vous écrit, a fait cette lettre 
sous une impression pénible... Je suis sûr 
que cétte personne qui vous écrit, méditait 
et dissimulait un coup de téte... 

— Un coup de tete ? s’écria la dame sur- 
prise. Eh bien! laissez-moi vous dire, mon- 
sieur le duc, que cette fois-ci vous êtes 
dans l’erreur, attendu que cette lettre est de 
ma fille, et je ne connais pas de personn 
plus calme. i 

Trois jours plus tard on apprenait que 
cette fille si calme s'était enfuie avec un 
jeune homme qui Penlevait. 


JOSEPH DE KRONHELM. 


— 


Nous avons appris que M. Georges HARMOIS, 
fondateur du journal philanthropique L'Ami 
des Pauvres, est également directeur de Por- 
gane de défense et de protection des animaux : 
L'Añni des Chiens. 

A ce double titre, il a droit à toute notre 
sympathie, et c’est pourquoi nous nous: faisons 
un plaisir. d'annoncer une autre de ses publi- 
cations, la revue de droit: Z’Avocal, qu'il 
dirige avec beaucoup de compétence. 

M. Georges Harmois est, en effet, ancien 
premier clerc d’avoue. 

Il habite 119, boulevard Voltaire, Paris 
(Xle). 

- On peut le consulter pour tout ce qui con- 
cerne les affaires litigieuses, commerciales ou 
autres, les demandes d’admission à l’assistance 
judiciaire et, en général, toute question de pro- 
cédure. 

Les personnes indigentes ont droit à la con- 
Sultation gratuite, méme par la correspondance, 
à la seule condition d'envoyer un timbre pour 
la réponse. 


Pensée. 


Citer les morts á notre tribunal ne peut 
jamais être conforme à lPéquité. La vie mest- 
elle pas une expiation? Qui a le droit, si ce 
n'est Dieu, de leur demander compte? La pos- 
térité doit s’occuper de leurs œuvres et de leurs 
actions, plutôt que de leurs fautes et de leurs 
souffrances. 


GŒTHE. 


Mayenne, Imprimerie CH. COLIN 
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SOUSCRIPTION 


En faveur de deux Spirites âgées, 
institutrices sans travail. 


Un abonné de Margny-les-Compiègne. 5 fr. 
Groupe « L’Avenir u », de Mar- 


seille. . . . : os 2 80 
Total. Re . fr. 7 80 
Listes précédentes. 277 90 


Total à ce jour. . 285 70 


RÉPONSE 


á deux adversaires du Spiritisme, 
sur l’identité des Esprits 


II (1). 


Voyons maintenant ce que dit Mgr MERIC 
sur le même sujet, dans La Revue du 
Monde invisible du 15 octobre dernier. 

Son article est intitulé : Un peu de logique. 
Est-ce à dire qu'il l'adresse à M. GASTON 
MÉry? Non: loinde rétorquer les argu- 
ments du directeur de l’Echo du Merveil- 
leux sur l'identité des Esprits, Mgr Merie 
voudrait bien les consolider, au contraire. 

« Les spirites admettent, dit-il, qu'il 
existe des millions et des millions d’esprits 
répandus dans espace, que ces esprits invi- 
Sibles nous entourent, qu’ils sont témoins 
de toutes nos actions, qu’ils connaissent 
nos habitudes, nos relations, notre vie, qu’ils 
en conservent le souvenir avec une fidélité 
impeccable et que leur connaissance des 
ois et des forces de la nature est infini- 


mn ee ea nn Senne Dal 


(1) Voir notre numéro du 20 novembre 1902. 


ment supérieure å la nótre; ils habitent 
un plan supérieur dans Puniversalite des 
mondes ». 

Je serais bien reconnaissant à M. Pabbé 
Méric d'éclairer un peu sa lanterne et de 
nous dire où il a vu, dans la doctrine spirite, 
que les millions et les millions d’Esprits de 
tous ordres disseminés dans Pespace qui 
nous entoure, sont tous supérieurs å l’hu- 
manilé terrestre. | 

Allan Kardec et tous les auteurs spirites 
nous disent, au contraire, que l'Esprit (ou 
âme), au moment de sa « désincarnation », 
entre dans le monde invisible, en l'état intel- 
lectuel et moral qu’il s’est créé pendant son 
existence terrestre. C'est-à-dire que l'homme 


vulgaire ne devient nullement supérieur par : 


le fait seul de son passage dans PAu-delá. 
Nous restons ce que nous sommes, en 
entrant dans « Perraticité », sauf progrès 
ultérieurs. La mort ne nous dépouille pas 
de nos passions et de nos vices; ellene nous 
eratifie pas d'un supplément miraculeux 
d'intelligence, comme semble le croire Mgr 
Méric. Le monde invisible est la reproduc- 
tion en quelque sorte photographique du 
monde visible : les Esprits y sont placés à 
tous les degrés de l’échelle intellectuelle et 
morale, absolument comme les terriens 
incarnés, et peu parmi ces Esprits sont capa- 


_bles de lire dans le fond de notreáme. Ceux 


qui y lisent, ceux qui connaissent toutes nos 
actions, toutes nos pensées, sont des êtres 
vraiment supérieurs, qui nous poussent au 
bien et ne chercheraient pas à nous trom- 
per. 

Voilà la doctrine spirite. 

Maintenant que nous l’avons dégagée de 
l'erreur chère à M. Pabbé Méric, nous poùr- 
rons mieux montrer la fragilité de largu- 
mentation de cet écrivain. 
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Jugeant tous les Esprits de PAu-dela tres 


supérieurs à l’homme, il en tire la fausse . 


conclusion suivante : 

« Il est facile à ces esprits si avisés de 
prendre le style, les pensées, les sentiments 
d’un défunt ou désincarné, de reproduire 
son type terrestre par l’écrilure, les maté- 
rialisations, les photographies, les empreintes 
et les moulages ; {out cela west qu'un jeu 
pour leur intelligence, el ils rient de nos 
crédulités trop naives... » 

Maïs qui sont donc, à vosyeux, ces Esprits 
si intelligents et qui n’auraient d’autre but 
que de nous tromper ? 

Vous venez de dire qu’ils vivent par mil- 
lions dans l’espace et que ce sont les 
« Esprits » admis par les Spirites. Donc, les 
Esprits de nos morts ?... Ils se communi- 
quent à nous, vous le reconnaissez vous- 
même ; pourquoi, dès lors, des Esprits 
humains désincarnés auraient-ils intérêt à 
prendre la place d’autres Esprils humains 
désincarnés, et quel plaisir pourraient-ils 
prendre à nous tromper en se faisant passer 
pour ceux que nous aimons,.. en admettant 
qu'ils eussentle pouvoir prodigieux de repro- 
duire «le type terrestre de ceux-ci par 
l’écritre, les matérialisations, les photogra- 
phies, les empreintes et les moulages », 
comme vous le supposez bien gratuite- 
ment ? | 

Et si ces faussaires pouvaient agir ainsi, 
eux seuls auraient-ils le pouvoir de se com- 
muniquer à l’homme ? Ceux que nous aimons, 
ceux que nous appelons de toutes les forces 
de notre âme, de tout l’élan de notre cœur, 
avecle concours de la prière, l’appui de la 
foi, le désir de travailler à notre élévation 
morale mutuelle, où seraient-ils ? où les 
enfermez-vous ? quel bagne les retiendrait? 
quel purgatoire injuste, quel enfer impi- 
toyable? Pourquoi ne viendraient-ils pas à 
notre appel ? Puisque des « Esprits humains 
désincarnés,» se communiquent, pourquoi 
faudrait-il que ce ne fussent que des charla- 
tans, des farceurs, de malhonnétes et indi- 
gnes Esprits... et jamais les autres ? 

Et pourquoi dites-vous vous-même, dans 
le même article où vous niez Videntite des 
intelligences d'outre-tombe qui se commu- 
niquent aux spirites : | 

« Que les morts apparaissent quelquefois 
aux vivants, par la permission de Dieu, nous 
le reconnaissons volontiers. Nous n’avons 
jamais dit, jamais l'Eglise n’a enseigné que 
toutes les apparitions des morts aux vivanis 
étaient l’œuvre mystérieuse des démons et 
des anges, mais nous disons qu'il faut une 
grande sagesse pour discerner les appari- 
tions qui sont tantôt l’œuvre des défunts 
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dont nous avons conservé le souvenir, el 
tantót un preslige du démon qui cherche 
a nous tromper ». 

Vola le grand mot lâché : le Spiritisme 
est presque tout entier l’œuvre du démon ; 
les spirites n’ont pas assez de sagesse pour 
discerner un démon d’un désincarné. Vite, 
qu’ils aillent demander les lumières de l'E- 
slise, s’ils ne veulent pas laisser leur âme 
en péril... 

C'est ici le cas de rééditer quelques 
réflexions d’Allan Kardec, comme toujours 
fort judicieuses, et qui éclaireront le débat : 

« Les Esprits nous apprennent, dit-il, 
qu’ils ne sont égaux ni en connaissances, 
ni en qualités morales, et que lon ne doit 
yoint prendre au pied de la lettre ce 
qu’ils disent. C’est aux gens sensés à faire 
la part du bon et du mauvais. Assurément 
ceux qui tirent de ce fait la conséquence 
que nous n’avons affaire qu’à des êtres mal- 
faisants, dont l’unique occupation est de 
nous mystifier, wont pas connaissance des 
communications qui ont lieu dans les rèu- 
nions oú ne se manifestent que des Esprits 
supèrieurs, autrement ils ne penseraient pas 
ainsi.. | 

« Une variante de cette opinion, con- 
siste à ne voir dans les communications 
spirites, et dans tous les faits matériels 
auxquels elles donnent lieu, que l'interven- 
tion d’une puissance diabolique, nouveau 
Protée qui revêtirait toutes les formes pour 
mieux nous abuser. S’il en était ainsi, il 
faudrait convenir que le diable est quelque- 
fois bien sage, bien raisonnable et surtout 
p en moral, ou bien qu'il y a aussi de bons 
diables. 

« Comment croire, en effet, que Dieu ne 
permette qu’à Esprit du mal de se mani- 
fester pour nous perdre, sans nous donner 
pour contre-poids les conseils des bons Es- 
prits ? S'il ne le peut pas, c'est impuis- 
sance; s’il le peut et ne le fait pas, c'est 
incompatible avec sa bonté ; l’une et Pau- 
tre supposition seraient un blasphème. 

« Remarquez qu'admettre la communica- 
tion des mauvais Esprits, c’est reconnaître le 
principe des manifestations ; or, du mo- 
ment qu’elles existent, ce ne peut être 
qu'avec la permission de Dieu ; comment 
croire, sans impiété, qu'il ne permette que 
le mal à Pexclusion du bien? Une telle doc- 
trine est contraire aux plus simples notions 
du bon sens etde lareligion ». 


(Introduction à la Doctrine spirite). (1) 
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(1) Le Livre des Esprits, par ALLAN KARDEC. 
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Vous réclamiez de la logique, M. l'abbé 
Jéric ? En voila, je suppose, et de la meil- 
eure. Recommandez-la à M. Gaston Méry, 
'e vous prie, car il ne croit, lui, qu’à l’influ- 
nce diabolique dans les phénomènes spi- 
jtes, tandis que, dans ces mêmes phéno- 
menes, Si petite soit-2lle, vous reconnaissez, 


vous du moins, la part des « Esprits hu- 
mains désincarnés ». 


+ 


Et, en vérité, les preuves d'identité don- 
nées par ces mêmes Esprits, à notre époque, 
ne forment-elles pas un magnifique et for- 
midable faisceau ? Dans cet amas de faits 
qui remplissent les livres et journaux spi- 
rites — et dont beaucoup sont recueillis et 
publiés par la Revue du Monde invisible 
et par l'Echo du Merveilleux, nos contra- 
dicteurs — est-il nécessaire de choisir des 
exemples ? 

J'ai la, sous la main, un gros volume in- 
titule : RAPPORT SUR LE SPIRITUALISME, par 
le Comite de la Société dialectique de Lon- 
dres. Get in-oclavo abonde en narrations 
de faits psychiques, souvent avec preuves 
d'idendité des Esprits. Et ces narrations 
sont accompagnées des attestations orales 
et écrites de « témoins dignes de toute con- 
fiance et d'hommes de science éminents », 
ainsi que le déclare l’honorable docteur 
O. Dusart, traducteur du texte anglais. 

Faisons quelques emprunts à cet ouvrage : 

« Formes @ Esprits. — Elles sont ordi- 
nairement très lumineuses, comprennent la 
tete et le buste, avec des contours mal défi- 
nis, et semblent plutôt flotter que marcher. 
Le fils de Mme Cox, qui mourut il y a peu 
de mois, a été vu par lord Adare et lui a 
parle; sa voix el toutes ses apparences 
furent incontestablement celles de l’enfant 
décédé ». 

(M. Jencken, pages 112 à 115). 


« Après avoir fait la plus large part pos- 
sible au mesmerisme, à Vimposture, aux 
hallucinations, il west néanmoins impossi- 
ble de nier que des personnes matérielle- 
ment mortes conservent une existence cons- 
ciente et peuvent, en se servant du système 
nerveux de certains individus sensitifs nom- 
mes médiums, donner des preuves incontes- 
tables de leur identité. 

«Il y a seize ans, étant à Philadelphie, 
(Amérique), je ne croyais pasà la vie tuture 
je ne considérais le Spiritisme que comme 
la dernière farce américaine. Palai voir 
Henri Gordon, médium en renom. Dès que 
Jentrai dans son salon, iltomba en trance 
ct son corps sembla passer en la possession 
qe quelque agent intelligent, qui lui était 
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étranger. Il étendit aussitôt la main vers 
moi, en disant rapidement: « Tom, com- 
ment allez-vous ? Je suis heureux de vous 
voir ici; jesuis votre vieilami, Michael C.... » 
Puis, après un silence : « Moi et quelques 
autres, nous vous avons poussé à venir ici, 
pour vous donner des preuves de l’immorta- 
lité, que vous refusiez d'admettre ». Michael 
C..., était un de mes amis de collège, mort 
depuis plus de trois ans. Je n’élais en 
Ameérique que depuis six jours et je me 
trouvais absolument étranger dans ce mi- 
lieu. Je n'avais jamais prononcé le nom 
de Michael C..., 4 aucune personne en 
Amérique el je n'avais pas pensé à lui de- 
puis plusieurs semaines avant ce jour-la. 
Michael C...., par l'intermédiaire d Henri 
Gordon, me rappela divers incidents de 
nalure privée, QUI ÉTABLIRENT COMPLÈTE- 
MENT SA PERSONNALITÉ DANS MA CONVICTION : 


(M. Simkiss, pages 118 et 119). 


Vous vous demanderez, cher lecteur, s’il 
était possible à un Esprit de mieux établir son 
identité ? El bien ! cela ne suffit pas pour 
MM. Elie Méric et Gaston Méry. Pour eux, 
PEsprit Michael C...., West qu'un intrus qui 
prend ce nom pour mystifier son interlocu- 
teur. Mais dans quel but ? Satan, auquel 
croient cesmessieurs, ne pourraitavoir qu’un 
but : perdre l’âme de ceux qui l'écoutent. 
Or, que veut lEsprit Michael? Donner à 
son ami de college des preuves de l’immor- 
talilè de Vdine et, par consequent, des rai- 
sons pour se bien conduire. Si c’est lá l’œu- 
vre de Satan, le génie néfaste, l’ange révolté, 
le soi-disant rival de Dieu, répetons pour la 
dixième fois qu'il est plus bête que coupable, 
et qu’il n’est même plus coupable du tout. 
Peut-être, d’ailleurs, n’est-il ni bête ni. cou- 
pable : il convertit les âmes au bien ; il est 
redevenu le Lucifer glorieux d’avant la 
chute. Vive Satan, le plus beau et le plus 
pur des anges !... | 

Voulez-vous un troisième exemple de fait 
spirite avec preuve d'identité ? 

« L'Esprit donna son nom, qui était fort 
rare ; dit qu’il avait habité Bristol, était 
mort à Londres et avait occupè la position 
de caissier dans une banque. Puis, dans des 
termes aussi pressants que bien choisis, 2 
exhorta son vieil ami d abandonner ses 
idées matérialistes. M. Wason, ému jus- 
qu'aux larmes, reconnutle personnage, adimit 
la vérité de chaque affirmation et dit que le 
ton de ce message était bien celui que son 
ami avait l’habitude de prendre vis-à-vis de 
lui, lorsqu'ils demeuraient ensemble à Bris- 
tol, VINGT-CINQ ANS AUPARAVANT. 


(M. Coleman, page 136). 
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Encore une preuve d'identité pour finir : 

«J’ai consacré beaucoup de temps à l'étude 
de Videntification des Esprits et, dans un 
cas, le médium, une dame de nos voisines, 
que nous ne connaissions nullement aupa- 
ravant, vint à nous dire qu'un Esprit dési- 
ait se communiquer par moi à son père et 
me demandait de me rendre près de son 
père qui était matérialiste. Cet esprit dési- 
rait ardemment prouver a son père qu'il 
X lait pas relourné au néant el qu'il y 
avail une autre vie. 

«J'avais connu cette personne pendant sa 
vie terrestre ; c’élait un joyeux compagnon, 
mais si ennemi du vrai, que personne ne 
pouvait accorder la moindre créance à 
tout ce qu’il disait. Je lui répondis que, pen- 
dant sa vie, il avait toujours été si peu 
digne de foi, que, s’il voulait maintenant 
me convaincre de son identité, il fallait 
qu’il me rappelât quelque circonstance de 
notre vie de jadis, sortie aujourd’hui de ma 
mémoire. Il lui fut impossible de me satis- 
faire sur le champ et me donna rendez-vous 
à quelques jours de lá. A la date fixée, il 


— Ss 


Donc, tout l’échafaudage puéril élevé 
par nos adversaires catholiques croule de. 
vant là manifestation d: la vérité, devant 
le fait spirite lui-même, qui démontre 
péremptoirement que, non seulement les 
Esprits se manifestent, mais que, dans bien 
des Cas, ILS DONNENT DES PREUVES CERTAI- 
NES DE LEUR IDENTITÉ. 

A. LAURENT DE FAGET. 


m aamua 
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Pensées de nos lecteurs. 


Monsieur et F. E. C. 


Je puis me dire, sans orgueil, que j'as- 
sure mon service d'une facon irréprochable, 
et J'ai a cœur de faire plus, d’apporter, 
moi aussi, ma pierre à l'édifice de la Cité 
future en combattant comme je le pourrai, 
mais en combattant toujours, les funestes 
doctrines du Matérialisme, qui tendent á 
s'implanter et à s’enraciner de plus en 


5. me raconta les incidents d’une promenade plus, par suite du crédit que l’on accorde 
a en bateau sur la Tamise, rappelant les a certains personnages en vue. Je com- 
ka expressions mêmes dont je m’étais servi battrai également, avec la même ardeur, 
fi et détaillant certaines circonstances qui le le peu qui reste des absurditès des dogmes 


religieux. Ce sont surtout ces dogmes 
qui, funestes plantes grimpantes, ont été 
nuisibles aux saines croyances religien- 
ses. Voilà pourquoi, détruisant l’ivraie et le 
bon grain, certains imprudents se trouvent 
aujourd'hui, en apparence, si pauvres, ne 


i; | concernaient lui-même. Il ajouta qu'il avait 
| été si mauvais sur terre, que son père avait 
! perdu toute confiance en lui et qu'il ne pour- 

rait le convaincre de son identité, comme 

i il Pavait fait pour moi. La plupart des repon- 

ses furent écrites par la dame dont j'ai 
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i parlé plus haut, tandis que je faisais les possédant plus que le Néant... — Je dis en 
a questions mentalement ». apparence, car lebesoin de croire est latent 
Ebo: au fond du cœur de chacun de nous. Ge 
ag (M. Cromwell Varley, page 178.) besoin, lorsque la nécessité le fera réappa- 
08 | i raitre, se montrera plus épuré et plus exi- 
38 geant: il lui faudra une croyance positive, 
‘à | rationnelle, scientifique. Et c’est alors que 
A Que se dégage-t-il de toutes ces manifes- le Spiritisme sera parloutsérieusement étu- 
xs tations du monde invisible ? La preuve dié et deviendra une croyance gènérale. 
aM CERTAINE que ce sont bien d'anciens hu- Qui ne voit alors le progrès? Les dogmes 
JRE mains desincarnes qui se manifestent. Tout ont eu leur raison d’être : la foi a du être 
ra le prouve : leur forme même, dans les cas primitivement imposée; mais l'intelligence, 
Pe. d’apparition ; leur conversation relatant des encore bien obscure, ne pouvait s'élever 
Bi faits qui se rattachent à leur dernière in- à nos conceptions: il lui fallait un aliment 
Be carnation ; leur souci constant de faire la proportionné à sa nature encore grossière. 
AE lumière sur l’Au-delà dans l'esprit de leurs Les passions bestiales ne pouvaient être 
ia amis ou de leurs proches restès sur terre. réprimées par des conceptions sur la Justice 
del Ge ne peuvent être des démons, puisqu'ils Eternelle, sur la voie que nous devons suivre 
N travaillent à l’œuvre divine de l’ameliora- pour progresser, pour nous perfectionner. 
$ tion individuelle et sociale humaine. Ce ns Qu'importait alors le progrès, le perfection- 
Sal sont pas des anges non plus, témoin ce nement de notre être ? C’est pourquoi il 
“ai dernier. Esprit qui juge avoir étè trop fallait quelque chose de plus: lidée de 
nE « mauvais » dans son existence terrestre peines terribles et éternelles pour châtier le 
al pour que son pére puisse avoir maintenant coupable! Au fond, que trouve-t-on ? La 
¡al confiance en lui. | . | peine, la douleur qu'éprouve le méchant : 
al 
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voilå la véritė.., tout le reste est erreur... 
Et, aujourd’hui, en reconnaissant l'erreur, 
on rejette la vérité. Mais qu’en reste-t-il ? 
l’idée de la peine attachée à celui qui le 
mérite, à celui qui a fait souffrir. 

Et ce n’est pas sans émotion que Pon ap- 
prendra, non pas seulement par le pur rai- 
sonnement, mais par l'expérience spirite, 
que celui qui faisait souffrir et qui est mort 
n’est pas anéanti et qu il souffre à son tour. 
Quelle émotion encore plus grande lorsqu'on 
entendra sa voix, lorsque Tes médiums le 
représenteront bien vivant, lorsqu’il viendra 
lui-même verser des larmes et demander 
pardon ! 


Ce sera alors une révolution intellec- 


tuelle, morale et sociale. Il faudra chan- 


cer les livres officiels ; il faudra enseigner 
des vérités longtemps méconnues. Etne parle- 
t-on pas dejá de suggestion, de magnétisme, 
dhypnotisme, voire detélépathie ? Les dog- 
mes scientifiques eux-mêmes ne se sentent- 
ils pas atteints ? On ne parle plus que timi- 
dement, bien timidement, des corps simples... 

bientôt on parlera officiellement de l'Unité 
de la Matière... bientôt on parlera du corps 
fluidique, du périsprit, du dédoublement 
de l’être humain et enfin on fera des expé- 
riences spirites !... Mais tout d'abord on 


changera le nom du Spiritisme pour ne pas. 


trop “froisser Sa Majesté POrgueil. Tout 
viendra à son temps, — Pour moi je wai ja- 
mais eté un pur matérialiste (avant d’être 
spirite): je croyais toujours en une Justice 
supérieure, en Pimmortalité. Et j’etudiais, 
J'étudiais Jules Simon (Religion Naturelle) 
des Traités de Morale, de Psychologie, de 


Philosophie, puis des ouvrages de Camille 


Flammarion. J'étais à Saint-Germain-en- 
Laye. Puis me voila à Bordeaux. Ah! c'est 
là que j’ai eu des preuves, oui des preuves 
que la mort ne détruit rien. Pai assisté aux 
séances et j'ai été convaincu que la Philo- 


sophie spirite est fort belle et qu’elle repose ' 


sur une base solide: la révélation par les 
Esprits. Notre bienfaiteur et ami, le regretté 
Ernest Brisse, nous a rendu des services 
que nous n 'oublierons jamais. da 

Je m'arrête et termine. à la hâte ce brouil- 
lon, en vous priant de vouloir bien agréer, 
cher Monsieur, l'expression de mes senti- 
ments fraternels et tout dévoués. 


Un facteur des postes de la Creuse. 


— 


. Phénomènes constatés par un spirite 


Dans un séjour que je fis à la campagne 
l'été dernier, j’eus la bonne fortune d'entrer 


en. relations avec un nommé MZ Gi.. 
homme fort aimable ét très érudit, lequel 
avait choisi pour lieu de villégiature Péñdroit 
où je me trouvais, assez éloigné de.tout cen- 
tre important pour n avoir pas à craindre 
d’être dérangé pendant les quelques jours 
de vacances qu’il s'était donnés. 

Nous tardámes d’autant moins à devenir 
bons amis, camarades de promenades et 
d’excursions, que nous avions les mêmes 
goûts, les même idées, la même ‘admiration 
de Ja nature, les mêmes croyances spirites, 
et aussi la même indifférence pour les luttes 
de partis, dont les échos ne nous pärvenaient 


que très affaiblis par l'unique courrier fai- 


sant une fois par jour le service de la gare, 
située à 14 kilomètres de notre villégiature. 
- Au cours de nos distractions, J'ai cons- 


taté et vu, de mes yeux vu, les faits ci-apres: 
produits par ledit M. G..., dont le caractère: 


droit, réservé et modeste ‘exclut toute: idée 
de pose ou de supercherie : 


1° Un jour, au commencement du mois 


d'août, voyant dans le lointain un orage 


qui s'avancait avec rapidité dans notre 
direction, nous nous disposámes à revenir 


à l'hôtel pour n’étre pas surpris par la pluie. 
Les coups de tonnerre se succédaient à 


de courts intervalles. Sous les nnées noires 
couraient des nuages grisâtres faisant le 
bruit particulier de grêlons sentrechoquant, 
la terreur des cultivateurs. 

Comme on était à la veille de la mois- 
son, les paysans consternés se lamentaient 
à la crainte de voir leurs récoltes détruites. 


M. G..., avec son bon sourire et sans so: 


départir de son calme habituel, les rassura 
de son mieux en leur disant avec un ton 


de certitude dont je fus frappé : « Ne crai- 
gnez rien, aucun grain de grêle ne tombera 


aujourd’hui sur vos récoltes », puis il s’e- 


loigna de quelques pas en regardant en 


face les nuages menagants, et en même 


temps il élevait les mains comme dans une 


sorte d’évocation. 


Moins de trois minutes après, les nuages” 
redoutés changérent de direction et la nuée ' 
de grêle tomba sur une forêt dans la mon: 
tagne voisine, où les feuilles des arbres: 
furent hachées ; mais aucune récolte ne. 


fut atteinte. 
Ceci pourrait à 


serais abstenu de le rapporter 
presence des autres faits ci-après, il faudrait 


nier l’évidence même pour ne pas recon-" 


naître l'intervention d’une force psychique 
dans leurs manifestations. 


2° be 16 août, des parentes devaient venir 
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nous rejoindre. Elles avaient annoncé leur 
arrivée par le train de 8 heures 1/2 
du soir,- où une voiture avait été envoyée 
pour les prendre. ll y a 14 kilomètres de 
la gare à Pendroit où nous étions. La jour- 
née avait été d’une chaleur étouffante. Le 
soir, le temps s'était mis à Porage. 

Après le diner, vers les 9 heures, 
M. G... sortit quelques minutes, puis ren- 
tra et me dit : « Ces dames doivent arriver 


.ici vers 10 heures, si le train n’a pas de 
retard ; allons à leur rencontre en 


nous 
promenant ». 

Le temps était très chargé, les éclairs 
partaient comme des fusées de tous les côtés 
et où commençait à entendre le tonnerre 
dans le lointain. 

Je fis observer à mon ami que dans quel- 
ques minutes nous allions avoir le tonnerre 
sur nos têtes et la pluie ; que, par consé- 
quent, il me paraissait inutile d'aller nous 
faire mouiller sans profit pour personne. 

Il me répondit : « Venez, il ne tonnera pas 
et il ne pleuvra pas avant que nos invitées 
soient arrivées ». 


J’eus beau lui faire observer que nous ne 


ferions pas 1 kilomètre avant la pluie, il 
persista à m'affirmer que non seulement il 
ne pleuvrait pas avant notre rentrée, mais 
encore que le tonnerre nes ‘approcherait. -pas 
jusqu’à ce moment. 

Je me laissai convaincre en ayant soin 
toutefois de prendre un parapluie en cas de 
besoin. Il me dit: « Vous pouvez prendre 
un parapluiesi cela vous plait, seulement il 
vous sera inutile ; moi, je vais simplement 
avec ma canne. » Ä 

Nous parlimes à 9 heures 1/4. Le spec- 
tacle était admirable. Tout autour de nous 
les éclairs illuminaient le ciel ; beau- 
coup décrivaient des zigzags qui auraient 
dû être accompagnés de détonations crépi- 
tantes, et cependant tout bruit de tonnerre 
avait cessé. 


Après avoir parcouru 2 kilomètres; quel- 


ques grosses gouttes de pluie tombèrent 


ainsi que cela arrive habituellement au com- 
mencement de chaque orage. Je m’empres- 


sai d'ouvrir mon parapluie en disant: « Vous 


allez voir comme nous allons être trem- 
pes ! » 

M. G...., calme et souriant, me conseilla 
de fermer mon parapluie, en m’affirmant à 
nouveau que nous n’aurions pas la pluie 
avant que les personnes quenous attendions 
fussentarrivées : « Mais, ajouta-t-il, moins de 
trois minutes après notre rentrée, vous en- 


tendrez les pétarades de la foudre et verrez. 


les écluses du ciel s’ouvrir en grand ». 
Par suite du retard du train nous ne ren- 


contrámes la voiture, á plus de 3 
tres, que passe 10 heures. 

Les dames s’étaient attendues tout le long 
du chemin à recevoir l’orage, et le cocher, 
maintenant avec peine ses chevaux effrayés 
par les éclairs, nous pria de monter dans la 
voiture pour arriver au plus vite. M. G.... 
répéta qu'il était inutile de se presser, atten- 
du que la pluie ne tomberait pas avant que 
nous fussions à l’hôtel. 

En effet, nousrentrâmes sans recevoir une 
goutte de pluie. 

Des que la voiture fut remisée, le tonnerre 
éclata violemment sur nos têtes, et ra- 
verse se mit à tomber avec une telle force 


kilomt- 


-qu'en moins d'un quart d’heure les rues du 


village étaient converties en ruisseaux. 

3° "Quelques jours plus tard, étanten pro- 
menade avec nos familles, nous aperçumes, 
en sortant de la forét, située à une demi-. 
heure du village, un orage qui s’avançait 
rapidement dans notredirection. 

Les éclairs, accompagnés de violents 
coups de tonnerre, zébraient les nuages 
noirs à peu de distance de nous. 

Les damescommencèrent à être effrayées 
et voulaient prendre la course pour se réfu- 
gier dans une maison peu éloignée de l’en- 
droit où nous nous trouvions. 

M. G...., s'étant retiré derrière un buis- 
son, à quelques pas de nous, je le vis faire 
ses évocations, puis, deux ou trois minutes 
après, il nous rejoigniten disant avec son 
fiegme habituel : « Allons-nous-en sans 
nous arrêter. I est inutile.de courir ou de 
nous presser : le tonnerre n’arrivera au- 
dessus de nous et la pluie ne commencera 

à tomber que lorsque nous serons rentrés ; 
mais alors l’orage sera des plus violents ». 

Ces promesses ne paraissaient pas con- 
vaincre les personnes que nous accompa- 
enions. 

En raison des précédents observés, je 
me laissai convaincre et joignis mes ins- 
tances à celles de mon ami pour rassurer 
notre compagnie. 

En quelques minutes, le temps se trou- 
va chargé de nuages noirs épais, au-dessus 
et tout autour de nous, mais les coups de 
tonnerre se maintenaient a distance. 

Nous arrivâmes sans avoir reçu unegoutte 
d’eau ; seulement, ainsi que lavait dit 
M. G...., au moment où nous passions la porte 
de notre logis, un violent coup de tonnerre 


_éclata sur nos têtes et laversese déversa 


immédiatement à torrents tels qu’il eût suffi 


d’une minute de retard pour être tra- 


verse. 
Avant demandé à M. G...., l’explication 
de ces phénomémes, il me répondit : « Mon 
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cher ami, avec la foi et la volonté on peut 
obtenir des choses qui dépassent les con- 
ceptions vulgaires. Vous avez vu, vous êtes 
convaincu, que cela vous serve, mais n’en 
parlez pas à Vhotel, on me prendrait pour 
un sorcier, réputation que je n’ambitionne 
nullement ». 

4 Un autre jour, nous revenions lui et 
moi seuls, d’une excursion faite pendant la 
matinée, lorsque, passant devant la demeure 
d'un brave cordonnier auquel nous: nous 
intéressions à cause del'énergie avec laquelle 
il travaille pour élever ses dix enfants, la 
femme éplorée vint à nous et nous raconta 
en se lamentant, que depuis près d’un mois 


son mari souffrait de la tête, mais que de- 


puis trois jours surtout il ne pouvait plus 
travailler. | 

Toute la nuit précédente, il avait crié, ne 
pouvant rester en place, tellement ses souf- 
frances étaient vioientes. 

Lui ayant conseillé de consulter le méde- 
cin, elle nous répondit en nous montrant 
quatre ou cinq fioles : Voilà des médica- 
ments prescrits par le docteur ; depuis qua- 
ire jours, mon mari en prend et son état, 
au lieu de s’améliorer, n’a fait que s’ag- 
graver. 

Nous entrámes et trouvámes le mari assis 
dans l'ombre, se tenant la tête à deux 
mains, les traits de la face contractés ; il 
nous dit : «Ne me parlez pas, je perds la 
tête tellement je souffre. » 

Mon ami lui dit: « Il ne faut pas garder 
plus longtemps cette maladie. Ce que vous 
avez me paraît être une névralgie et je 
comprends combien vous devez souffrir. 
Venez vous asseoir, Je vals vous guérir.» 

Le malade, sans paraître avoir grande 
confiance, s’assit comme il lui était indiqué 
et M. G..., lui fit quelques attouchements 
sur diverses parties du front et de la nu- 
que, après quoi, au bout de cing minutes 
tout au plus, il lui demanda s’il souffrait 
encore. Le malade, d’abord abasourdi pen- 
dant quelques secondes, se tâtait la tête 
comme s’il sortait d’un rêve, ne pouvant 
croire à unesi prompteguérison ; il se di- 
saità haute voix : c’est surprenant, je ne 
souffre plus ; puis il se mit à courir de 
joie dans la chambre en criant à sa femme 
ct à ses enfants: «Je suis guéri! je ne souf- 
fre plus, mais plus du tout. Il se trouvait 
si heureux qu'il ne savait comment expri- 
mer assez ses remerciements. » 

Nous le quittámes en lui promettant de 
retourner le voir le lendemain, car il ne 
pouvait croire que sa guérison fût durable, 

Le lendemain, nous apprimes que ce 
brave homme avait dormi pendant douze 
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de mes cousins, grand cultivateur, 


heures et que maintenant il se portait bien 
ct avait repris son travail. 


5° Deux jours après, je fus informé qu’un 
était 
retenu chez lui depuis Pavant-veille par un 
violent mal de tête, dont la souffrance était 
encore aggravée par l’énnui de ne pouvoir 
surveiller et diriger les quinze ouvriers occu- 
pés à ses travaux de moisson. 

Mon ami et moi allâmes le voir. Nous le 
trouvâmes très abattu. É 
M. G.., le réconforta par quelques paroles 
aimables en lui promettant de le guérir 

sans retard. | 

En effet, il fit asseoir le malade et en 
moins de cing minutes de passes magnéti- 
ques, mon cousin se leva, hésitant encore 
à se croire si vite guéri. Cependant, au bout 
d’un court moment, il se rendit compte de 
son parfait rétablissement. Il était tellement 
ému que les larmes lui tombaient des yeux 
en nous remerciant. 3 

Sans perdre de temps, il se rendit au 
travail et ne souffrit plus jusqu’à mon départ 
qui eut lieu quinze jours plus tard. 


Ces faits, dont, je le répète, j’ai été témoin, 
wont rien d'étrange pour quiconque connaît 
le Spiritisme et les diverses variétés de ma- 
enétisme qui en sont le corollaire. Néan- 
moins, il n’est pas inutile d’en rappeler les 
manifestations de temps 4 autre, afin de 
bien se pénétrer de leurs effets trop souvent 
niés on combattus par les soi-disant hom- 
mes de science, pour lesquels tout ce qui 
n'émane pas d'une docte académie n’est 
qu'illusion ou hasard. 

En tout cas, on pourrait répondre que si 
hasards il y a, ces hasards sont singulière- 
ment complaisants et se sont-produits bien 
à propos. | 

| JEAN ERIAM 


PHENOMENES SPIRITES 


(Récits de nos correspondants). 


Depuis quelque temps, j'avais entendu 
parler d’une dame qui possède des facultés 
médianimiques fortement accusées : j’eus, 
dèslors, le désir d'expérimenter sa médium- 
nité, et je me rendis chez cette dame, qui 


. demeure à Marseille, quartier du Roucas 


blanc, dans unemodeste maison, à l’intérieur 
simple mais propre. Lui ayant exposé Pob- 
jet de -ma visite, le médium se mit de bonne 
grâce à ma disposition. Nous fimes un bout 
de causerie sur le Spiritisme ; ensuite, je lui 
déclarai que je désirais communiquer avec 
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un Esprit qui m’etait cher. Le médium fit 
sa prière d'usage, tandis qu’à mon tour, 
J'évoquais Pesprit d'une petite fille que J'ai 
perdue, désincarnée à Page de 18 mois. 


La prière terminée, le médium s assit ala 


table, à côté de moi, prit un crayon et 
ouvrit un grand registre destiné aux mani- 
festations spirites. Nous attendimes quelques 
minutes, puis le medium me dit: « — Tiens! 
je vois un homme, grand, mais il est dissi- 
mulé derrière un pilier; un peu plus loin, je 
vois une femme âgée, très agée ». 

.Je demande au médium : — Quel âge peut 
avoir cette femme ? — Elle peut bien avoir 
80 ans et au-dessus. — Quelle taille ? — Elle 
est de taille moyenne et a une bonne figure 
très sympathique. 

Pas de doute, Cétait ma mère. 

Le médium voit encore un nouveau a 
sonnage. Elle me dit avec un sourire 
Maintenant, je vois une jolie tête de petite 
fille, mais, je ne vois que Ja tête; dans la 
position où elle se trouve, elle est comme 
sortant d’un nuage blanc ; elle a le regard 
profond. Oh ! la jolie tête denfant ! 

— Quel âge paraît indiquer la tête de 
cette enfant ? — Oh ! elle peut avoir 15 à 
16 mois, à peu près, je puis me tromper un 
peu. - 

J étais : “bien en présence de l'esprit de 
ma chère enfant. 

. À ce moment le. bras du médium se meut, 
trace des caractères, des mots, des phrases, 
tres espacés, avec de grands interlignes. En 
10 minutes, nous eûmes ainsi 6 pages d'é- 
eriture. L’Esprit qui les avait écrites signa: 
Charles. Cet esprit s’adressait à moi, me 
disant qu'il était très heureux de voir que 
je me livrais aux recherches psychiques ; ; il 
m’indiquait que la voie que je m'étais tra- 
cée est celle qui conduit. au vrai bonheur. 
Il me dit également, qu’il avait contribué 
pour une grande part à m’influencer pour 
m’amener où j'étais, c’est-à-dire en commu- 
nication spirite. 

Enfin, l'Esprit conclut en m’encourageant 
à persévérer dans ma tâche, et que, quant 
à lui, il-m’aiderait de son mieux, étant doué 
pour moi d'une grande affection. Je remer- 


clai de mon mieux cet Esprit charitable de - 


ses bons conseils et de son encouragement 
au bien. | 

Le médium reprend son crayon, nous 
attendons. quelques minutes,” après quoi, il 
se met à bâiller assez fréquemment, et 
comme je parais étonné, ilme dit: — Je vous 
demande pardon,monsieur ! mais, c'est mal- 
gré moi; ceci indique la prise de ‘possession 
de mon corps par un Esprit. Trois a quatre 
minutes. se. passent pendant lesquelles le 
médium a fermé complètementies yeux; puis, 
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les deux mains du médium seréunissent et se 
frottent l’une contre l’autre ; lentement, Je 
corps du médium se tourne vers moi et me 
fait face, toujoursles yeux fermes, puis j’en- 
tends une voix enfantine s'exprimer ainsi : 
— Que je suis heureuse de te voir ici! Il y 
a longtemps que je travaillais pour cela. 

Puis, changeant de ton et avec la familia- 
rité de l'enfant à son père, elle me dit! — Tu 
ne sais pas, J'ai joué un petit tour à grand’- 
mère! — Tiens ! repondis-je, tu lui as fait 
quelque chose de désagréable? — Oh! non! 
voilà ! grand’mère voulait arriver avant 
moi, et c’est moi qui suis arrivée avant 
elle ! — Mais, ne penses-tu pas qu’elle peut 
se facher ? — Oh! non ! elle sait que c "est 
une simple plaisanterie, et puis, elle m'aime 
trop pour wen vouloir pour si peu ! Puis, 
passant d'un sujet à un autre, elle dit: — Tu 
sais, père, que j'ai occupé, dans le temps, 
une haute situation! — Explique-moi un 
peu ce genre de situation. 

— J’ai été dans un très haut commerce, 
pendant mon avant-dernière incarnation ; 
j'étais alors en Amérique. — Combien y a- 
t-il de temps de cela ? 

— Il y a environ 300 ans, et je t’assure, 
père, que j'ai toujours été honnête. 

— Crest étrange que d’un pays si lointain, 
tu sois venue en Europe pour tincarner 
auprès de nous. — Oh! tu sais bien qu'ici, 
la distance ne compte plus, etquant au reste, 
c'est tout simplement parce que je Uavais 
connu dans l’espace, ainsi que maman. 

— Bien. À propos, te souviens-tu du soir 
que tu wes apparue quand je rentrais du 
travail ? A cette question, elle sourit, puis 
me dit: — Oh! oul, je men souviens ! 
Réfléchissant une seconde : — Oh! mais. 
tu sais, père, il y a déjà quelque temps de 
cela (1), et puis, vous n'habitez plus lá main- 
tenant, vous étes descendus dans la ville. 
De temps á autre, je vous vois tous á la 
maison. — Dis-moi, Marie-Louise ! Tu mas 
jamais eu lidée de te montrer à maman 
pom lui prouver que lon ne meurt pas ? — 
Oh! oui! bien des fois jy ai pensé, 
mais, connaissant l'extrême sensibilité de 
maman, je me suis bien gardée de le faire, 
parce qu’elle aurait eu une secousse céré- 


brale qui lui aurait trop fait de mal. 

L’Esprit me donna ensuite tant de détails 

exacts sur ses frères et sa sœur, ainsi que 

sur ma mère, dol entilé de ce cher 

Esprit ne ponvaji être LÉ ¿BD doute. 

| Se Y MAZIN. 
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- (1) Voir le n° du rogres Spire du 5 mars der- 
nier. = Pr 
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Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 Ofr. 2 
PORTRAIT d’Allan Kardec, en photogravure, tres 
ressemblant, petit format. . Ofr. 20 


Bustes d'Allan Kardec : 
en bronze, 0 m 30 de hauteur . . Ofr. > 
— 0 m 20 ». ` è = è 40 fr. » 


enstéarine, 0 m 30 D. .  10fr. » 
(Port et emballage en plus) 
Daniel Metzger 
Essai de Spiritisme scientifique . . 2fr. 
Le monde sera-t-il catholique ? 2 fr. 50 


Loys de Rémora 
Doctrines et pratiques du Spiritisme. . 0 fr.3i 
Les phénomènes du Spiritisme . . . Ofr. 35 
Albert la Beaucie. 
Les grands horizons de la vie . . . . 2fr. > 


Divers. 

Katie King(histoire de ses apparitions) avec _ 

une préface de Gabriel Delanne. . . 2 fre. > 
Guide pratique du médium guérisseur. ifr. >» 
Recueil de prières et méditations que 

relié. . . ` 4 fr. 50 
Recueil de chant et de prières des grou- 

pes de Charleroi, cartonné . . . . Ofr. 40 
Le même, broché. 5 te: nr et, “Or: 25 


Mme Crowe. 
Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô- 
mes et voyants), 5 francs; port payé. 6fr. » 


L. d’Ervieux 
Les Renaissances de Páme . . . . . 3fr. 59 


Mme E. d'Espérance. 
AU. Pays de Ombre are 28 Ponchos hors 
texte). | . Aff. » 


| D Pascal, | 
L'Evolution humaine (Réincarnations) .- 3 fr. 59 
L'Esprit de Victor Hugo. 
Les Vérités éternelles (C. Mottet, médium) 3 fr. 5) 
A. Laurent de Faget. 


{ fr. > 
La Muse irritée . . . e « Sit. » 
De l’Atome au Firmament, ésies. ee Steh 
L'Art d’être heureux, poésies intimes. 2 fr. 5) 


Léon Régimbart. | 
Fiat Lux, Hymne spirite (avec musique). 0 fr. 
Tous ces volumes et. brochures sont “expédiés france. 


Imprimerie CH; COLIN. Mayenne. 
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Ouvrages d Allan Kardec sur le Spiritisme 


Le LIVRE pes Esprits (partie philosophique), conte- : 


nant les principes de la Doctrine spirite. Un w 
in-12, de 475 pages. . . . . . Sf. 


Le même, relié . 4 fr. E 


L'ÉVANGILE SELON LE SPIRITISME (partía, morale), 
contenant l'explication des maximes morales du 
Christ, leur application et leur concordance avecle 
Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pagos. 3 fr. 50 

Le même, reli , . . .., . . « 4 fr. 50 


LE LIVRE DES MEDIUMS ste expérimentale), 
Guide des médiums et des évocateurs, contenant 
la théorie de tous les genres de manifestations. 
Un volume in-12 de 510 pages. . . 3fr. 50 


Le même, relié .  . . . . . . 4fr. 50 


LE CIEL ET 1'ENFER, ou la Justice divine selon le 
Spiritisme, contenant de nombreux exemples sur la 
situation des Esprits dans le monde spirituel et sur 
la terre. Un vol. in-i2 de 500 pages . 3 fr. 50 

Le même, relié 4 fr. 50 


LA GENÈSE, LES MIRACLES ET LES PRÉDICTIONS selon 
le Spiritisme. 1 vol. in-12 de 465 pages. 3 fr. 50 
Le même, relié . . . . . . . +. 4 fr. 50 


ŒUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sa 
biographie et le discours prononcé sur sa tombe par 
Camille Flammarion. In-12de 450 pag. 3 fr. 50 


Le même, relié 4 fr, 50 


> kd . a . . > 


Abrégés 
QU’EST-CE QUE LE SPIRITISME ? Introduction à la con. 
| ar as du monde invisible des Esprits. 4 vol. 
in- å 


[2 . [ e e . e + . 4 r e 
‘LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, Ey. 


posé sommaire de l’enseignement des Esprits ci 
de leurs manifestations . . . . . Off. £: 


CARACTERES DE LA REVELATION SPIRITE., Ofr., 2: 


RESUME DELA LOIDES PHÉNOMÈNES SPIRI- 
TES. a ee ce E à a Id 
LES FLUIDES . s à e e à ts We 


ESQUISSE GEOLOGIQUE DE LA TERRE . . Off. 3 
Crouzet. 

REPERTOIRE DU ci: broché . . 3fr. 

Le même, relié . ee DIE, 


BIOGRAPHIE d’Allan des: par H. Sausse Ofr. 4: 
Discours prononces pour anniversaire 
de la mort d'Allan Kardec : 
A l'inauguration du monument. . : 0m5 
Anniversaires du 34 mars 1873 et de 1874 0.2: 
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, trè- 
ressemblant, petit format. . . . . fr. > 


Bustes d'Allan Kardec: 
Fon bronze, 0 m 30 de hauteur . . . 60 fr. 


— 0 m 20 ». cs a AO. 
ensléarine, 0 m 30 Ye . | 10 fr. 


(Port et emballage en plus) 


Ouvrages divers 


Jean Eriam. 


Le Credo philosophique d'un Franc-Ma- 
çon (Ouvrage de propagande fortement 
recommandé aux Spirites). Volume de 


luxe d’environ 200 pages, format in-8. 
PRES": % 


s + » + 


RTE 2 fr, >» 


Camille Flammarion. 


La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50 
Dieu dans la nalure . . . . . . . 4f$r. » 


Uranie e à ck 0 a asa. “Sir: BO 
Russel Wallace. 
Les Miracles et le moderne Spiritualisme. 5 fr. 


> 
William Crookes. 

Recherches sur les phénomènesspirites . 3 fr. 50 
Léon Denis. 

Pourquoi la vie? . . . . . . . Ofr. 20 

Après la mort. . . a we ce OD 

Christianisme et Spiritisme. y um à Id 
Bonnefont. 

Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Ofr. 30 


Mme Antoinette Bourdin. 


Pour les enfants. . . . 2 2 a . 2fer > 


Etudes spirites. 
Dictées reçues dans un groupe bisontin. 4 fr. 


Gabriel Delanne. 
Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50 
Le phénomène spirite; 5: édition. . 2 fr. >» 
L'âme est immortelle (démonstration 
expérimentale). . . . . . . . 3fr. 50 
L’Evolution animique : « Sir: 50 


» 


Louis Gardy. 
Cherchons I . . 


2 fr. » 
Le médium D. D. Home, sa vie et ‘son 
caractère, . À ifr. > 


Daniel Metzger 
Essai de Spiritisme scientifique . . 2fr. 5 
Le monde sera-t-il catholique? . . .  2fr. du 
Loys de Rémora 
Doctrines et pratiques du Spiritisme. .  Ofr.3: 
Les phénomènes du Spiritisme . . . Off. 35 


Albert la Beaucie. 
Les grands horizons de la vie . . . . 2fr. > 
Divers. 


KaticKing(histoire de ses apparitions) avec 
une préface de Gabriel Delanne. . . 2fr. > 
Guide pratique du medium guérisseur, ifr. » 
Recueil de prières et méditations u 
relié . . 1 fr. 50 
Recueil de chant et de prieres ‘des grou- | 
pes de Charleroi, eartonné . . . . Ofre. Al 
Le même, broché, 


. + . e > e o 0 fr. D 
j Mme Crowe. 
Les Côtés obscurs de la Nature (Fantô- 
mes et voyants), 5 francs; port payé. Gfr. » 


L. d'Ervieux 
Les Renaissances de l’âme . . . . . 3fr. 5 


Mme E. d’Esperance, 
Au Paysde l'Ombre (avec 28 planches hors 
texte). . 


Dr Pascal. 
L'Evolution humaine (Réincarnations) . 3 fr. Su 
L’Esprit de Victor Hugo. 
Les Vérités éternelles (C. Mottet, médium) 
A. Laurent de Faget. 


Les pensées de Carita mee spirites). 4 fr. > 
La Muse jirritée . . . Se + JE à 
De l’Atome au Firmament, poésies. co. S fr, Du 
L'Art d’être heureux, poésies intimes. 


Léon Régimbart. 


Fiat Lux, Hymne spirite "(avec musique). O fr. 


sn 4 fr. 


Tous ces volumes et brochüres sont expédiés a 


Imprimerie CH, COLIN Mayenne. 
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Ouvrages d'Allan Kardec sur le Spiritisme 


LE. LIVRE DES Esprits (partie philosophique), conte- 
nant les principes de la Doctrine spirite.: Un vol.. 


in-12, de 475 pages. . . . . . Sir. 50 
Le même, relië . . . . . . . 4 fr. 50 


L'EVANGILE SELON LE SPIRITISME (partie morale), 
contenant l'explication des maximes morales du 
Christ, leur application et leur concordance avecle 
Spiritisme. Un vol. in-12 de 450 pages. 3 fr. 50 

Le même, relié . . . . +. . . . 4fr,50 


LE LIVRE DES MEDIUMS (partie expérimentale), 
. Guide des médiums et des évocateurs, contenant 
la théorie de tous les genres de manifestations. 
Un volume in-12 de 510 pages . 3 fr. 50 


Le même, relié . . . . . . . .  4fr. 50 


LE CIEL ET L’ENFER, ou la Justice divine selon le 
Spiritisme, contenant de nombreux exemples sur la 
situation des Esprits dans le monde spirituel et sur 
la terre. Un vol. in-12 de 500 pages 3 fr. 50 


Le même, relié . . . . à 4 fr. 50 


LA GENÈSE, LES MIRACLES ET LES PRÉDICTIONS selon 
ie Spiritisme. 1 vol. in-12 de 465 pages.  3:fr. 50 
Le même, relié . . . . . . . . Afr. 50 


ŒUVRES POSTHUMES D'ALLAN KARDEC, contenant sa : 


biographie et le discours prononcé sur sa tombe par 
Camille Flammarion. In-12 de 450 pag. 3 fr. 50 


Le même, relié . . . . . . . 4 fr, 50 


CARACTERES DE LA REVELATION SPIRITE. 


Abrégés i 
Qu’EST- CE QUE LE SPIRITISME ? Introduction à la con. 
naissance du monde invisible des Esprits. 1 vol. 
in-12. . . . e a . s . « . 1 fr, 5 
LE SPIRITISME A SA PLUS SIMPLE EXPRESSION, Ex. 
posé sommaire de l’enseignement des Esprits ei 
de leurs manifestations . . . . O fr. 20 


O fr. 20 
RÉSUMÉ DE LA LOI DÉS PHENOMENES SPIRI- 

TES. ‘ + a s » . .. o = » « + 0 fr. 45 
LES FLUIDES . . . . . + Ofr. 30 


ESQUISSE GÉOLOGIQUE DE LA TERRE 


O fr. 36 

Crouzet. | 
REPERTOIRE DU SPIRITISME, broché . . Sfr. » 
Le même, relié . . . . . . . . Off. » 
BIOGRAPHIE d’Allan Kardec, par H. Sausse Ofr. 40 


Discours prononcés pour l'anniversaire 

de la mort d’Allan Kardee : | 

A l'inauguration du monument. . . » Ofr. 5 
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 2 
PORTRAIT d'Allan Kardec, en photogravure, très 
ressemblant, petit format. . . . . Off. 30 


Bustes d'Allan Kardec: 


en bronze, 0 m 30 de hauteur . 60 fr. > 
— . 0 m 20 Ds a à à 40 fr. > 
enstéarine, 0m 30 ` ». 10 fr. > 


(Port et emballage en plus) 


Ouvrages divers 


-: Jean Eriam. 


Le Credo plilosophique d'ùn Frane-Ma- 
çon (Ouvrage de propagande fortement 
recommandé aux Spirites). Volume de 
luxe d'environ 200 pages, format in-8. 
PIS e e x 2 (fr, > 


- > s + . . 


Camille Flammarion. 


La Pluralité des mondes habités. . . 3 fr. 50 

Dieu dans la nature . La a o PET 

Uranie e a a a à À ee ss 6,50 

Russel Wallace. 

Les Miracles et le moderne Spiritualisme. Sfr. » 

| William Crookes. 

Recherches sur les phénomènes spirites . 3 fr. 50 
Léon Denis. 

Pourquoi la vie? . . . 2 . . O fr. 20 

Après la mort. . . e a . . . . 2fe,50 

Christianisme et Spiritisme. . . . . 2fr. 50 
Bonnefont. 

Leçons de Spiritisme aux enfants. . . Of. 30 


Mme Antoinette Bourdin. 
Pour les enfants. . . . . a . 


Etudes spirites. 


2 fr, > 


Dictées reçues dans un groupe bisontin. i ft. » 
Gabriel Delanne. | 

Le Spiritisme devant la Science. . . . 3 fr. 50 

Le phénomène spirite; 5° édition. . . 2fr. » 
L'âme est immortelle (démonstration 

expérimentale), . x . . . . 3 fr. 50 

L'Evolution animique . . . . . 3 fr. 50 
Louis Gardy. | 

Cherchons | . e e e e . s e . 2fr > 

Le médium D. D. Home, sa vie et son. u; 

caractère, . + + © er. Am.» 


Daniel Metzger 


Essai de Spiritisme scientifique . 2 fr. 50 
Le monde sera-t-il catholique? . . . 2fr.50 
Loys de Rémora 
Doctrines et pratiques du Spiritisme. , 0 fr. 35 
Les phénomènes du Spiritisme . . Ofr. 35 
Albert la Beaucie. 
Les grands horizons de la vis . . . . 2fr. > 
Divers. 

Katie King(histoire de ses apparitions) avec 
une préface de Gabriel Delanne. . . 2f > 
Guide pratique du médium guérisseur. ifr. » 

Recueil de prières et méditations spirites 
relié e a 2 a s s e . . e » 4 fr. 50 

Recueil de chant et de prières des grou- 
pes de Charleroi, cartonné . . O fr. 40 
Le méme, broché. a fe DAR 2 

, Mme Crowe. 

Les Côtés obscurs de la Nature (Fantó- 

mes et voyants), 5 francs; port payé. 6fr. > 
| L. d’Ervieux 

Les Renaissances de Páme . . . . . 3fr. 50 


2 Mme E. d'Espérance. 
Au Paysde l’Ombre (avec 28 planches hors 
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Russel Wallace. | 
Les Miracles et le moderne Spiritualisme. Sfr. » 
William Crookes. 
Recherches sur les phénomenes spirites . 3 fr. 50 
Léon Denis. 
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Le médium D. D. Home, sa vie et son 
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RÉPERTOIRE DU EL ai: broché . . 3fr. > 
Le möme, reli6 ET Ae : A 
BIOGRAPHIE d’Allan Kardec, par H. Sausse Ofr. 40 


Discours prononcés pour l'anniversaire 
de la mort d’Allan Kardec : 
A l'inauguration dù monument. . . . Ofr. 59 
Anniversaires du 31 mars 1873 et de 1874 0 fr. 20 
PORTRAIT d’Allan Kardec, en nr. très 
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Russel Wallace. 
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Doctrines et pratiqu Mes du Spiritisme. . 0 fr. 35 
Les phénomènes du Spiritisme . . . Off. 35 
Albert la Beaucie. 
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Bonnefont. L. d’Ervieux 
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Etudes spirites. D: Pascal. 
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